
LIVRE QUATRIEME

CHAPITRE PREMIER

Moab secoue le joug des rois d'Israël. Ocho-ias envoie consulter Béel'ébub sur sa maladie.

Elle luiprédit qu'il en mourra. Ce prince envoie deux fois des gens pour se saisir a" Elie,

et les deux fois Élie fait descendre le feu du ciel, qui les consume. Enfin le roi y ayant

envoyé un troisième officier avec ses gens, Élie vient trouver Ocho-ias, et lui déclare qu'il

ne relèvera point de sa maladie. Mort a" Ocho-ias ; Joram lui succède.

i. Prœvaricatus est autem Moab in Israël postquam

mortuus est Achab.
2. Ceciditque Ochozias per cancellos cœnaculi sui

quod habebat in Samaria,et aegrotavit ; misitque nuntios,

dicens ad eos : Ite, consulite Beelzebub deum Accaron,

utrum vivere queam de infirmitate mea hac.

j. Angélus autem Domini locutus est ad Eliam Thes-

biten, dicens: Surge, et ascende in occursum nuntiorum

régis Samarire, et dices ad eos : Numquid non est Deus
in Israël, ut eatis ad consulendum Beelzebub deum Ac-

caron ?

4. Quamobrem ha;c dicit Dominus: De lectulo super

quem ascendisti non descendes, sed morte moricris. Et

abiit Elias.

5. Reversique sunt nuntii ad Ochoziam. Qui dixit eis :

Quare reversi estis?

1. Après la mort d'Achab, Moab secoua le joug

d'Israël.

2. Il arriva aussi qu'Ochozias étant tombé de la fenêtre

d'une chambre haute, qu'il avait à Samarie, en fut bien

malade ; et il dit à ses gens : Allez, consultez Beelzebub,

le dieu d'Accaron, pour savoir si je pourrai relever de
cette maladie.

5. En même temps, l'ange du Seigneur parla à Élie de

Thesbé, et lui dit: Allez au-devant des gens du roi de

Samarie, et dites-leur: Est-ce qu'il n'y a pas un Dieu

dans Israël, que vous consultez ainsi Beelzebub, le dieu

d'Accaron ?

4. C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur : Vous

ne relèverez point du lit où vous êtes ; mais vous mour-
rez très certainement. Et Élie s'en alla.

5. Ceux qu'Ochozias avait envoyés étant revenus, il

leur dit: D'où vient que vous êtes retournés?

COMMENTAIRE

fi.
1. Pr/evaricatus est Moab in Israël (896).

Les Moabites avaient été assujettis par David ( 1
j

:

et, depuis !a séparation des dix tribus, les rois

d'Israël s'étaient conservés en possession d'une

partie des États conquis par David ; et les rois

de Juda, d'une autre partie de ces mômes con-

quêtes. Les peuples de Moab secouèrent le joug

d'Israël après la mort d'Achab, Dieu ayant ainsi

voulu punir la maison d'Achab de tous ses crimes.

On verra plus loin la guerre que Joram fit aux

Moabites pour les réduire (2).

v. 2. Cecidit Ochozias per cancellos cœna-

culi sui. Le texte de la Vulgate n'exprime point

le lieu où il tomba ; mais s'il tomba par la fenêtre

de sa chambre, il ne put tomber que dans ia rue

ou dans sa cour. Le texte hébreu porte (3) : //

tomba dans sa chambre, dans sa chambre haute ;

ou selon le chaldéen (4), et la plupart des inter-

prètes (5) : II tombaparle grillage dans sa chambre.

Il tomba de la plate-forme, qui était au haut de

sa maison, dans la salle à manger, qui était immé-

diatement au-dessous de cette plate-forme ; et il

tomba par l'ouverture qui y donnait du jour d'en

haut. Comme nous l'avons déjà dit plusieurs fois,

en Orient, les toits sont d'ordinaire en plate-forme,

couverts d'une terrasse de terre battue, et mêlée

avec de la paille. Les appartements d'été prenaient

ordinairement leur jour par en haut, afin d'em-

pôcher l'effet des grandes chaleurs.

Consulite Beelsebub deum Accaron. Ce dieu

était adoré dans la ville d'Accaron au pays des

Philistins. Son nom signifie le dieu des mouches.

f. 4. Abiit Elias. Il s'en retourna au lieu d'où

il était venu, dans sa demeure ordinaire. On croit

qu'il alla au mont Carmel ; ce fut là que les gens

du roi I'allèrent trouver.

(1) 11. Reg. vin. 2. Factus est Moab David servions

sub tributo.

[î] iv. Reg. m. ;.

(4) n>ri>'--/3 n-:-z \z -::i

($) lta Srr. Arab. Jun. et Tremcl. Hebrœi.Mont.Munst.etç^
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6. At illi responderunt ei : Vir occurrit nobis, et dixit

ad nos: Ite et revertimini ad regem, qui misit vos, et

dicetis ei : Hase dicit Dominus : Numquid quia non erat

Deus in Israël, mittis ut consulatur Beelzebub deus Ac-
caron ? Idcirco de lectulo super quem ascendisli non
descendes, sed morte morieris.

7. Qui dixit cis : Cuius figurae et habitus est vir ille qui

occurrit vobis, et locutus est verba haec?

8. At illi dixerunt: Vir pilosus, et zona pellicea accinc-

tus renibus. Qui ait: Elias Thesbites est.

9. Misitque ad eum quinquagenarium principem et

quinquaginta qui erant sub eo. Qui ascendit ad eum
;

sedentique in vertice montis ait : Homo Dei, rex praece-

pit ut descendas.

10. Respondensque Elias , dixit quinquagenario : Si

homo Dei sum, descendat ignis de caîlo, et devoret te et

quinquaginta tuos. Descendit itaque ignis de cœlo, et de-

voravit eum et quinquaginta qui ersnt eum eo.

6. Ils lui répondirent : .Un homme est venu au-devant
de nous, qui nous a dit : Allez, retournez vers le roi qui

vous a envoyés, et dites-lui: Voici ce que dit le Sei-

gneur: Est-ce qu'il n'y a pas un Dieu en Israël, que vous
envoyez ainsi consulter Béelzébub, le dieu d'Accaron ?

C'est pour cela que vous ne relèverez point du lit où
vous êtes ; mais vous mourrez très certainement.

7. Le roi leur dit : Quelle est la figure et l'habit de cet

homme, qui est venu au-devant de vous, et qui vous a

dit ces paroles?

8. Ils lui répondirent: C'est un homme couvert de
poil, qui est ceint sur les reins d'une ceinture de cuir.

C'est Élie de Thesbé, leur dit-il.

9. Et aussitôt il envoya un capitaine de cinquante

hommes, et les cinquante soldats qui étaient sous lui.

Ce capitaine monta vers Élie, qui était assis sur le haut

d'une montagne, et lui dit : Homme de Dieu, le roi vous
commande de descendre.

10. Élie lui répondit : Si je suis homme de Dieu, que
le feu descende du ciel, et vous dévore avec vos cin-

quante hommes. Aussitôt le feu du ciel descendit, et

dévora le capitaine avec les cinquante hommes qui étaient

avec lui.

COMMENTAIRE

f. 8. Vir pilosus. L'hébreu à la lettre (1 un

homme de poil, ou maître du poil, chargé de poil,

velu, avec de grands cheveux et une grande

barbe, à peu près comme Lucain (2) nous décrit

Caton.

Intonsos rigidam in frontem descendere canos

Passus erat, masstamque genis increscere barlv.m.

Tels étaient les anciens philosophes grecs
;

c'est ainsi que saint Jérôme (3) entend cet endroit.

D'autres (4) l'expliquent d'un habit de peau avec

son poil, à peu près comme on nous dépeint les

anciens héros et les premiers hommes, et comme
l'Evangile nous représente saint Jean-Baptiste

couvert d'une peau de chameau et ceint d'une

ceinture de cuir ('-,). L'Apôtre nous parle des

anciens prophètes d'après la même idée (6). Ils

allaient vêtus de peaux de moulons et de chèvres ;

circuieru.nl in melotis, in pellibus eaprinis, egentes,

angustiati. Stace (7) nous dépeint les devins Tiré-

sias et Amphiaraiïs avec des peaux de moutons.

Tiresiœ vultus, voces et vellera nota induitur. Les

anciens moines imitaient la simplicité de ces

sortes d'habits, et ils sont encore aujourd'hui

assez communs parmi les gens du peuple chez

les Arabes ; ils portent une peau de mouton, et

tournent le côté nu en dehors, lorsqu'il fait froid,

et en dedans, lorsqu'il fait chaud.

v. 9. Misit ad eum quinquagenarium prin-

cipem. Simplement pour le voir, et pour le con-

fairejurer de prier pour sa santé ; ou pour

violence et le punir d'avoir arrêté ses gens, et

prédit sa mort avec si peu de respect pour la di-

gnité royale. Ce capitaine de cinquante hommes,
devait être chef d'une compagnie îles gardes du

prince.

Homo Dei, rex pr^ecepit ut descendas. La

plupart des commentateurs (8) croient que cet

officier l'appelait en raillant, homme de Dieu.

La manière dont Dieu le punit, et l'esprit avec

lequel Elie interpréta son commandement, favo-

risent assez cette explication. Les prophètes ne

sont point obligés d'obéir aux princes, lors-

qu'ils sont occupés à ce qui regarde leur minis-

tère 9). Ils doivent préférer les ordres de Dieu,

à ceux des puissances temporelles. Aussitôt que

le Seigneur parle, on voit Elie qui obéit et qui va

trouver le roi.

v. 10. Si homo Dei sum, descendat ignis de

C/elo, et devoret te. Le prophète venge ici non

l'injure qui est faite à sa personne : mais l'insulte

qui est laite à Dieu en sa personne (10I L'officier

qui lui parlait le traite avec mépris, et le raille sur

sa qualité de prophète et d'homme de Dieu. Elie

qui soutenait dans cette occasion le rôle d'un

homme public et envoyé du Seigneur, fait descen-

dre le feu du ciel pour réprimer son insolence.

Les lois romaines permettent à tous les magistrats

de châtier par des peines corporelles, ceux qui

(1) -ivw byn r»
(2) Lacan, apud Groi. hic.

(5) HUron. in Iî;cch. c. ij.Ita et Cajet. Menoch. Tirin. etc-

(4) Lyr.Jun. Pisc. Boch.dc animal, sacr. pari. 1. lib. 1.

c. 2. alii.

(;) Malt. m. 4. Johannes habebat vestimentum de pilis

camelorum, et zonam pelliceam circa lumbos suos.

^6) Heb. xi. ;

_
.

(7) Stat. lib. 11. Idem lib. iv. apud C
(8) Lyran. Hugo. Dion \6 loch. Est. Vat. Sanct.

Gornel. Sa.

(0) Grot. hic.

Ha D. Thom. secundo Secundo; queest. cvm. art. 2.

ad quartum.
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ii. Rursumque misit ad eum principem quinquagena-

rium alterum et quinquag-inta cum eo. Qui locutus est

illi : Homo Dei, hase dixit rex : Festina, descende.

12. Respondens Elias ait: Si homo Dei ego sum, des-

cendat ignis de cailo. et devoret te et quinquaginta tuos.

Descendit ergo ignis de caslo, et devoravit illum et quin-

quaginta ejus.

ij. Iterum misit principem quinquagenarium tertium et

quinquaginta qui erant cum eo. Qui cum venisset, cur-

vavit genua contra Eliam, et precatus est eum, et ait:

Homo Dei, noli despicere animam meam, et animas ser-

vorum tuorum qui mecum sunt.

14. Ecce descendit ignis de caelo, et devoravit duos
principes quinquagenarios primos et quinquagenos qui

cum eis erant ; sed mine obsecro ut miserearis animas

mese.

15. Locutus est autem angélus Domini ad Eliam, di-

cens : Descende cum eo, ne timeas. Surrexit igilur, et

descendit cum eo ad regem;

11. Ochozias envoya encore un autre capitaine avec
ses cinquante soldats, qui dit à Élie : Homme de Dieu,
le roi m'a commandé de vous dire: Hâtez-vous de des-

cendre.

12. Élie lui répondit: Si je suis homme de Dieu, que
le feu du ciel descende, et vous dévore avec vos cin-

quante hommes. Et aussitôt le feu du ciel descendit, et

dévora le capitaine et les cinquante hommes qui étaient

avec lui.

1;. Ochozias envoya encore un troisième capitaine et

ses cinquante hommes avec lui. Ce capitaine étant venu
devant Élie, se mit à genoux, et lui fit cette prière:

Homme de Dieu, sauvez-moi la vie, et sauvez-la aussi à

vos serviteurs, qui sont avec moi.

14. Le feu est déjà descendu du ciel, et il a dévoré
les deux premiers capitaines et les cinquante hommes
que commandait chacun d'eux ; mais je vous supplie

présentement de me sauver la vie.

1 5. En même temps, l'ange du Seigneur parla à Élie, et

lui dit: Descendez avec lui, et ne craignez point. Élie

se leva donc, et descendit avec ce capitaine, pour aller

trouver le roi,

COMMENTAIRE
refusent de leur rendre l'obéissance dans l'exercice

de leur charge : 1 .

Les Manichéens (2) ont autrefois condamné
Faction d'Elie, et le Fils de Dieu semble la désap-

prouver dans l'Evangile, lorsqu'il réprime le zèle

des enfants de Zébédée, qui voulaient imiter Elie

en faisant descendre le feu sur la ville de Samarie,

qui refusait de les recevoir (3). Mais on justifie

aisément ce prophète, en disant qu'il ne fit que

suivre en cela l'impression de l'Esprit saint qui

l'animait ; et la suite fait bien voir que ce n'est

pas sans fondement qu'on l'avance, puisque sa

parole est suivie aussitôt de l'effet. Or, qui pour-

rait croire que Dieu voulut favoriser d'un miracle,

l'emportement d'un homme qui ne penserait qu'à

venger ses propres injures ! Et ne voit-on pas aus-

sitôt après ce prophète obéir aveuglément aux

ordres du Seigneur, dès que l'ange les lui signifie ?

N'est-il pas à présumer que ce même ange lui

avait dit auparavant de faire descendre le feu sur

ces troupes insolentes .- L'auteur de l'Ecclésiasti-

que divinise visiblement cette action, il ia met en

leur passion, et qu us agissaient par un principe

de vengeance ; ils ne connaissaient point que

l'esprit de Jésus-Christ était un esprit de dou-

ceur et de clémence, au lieu que l'esprit qui ani-

mait Elie était un esprit de sévérité et de ven-

geance. Les Samaritains pouvaient ne pas assez

connaître Jésus-Christ ni ses apôtres ; mais les

gens d'Ochozias, pouvaient-ils ignorer qu'Élie fût

le plus grand prophète d'Israël ?

V. 11. Misit quinquagenarium alterum. Le

roi, informé de ce qui était arrivé au premier officier

qu'il avait envoyé, en députe un second, et celui-ci

plus endurci et plus insolent que le premier, va

hardiment à une commission si périlleuse. Les

cours des princes sont pleines de ces aventuriers,

qui, sans examiner ce que Dieu défend ou permet,

vont avec intrépidité partout où les conduit la

volonté de leur maître.

v. 1 3. Misit principem quinquagenarium ter-

tium. On croit communément, quoiqu'avec assez

peu de raison, que cet officier est Abdias, dont

on a parlé dans le troisième livre des Rois, qui

parallèle avec celle par laquelle il arrêta la pluie sauva cent prophètes, et qui les nourrit pendant la

pendant trois ans, et l'attribue au même pouvoir et à persécution de Jézabel (6).

la même parole du Seigneur, verbo Domini conti-

nuitcœlum, cl deje* lo ignem ter (4). Enfin,

n'avons-nous pas dans le Nouveau Testament un
exemple à peu près semblable à la sévérité

qu'exerce ici Elie, dans ce que saint Pierre fit à

Noli despicere animam meam. L'hébreu (7) :

Que mon âme soit précieuse à vos veux. Conser-

vez-la, je vous prie ; cette expression est assez

commune dans le style des Hébreux : Saùl remer-

cie David de lui avoir sauvé la vie (8) ;
parce que,

1 'lie et de Saphire (5)? Si Jésus-Christ dit-il, mon âme a été précieuse à vos veux aujour-

condamne le zèle des enfants de Zébédée envers d'h 1 Et le Psalmiste : La mort des saints est

Samarie, c'est qu'ils suivaient l'impétuosité de pi ieuse aux yeux du Seigm

(1) Ulpian. lib. 1. D. Si quis jus dicenti non obtempe-
raverit, omnibus concessui m jurisdictionem def
fenden pœnali j li

1

/ icha

I
; .1 / u.c. ix. 54. Domine, vis ut ignis descendat de crelo,

et consumât illos:

(4) / vin. j,

5-

. xviii, ;.

,':••,•:.... >ws: n: -,-•-

21.

P dm 1 v. 15.
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16. El locutus est ei : Hase dicit Dominus : Quia mi-

sisti nuntios ad consulendum Beelzebub detim Accaron,
quasi non esset Deus in Israël, a quo posses interrogare

sermonem, ideo de lectulo super quem ascendisti non
descendes, sed morte morieris.

17. Mortuus est ergo, juxta sermonem Domini quem
locutus est Elias, et regnavit Joram, frater ejus, pro eo,

anno secundo Joram, lilii Josaphat, régis Judœ; non enim
habebat lilium.

18. Reliqua autem verborum Ochozia?, quaj operatus
est, nonne hase scripta sunt in Libro sermonum dierum
regum Israël ?

COMM
v. 17. Regnavit Joram frater ejus pro eo,

ANNO SECUNDO JORAM FILII JOSAPHAT. Nil'hébreu,

ni le chaldéen, ni l'arabe, ni quelques exemplaires

des Septante, ne mettent que Joram soit frère

d'Ochosias. Mais le syriaque, la Vulgate, et la

plupart des exemplaires grecs le portent, et c'est

le sentiment ordinaire. La difficulté de ce passage

consiste à savoir, comment Joram, frère d'Ocho-

zias, commença à régner la seconde année de

Joram, fils de Josaphat
;
puisqu'on lit plus bas,

qu'il commença à régner la dix-huitième année

de Josaphat (1), et ailleurs, que Joram, fils de

Josaphat, commença à régner la cinquième année

de Joram, roi d'Israël (2).

Pour sauver ces difficultés, on dit (j) que

Joram, roi d'Israël, commença à régner la dix-

huitième année du règne de Josaphat de Juda, qui

était la seconde année, depuis que le même Josa-

phat avait donné la vice-royauté à son fils Joram.

Et qu'ensuite, le même Josaphat communiqua la

royauté à Joram, son successeur, deux ans avant

sa mort, et la cinquième année de Joram, roi

d'Israël. Tout cela n'a rien d'incompatible, en

admettant avec les plus habiles chronologistes,

que les rois de Juda et d'Israël, avaient coutume

16. Et il lui dit : Parce que vous avez envoyé des gens
pour consulter Béelzébub, le Dieu d'Accaron, comme
s'il n'y avait pas un Dieu en Israël que vous puissiez

consulter ; vous ne relèverez point du lit sur lequel vous
êtes, mais vous mourrez certainement.

17. Ochozias mourut donc selon la parole que le Sei-

gneur avait dite par Élie, et Joram, son frère, régna en

sa place, la seconde année de Joram, fils de Josaphat,

roi de Juda ; car Ochozias n'avait point de fils.

18. Le reste des actions d'Ochozias n'est- il pas écrit

au livre des Annales des Rois d'Israël
':

ENTAIRE

de désigner leur successeur, et de lui donner

pendant leur vie une partie de l'administration des

affaires, ce dont on a plusieurs exemples parmi les

Hébreux, et les autres rois d'Orient, surtout

parmi les Perses, dont la chronologie est devenue

par là fort embarrassée, de même que celle des

rois du peuple de Dieu. D'habiles critiques 4

voudraient dire qu'il y a erreur dans les nombres.

Mais pourquoi recourir à ces solutions sans néces-

sité r Les Septante de l'édition romaine, ajoutent

ce qui suit à la fin de ce chapitre, verset 17. Et

Ochozias mourut, selon la parole d'Élie v. 18), et

le reste des actions d'Ochosias n'esl-il pas écrit dans

le livre des rois d'Israël) Et Joram, fils d'Achat,

régna sur Israël à Samarie pendant dou^e ans; il

commença à régner la dix-huitième année de Josa-

phat, roi de Juda, il fit le mal en présence du Sei-

gneur, mais non pas comme ses frères, ni comme sa

mère. Il détruisit les statues de Baal que son frère

avait faites, ei les brisa ; mais il demeura attaché

aux péchés de Jéroboam, qui avait fait pécher

Israël ; il ne les quitta point, et la colère du Seigneur

s'enflamma contre la maison d'Achab. Ce qui est

pris du commencement du chapitre troisième.

(1) iv. Reg. m. 1. Joram filius Achab regnavit super

Israël in Samaria. anno decimo octavo Josaphat. Vide

et v. 7. Ubi Joram et Josaphat simul ineunt bellum

adversus Moabitas.

(2) îv. Reg. vin. 10. Anno quinto Joram filii Achab

régis Israël, et Josaphat régis Juda, regnavit Joram filius

Josaphat.

(;) Vide Sanct. Usser. Val. Jitn. Malv. et imprimis Rich.

a.Sando Victore, tract, singulari, operumpart 11. tract, j.

(4) Grot. Capell.



CHAPITRE DEUXIEME

Élie est enlevé du monde par un chariot de feu. Elisée son disciple hérite de son esprit, et

de son manteau : il sépare les eaux du Jourdain par le moyen du manteau d'Elie ; il rend

potables les eaux de Jéricho ; il fait dévorer par des ours quarante enfants, qui s'étaient

moqués de lui.

i. Factum est autem, cum levare vellet Dominus Eliam

per turbinem in çselura, ibant Elias et Eliseus de Gal-

bai is.

2. Dixitque Elias ad Eliseum: Sede hic, quia Dominus
misit me usque in Bethel. Cui ait Eliseus : Vivit Domi-
nus, et vivit anima tua ! quia non derelinquam te. Cum-
que descendissent Bethel,

;. Egressi surit lïlii prophelarum, qui erant in Bethel,

ad Eliseum, et dixèrunt ci : Numquid nosti quia hodie

Dominus tollet dominum tuum a te.- Qui respondit : Et

ego novi : silete.

i. Lorsque le Seigneur voulut enlever Élie au ciel

par le moyen d'un tourbillon, il arriva qu'Élie et Elisée

venaient de Galgala.

2. Et Elle dit à Elisée : Demeurez ici, parce que le

Seigneur m'a envoyé a Bethel. Elisée lui répondit : Vive
le Seigneur, et vive votre âme! je ne vous abandonnerai

point. Ils allèrent donc à Bethel.

;. Et les enfants des prophètes qui étaient à Bethel

vinrent dire à Elisée : Ne savez-vous pas que le Seigneur

vous enlèvera aujourd'hui votre maître? Elisée leur

répondit : Je le sais, n'en dites rien.

COMMENTAIRE

y. i. Cum levare vellet Dominus Eliam per n'a jamais fixé le lieu précis où ils sont, et saint

turbinem in C/ELUM. Le Seigneur révéla à Élie Augustin (j), saint Jean Chysostôme, et Théo-
qu'il devait bientôt être enlevé de ce monde. Ce doret (4), n'ont pas même approuvé la liberté de

prophète voulait cacher ce miracle à ses disciples. ceux qui veulent décider dans des matières, où

Mais le Seigneur l'avait découvert à Elisée, et à l'Écriture demeure dans le silence. C'est le plus

ses autres disciples de Bethel et de Jéricho ; en sage. Comme selon toute probabilité, l'antique

sorte qu'Élie ne put se dérobera leur attention. Eden fut détruit par le déluge, on ne saurait sou-

Dieu voulut nous laisser sous la loi, dans la per- tenir aujourd'hui qu'Élie y habitât en compagnie
sonne d'Élie, comme il avait fait avant le déluge, d'Hénoch. Nous connaissons assez bien l'Asie

en la personne d'Hénoch, une preuve de la résui- pour affirmer qu'il n'y existe plus de ces régions

rection future, de l'espérance d'une autre vie, et

un type de la Résurrection et de l'Ascension de

Jésus-Christ, en tirant ces deux saints person-

nages de cette terre des mortels, pour les trans-

porter en un lieu où ils vivent dans une espèce

d'immortalité.

In celum. C'est-à-dire, dans l'air ; Élie fut

d'abord enlevé dans l'air, et dérobé aux yeux
d'Elisée et de ses autres disciples ; de là, il fut

transporté, s'il faut en croire les pères (1), ati

jardin d'Éden, c'est-à-dire, au paradis terrestre,

où il attend avec Hénoch le dernier jugement.

Quelques Juifs (2) croient qu'Élie fut élevé en

corps et en âme jusqu'à la sphère du feu, et que

ses habits et sa chair ayant été consumés en

cet endroit, l'esprit seul pénétra dans les deux.
D'autres le placent dans le sein d'Abraham, où

dans quelque lieu éloigné de la terre. Ce qui est

certain, c'est qu'Elie et Hénoch sont encore en vie,

l'un et l'autre dans le même endroit ; mais l'Église

mystérieuses imaginées par les anciens. Nous
n'avons cité le témoignage des pères, qu'à titre

de curiosité, pour être complet, mais nous n'avons

pas besoin d'avertir le lecteur que nous n'en

croyons rien. Dieu a pu, la réalité de ces trans-

lations une fois admise, transporter ces deux per-

sonnages sur d'autres terres, poury accomplir une

mission céleste.

V. ;. Fil II PROPHETARUM QUI EUANT IN Be-

thel. Élie va de Galgala à Bethel, de Bethel à

Jéricho, de Jéricho au Jourdain, comme pour

éprouver la fidélité et l'attachement de son dis-

ciple Elisée, et pour le lasser par tous ces de-

tours. 11 y avait à Bethel une école, et comme une

communauté de prophètes, de même qu'à Jéri-

cho ; Élie voulut les visiter avant son départ ;

mais sans leur dire qu'il allait les quitter. Quoique

le culte des veaux d'or fut établi dans Bethel dès

le temps de Jéroboam, et que les prophètes n'y

fussent pas fort respectés, comme il paraît par les

di lrcn. contra hceres. /. v.c. î.-Isidor. lib. de vit. et obilu

SS.-Hieron. ad Pammach Justin, quœst. 85. ad Orthodox.-

D. Thom. m. part, quœst. 49. art. 5.

(2) Hebrœi apud Munsi. Vat.

( j) Aut;. .1 1 igin. I. 11. c. 2;.

(41 ' Homil. xxi. in Gènes, et Homil. xxn. in Ep.

ad Hebr. Theodorei quœst. 45. in Gènes.
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4. Dixit autem Elias ad Eliseum : Sede hic, quia Do-
minus misit me in Jéricho. Et î 11 e ait: Vivit Dominus, et

vivit anima tua ! quia non derelinquam te. Cumque venis-

sent Jéricho, .

5. Accesserunt filii prophetarum, qui erant in Jéricho,

ad Eliseum, et dixerunt ei : Numquid noSti quia Dominus
hodie toile t dominum tuum a te ? Et ait : Et ego novi

;

silete.

0. Dixit autem ei Elias: Sede hic, quia Dominus misit

me usque ad Jordanem. Qui ait: Vivit Dominus, et vivit

anima tua ! quia non derelinquam te. Ierunt igitur ambo
pariter

;

7. Et quinquaginta viri de tïliis prophetarum secuti sunt

eos, qui et steterunt, econtra, longe ; illi autem ambo
stabant super Jordanem.

8. Tulitque Elias pallium suum, et involvit illud, et

percussit aquas, quae divisas sunt in utramque partem; et

transierunt ambo per siccum.

9. Cumque transissent, Elias dixit ad Eliseum : Postula

quodvis ut faciam tibi, antequam tollar a te. Dixitque

Eliseus: Obsecro ut lîat in me duplex spiritus tuus.

4. Elic dit encore à Elisée : Demeurez ici, parce que
le Seigneur m'a envoyé à Jéricho. Elisée lui répondit :

Vive le Seig neui . et vive votre âme ! je ne vous abandon-
nerai point. Lorsqu'ils furent arrivée à Jéricho,

5. Les enfants des prophètes qui étaient a Jéricho

vinrent dire à Elisée : Ne savez-vous pas que le Seigneur

vous enlèvera aujourd'hui votre maître.- Il leur répondit :

Je le sais, n'en dites rien.

î.. Elle dit encore à Elisée : Demeurez ici, parce que
le Seigneur m'a envoyé jusqu'au Jourdain. Elisée lui

répondit : Vive le Seigneur et vive votre âme, je ne vous

abandonnerai point. Ils allèrent donc tous deux ensemble.

7. Et cinquante des enfants des prophètes les suivirent,

lesquels s'arrêtèrent bien loin vis-à-vis d'eux. Et ils se

tinrent tous deux au bord du Jourdain.

8. Alors É lie prit son manteau, et, l'ayant plié, il en

frappa les eaux, qui se divisèrent en deux parts, et ils

: ent tous deux à sec.

9. Lorsqu'ils furent passés, Élie dit à Elisée: Deman-
dez-moi ce que vous voudrez, afin queje vous l'accorde,

avant que je sois enlevé d'avec vous. Elisée lui répondit:

Je vous prie que votre esprit repose doublement sur moi.

COMMENTAIRE

insultes que les enfants du lieu firent à Elisée.

lorsqu'il voulut y aller, Elie n'avait pas laissé d'y

établir une compagnie de ses disciples, pour y
conserver, autant qu'il était possible, le culte du

Seigneur, et la mémoire de ce qui était arrivé

sous les patriarches. Les enfants des prophètes

sont leurs disciples ; ils faisaient profession d'une

vie plus pure et plus retirée, sous le gouverne-

ment de quelques prophètes du premier ordre.

Les enfants des prophètes étaient prophètes eux-

mêmes, et souvent fils des prophètes qui les dis-

posaient à recevoir l'esprit de prophétie, par les

instructions qu'ils leurs donnaient, et par le genre

de vie dans lequel ils les exerçaient.

v. î. Tollet dominum tuum a te. L'hébreu 1 :

// prend votre Seigneur de dessus votre tête. Il doit

enlever Élie, qui est votre maître, qui est établi

sur vous, sur votre tête. Ou il l'enlèvera en l'air

et par-dessus vous ; ou plus simplement, il vous

l'enlèvera, il vous en séparera.

Y. 8. TULIT PALLIUM SUUM, ET INVOLVIT ILLUD,

et percussit aquas. Les Septante (2). // prit sa

peau de mouton, et l'ayant tortillée, il en frappa les

eaux. On a déjà vu plus haut que les anciens pro-

phètes et les anciens moines, allaient vêtus de

peaux de moutons (3). Le terme hébreu (4 signi-

fie un manteau ou un autre vêtement. Le syria-

que et l'arabe l'entendent de l'ornement de la tête

ou de la bande qui lui enveloppait le front. D'au-

tres l'entendent d'un simple manteau de cuir, dont

on se servait autrefois contre la pluie 5 .

A I subitas nusquam scortea desit aquas.

v. 9. Obsecro ut fiât in me duplex spiritus

tuus. L'hébreu à la lettre (6). Que la bouche de

deux dans voire esprit, soit faite sur moi: C'est-à-

dire, que j'ai une double mesure de votre esprit ;

que je reçoive une double portion de votre esprit,

comme votre premier né ; on sait que les aines

des familles avaient un double lot dans la succes-

sion. (7). C'est ainsi que plusieurs habiles com-

mentateurs (8) expliquent cet endroit. D'autre

croient qu'Elisée demandait à Élie le même esprit,

dont il était anime ; l'esprit des miracles, et l'es-

prit de prophétie ; voilà les deux esprits, ou le

double esprit qu'il reçut en effet de son maître.

Il v en ai 1 01 qui le prennent avec plus d'étendue ;

Donnez-moi le double de votre esprit, le don de

prophétie et le don des miracles, au double de ce

que vous l'avez vous-même. On remarque en

qu'Elisée a fait un plus grand nombre de miracles,

que n'en avait fait Élie ; on en compte huit d' Élie,

et seize, d'Elisée 11 : d'autres en mettent vi

quatre d'Elisée et douze d'Éiie (12). Quoi qu'il en

soit, on avoue que l'Écriture raconte un plus

grand nombre de prodiges opérés par Elisée que

par Élie ; ce n'était point par orgueil qu'Elisée

demandait plus que n'avait eu son maître. Le

sir de procurer la gloire de Dieu, et d'augmenter

(1) "\vh*i bya -juin ns np 1

:

(2) E"Xa6sv Tr;v [AsXcoT»]v âutou.

(?) Vide cap. prœcedenti. f.S,

(4) irms rs np>

(5) Martial libro xiv.

(6) '~!s "Irma —K-s '3 n: >nn

(7) Deut. xxi. 17. Dabit ei de his quœ habuerit cuncta

duplicia.

(8) Crof. Vata

success. m bona. t. 1. c. ',.

fol Eucher. Angelom. S. Thom. - n'es. Iil<. iv. en.
Auct. hist. Scolast. Sanct. Tir. G

(101 Lyran. Menoch. Pisc i/itiquis Theodor.q.-j.

Procop. Rut1

, in lib. Rcg. c. 18.

(1 1
1 V7.iV .->•' lin

Pclr. Damian. Scr. n. de S. Jehan. Bapt.
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10. Qui respondit : Rem diflïcilem postulasti ; attamen
si videris me, quando tollar a te, erit tibi quod petisti :

si autem non videris, non erit.

11. Cumque pergerent, et incedentes sermocinarentur,
ecce currus igneus et equi ignei diviserunt utrumque ; et

ascendit Elias per turbinem in cœlum.

COMM
son royaume, lui fit souhaiter ce que Jésus-Christ

accorda dans la suite à ses apôtres, de faire plus

de miracles, qu'il n'en avait opéré lui-même.

D'autres (1) pour se débarasser de ce nombre de

Lieux esprits, ou de ce double esprit, prétendent

que cette expression signifie simplement une
abondance de grâce, une plénitude de l'Esprit

saint. C'est en effet le sens naturel de plusieurs

expressions pareilles qu'on trouve dans l'Ecriture :

Par exemple (2) : Je vous le rendrai au double,

et (3) il a reçu le double de la main de Dieu, c'est-

à-dire, Dieu lui a fait souffrir de grands maux,
pour le punir de ceux qu'il a faits aux autres ; et

Jérémie (4) : Dupliei eonlusione conlere eos, affli-

gez-les d'une double peine, punissez-les dans toute

la rigueur. Quelques auteurs croient remarquer
dans ce passage certains vestiges de la métem-
psycose,comme si Elisée se fût imaginé que l'âme

d'Elie pût passer dans lui-même ; mais ce senti-

ment est assez réfuté par le simple récit de cette

histoire. Élie communique son esprit à Elisée, de
même que Moïse le communiqua aux soixante-

dix vieillards et à Josué ; et comme les apôtres

l'ont communiqué à leurs disciples, par l'imposi-

tion des mains et par la prière ; ils ne l'ont point

donné comme une chose qui fût à eux, et dont ils

disposassent en maître ; ils n'ont agi que comme
organes et comme ministres de la divinité et de
l'Esprit saint

,
qui les animait et les conduisait.

Peut-être par le double esprit faut-il entendre ce
qu'on est convenu d'appeler la seconde vue, second
sight, la vue magnétique actuelle, élevée à la puis-

sance prophétique.

V. 10. Rem difficiles postulasti. Élie s'était

peut-être imaginé qu'Elisée se contenterait de lui

demander quelque portion de ses habits ou de ses

meubles, ou même de son autorité, ou des avis

pour le gouvernement des autres prophètes: il

est surpris de lui voir demander la double portion
dans son esprit. L'hébreu â la lettre (5) : Vous
polis êtes endurci à demander, vos demandes sont

10. Elie lui dit : Vous me demandez une chose bien
difficile. Néanmoins si vous me voyez lorsque je serai

enlevé d'avec vous, vous aurez ce que vous avez
demandé

; mais si vous ne me voyez pas, vous ne l'aurez
point.

il. Lorsqu'ils continuaient leur chemin, et qu'ils mar-
chaient en s'entretenant, un char de feu et des chevaux
de feu les séparèrent tout d'un coup l'un de l'autre, et

Élie monta au ciel enlevé dans un tourbillon.

ENTAIRE

trop ambitieuses et trop relevées. Ou bien
,

votre demande m'embarasse ; vous me deman-
dez une chose qui n'est point en mon pouvoir;
cependant je vous la promets, pourvu que vous
puissiez me voir quand je serai enlevé ; ce fut

dans ce moment qu'Élie forma sa prière, et

qu'il obtint de Dieu la grâce que lui demandait
Elisée; Dieu lui fit sans doute connaître dans
le même temps qu'Elisée lui fit cette demande,
qu'il voulait bien la lui accorder dans cette cir-

constance.

f. 11. Ecce currus igneus, et equi ignei. Un
tourbillon et un nuage en forme de chariot tout

éclatant, et de chevaux tout lumineux, comme
s'ils eussent été de feu. Grotius croit que ce
furent des anges, qui apparurent sous cette figure

et qui enlevèrent Élie.

C'est un sentiment fondé dans l'Écriture, la

tradition et les pères, que le prophète Élie doit

venir à la fin du monde, afin de préparer les voies

du Seigneur avant le jour terrible du jugement, et

afin de réunir les pères avec les enfants
; c'est-à-

dire l'Église avec la Synagogue, et les Juifs avec
les chrétiens, pour n'en faire qu'un peuple saint

et parfait, sous un seul chef, qui est Jésus-Christ.

Je vous enverrai le prophète Élie, avant que le

grand et terrible jour du Seigneur arrive, dit le

Seigneur dans Malachie, il convertira les cœurs
des fils envers les pères, et les cœurs des pères envers

les fils, de peur que je ne vienne et que je ne frappe
la terre d'analhème (6). On voit dans le dialogue

de saint Justin, martyr, avec Tryphon, que les

Juifs et les chrétiens convenaient en ce point, de
la venue d'Élie avant le jugement dernier. Ter-
tullien (7) enseigne la même chose en plus d'un

endroit ; il dit qu'Élie et Hénoch sont réservés

pour paraître un jour et pour vaincre l'Antéchrist

par leur mort. Moriluri reseryantur,ut Anlichrislum

sanguine suo extinguanl. Saint Hippolyte (8), saint

Jean Chrysostôme (9), saint Ambroise (10), saint

Jérôme (11), saint Augustin 121, saint Cyrille

(1) Emmanuel Sa. cl Sa net. hic. art. 7.

(2) Zach, i\. 12. Duplicia reddam tibi. Vide et xm. 8.

(}) Isai. XL. 2. Suscepit duplicia. Et lxi. lu lu
duplicia po^sidebunt.

(4) Jerem. xvu. 18.

^(5)
l/Wwh r.wpn Les Septante : B'axArfpuvocî tou

àïtrjaaaOai.

(6) Malach. îv. 5.

/ ei ull. lib. de anima, c. ?$. et c.

B Hippolylh. oral.de Aniichristo.
' •'. mil. i.vm. in Mattli.

(10) Ambros. lib. 1. in Luc. et in Psal. xlv.

(iij Hieron. in cap. kviii. Mattli.

(12) Aug. de Cii'it. lib xx. c. 20.
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12. F.liseus autem videbat, el clamabat : Pater mi, pa-

ler rai, currus Israël et auriga ejus ! Et non vidit eum
amplius. Apprehenditque 'vestimenta sua, et scidit illa in

duas partes.

15. Et levavit pallium Eliae, quod ceciderat ei. Rever-
susque stetit super ripam Jordanis,

14. Et pallio Elias, quod ceciderat ei, percussit aquas,

et non sunt divisas ; et dixit : Ubi est Deus Elia? etiam

nunc? Percussitque aquas, et divisas sunt hue atque illuc,

et transiit Eliseus.

12. Elisée le voyait monter, et disait: Mon père, mon
père, vous qui êtes le char d'Israël et son conducteur!
Après cela il ne le vit plus. Et, prenant ses vêtements,
il les déchira en deux.

15. Il ramassa en même temps le manteau qu'Élie avait

laissé tomber, et, à son retour, il s'arrêta sur le bord du
Jourdain,

14. Et prit le manteau qu'Élie avait laissé tomber pour
lui ; il en frappa les eaux, et elles ne furent point divi-

sées. Alors Elisée dit : Où est maintenant le Dieu d'Élie.

-

Et frappant les eaux une seconde fois, elles se parta-

gèrent d'un côté et d'un autre, et il passa au travers.

COMMENTAIRE

d'Alexandrie (1), Théodoret (2) et cent autres j),

marquent clairement cette vérité et reconnaissent

les deux avènements du Sauveur; le premier, an-

noncé par saint Jean-Baptiste, dans l'esprit et

dans la vertu d'Élie; et le second, dans lequel

le vrai Élie paraîtra et préparera les coeurs des

hommes, pour paraître devant le souverain Juge.

Sicul Elias secundum Domini adventum prœveniet,

itet Johannes preevenit primum : sicul ille prœcursor

venturus est judicis, ita istc prœcursor est facius

redemptoris (4 .

y. 12. Currus Israël, et auriga ejus. A la

vue du char de feu qui emportait Elie, Elisée

s'écrie et dit à son maître : Vous étiez le char

d'Israël et son conducteur; vous étiez sa force,

sa protection ; vous valiez seul une armée. On
sait qu'à cette époque les chars de guerre fai-

saient la principale force des armées ; les rois, les

héros, les chefs, montaient ces sortes de chars.

L'expression et la figure sont nobles et relevées

dans le style des Hébreux. L'auteur de l'Ecclé-

siastique nous a donné en peu de mots le carac-

tère d'Élie, et il semble que Dieu même ait voulu

nous désigner le zèle brûlant qui l'avait toujours

dévoré, en le faisant disparaître dans un char

de feu (5). Elie s'est élevé comme un feu, et ses

paroles brûlaient comme un flambeau: il frappa le

peuple par la famine, et ceux qui l'irritèrent par

leur envie, furent réduits en petit nombre; par la

parole du Seigneur, il ferma le ciel et en fit tomber

le feu par trois fois. Quelle gloire, Elie, tous

êtes-vous acquise par vos miracles, et qui peut se

glorifier comme vous!

Les ressemblances d'Élie avec Jésus -Christ

sont trop sensibles pour n'être point remarquées

ici (6). Son nom d'Élie, qui signifie il est mon Dieu,

désigne la divinité du Verbe. Son zèle si vif et si

ardent pour la gloire du Seigneur, figure celui

dont le Sauveur brûlait, et dont il est dit dans

l'Évangile (7): Le ;èle de notre maison m'a dévoré.

Les persécutions de Jézabel contre Élie marquent
celle de la Synagogue contre Jésus-Christ ; celles

des gentils contre son Église. La veuve de Sa-

repta , femme sidonnienne et étrangère, repré-

sente l'Église des gentils ; cette femme qui ramasse

deux morceaux de bois pour faire cuir le pain dont

elle doit se nourrir, la gentilité qui embrasse la

croix du Sauveur, où elle trouve la vie et le salut.

L'enfant de la veuve ressuscité par Élie, qui se

raccourcit pour se proportionner à sa petitesse.

désigne admirablement Jésus-Christ qui s'incarne

et qui se rabaisse jusqu'à se faire semblable à

nous, pour nous rendre la vie; enfin, le transport

d'Élie, n'est-il pas une représentation très vive et

très expresse de la Résurrection et de l'Ascension

du Sauveur, qui laisse en partant à ses apôtres,

son double esprit el son manteau, ses lumières, ses

grâces, sa charité, ses sacrements, sa doctrine r

II est encore aisé de montrer les rapports de res-

semblance entre Élie et saint Jean-Baptiste 8 .

mais cela viendra plus naturellement sur l'Evan-

gile.

SCIDIT VESTIMENTA SUA IN DUAS PARTES. // dé-

chira ses habits en deux, en signe de deuil, pour

l'enlèvement d'un si bon maître.

v.
1 3. Levavit pallium Eum. Il le reçut comme

un gage de son amitié et comme une assurance

certaine de la grâce qu'il lui avait demandée. C'est

ce même manteau de peau, mentionné au verset j,

dont Élie s'était servi autrefois pour appeler

Elisée au ministère de la prophétie, en le jetant

sur ses épaules 19), et avec lequel il venait de

séparer un peu auparavant les eaux du Jour-

dain
I 10).

v. 14. Ubi est Deus Eli^e etiam nunc ? Où est

sa puissance ? n'est-ce pas ce même Dieu que

j'adore, et n'ai-je pas en main le manteau de son

serviteur, qui m'est un gage de sa protection et de

(1) Cyrill. Alex, in Malac. c. 4.

(2) Théodoret. in Malac. îv.

(;) Vide Natal. Alex. Hisl. Ecoles, vest. Tes!, tome il.

Dissert. vi.

(4) Greg. Mag. Ilomil. \\\. in Evang.

Eccti. xLviu. 1. cl seq.

(6) Vide si lu/'ct auçtor. Serin, xli. m Appendice Sermon.

D. Aug. de rempore.

(7) Johan. 11. 17.— (8) Vide Ambros. lib.i. in Evang. Lucie.

(9) 1 1. Reg. \ix. 19. Cum venisset Elias ad eum, misit

suum pallium super illum.

(10) f. 8.
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iç. Videntes autem filii prophetarum qui erant in Jé-

richo, e contra, dixerunt : Requievit spiritus Elise super

Eliseura. Et venientes in occursum ejus, adoraverunt
cum proni in terram,

16. Dixeruntque illi : Ecce, cum servis tuis sunt quin-

quaginta viri fortes qui possunt ire, et quserere dominum
tuum, ne forte tulerit eum spiritus Domini, et projecerit

eum in unum montium, aut in unam vallium. Qui ait :

Nolite mittere.

17. Coegeruntque eum, donec acquiesceret , et dice-

ret : Mittite. Et miserunt quinquaginta viros
;

qui, cum
quœsissent tribus diebus, non invenerunt.

18. Et reversi sunt ad eum; at îlle habitabat in Jéri-

cho, et dixit eis : Numquid non dixi vobis : Nolite mit-

tere ?

10. Dixerunt quoque viri civilatis ad Eliseum : Ecce
habitatio civitatis hujus optima est, sicut tu ipse, domine,
perspicis ; sed aqure pessimas sunt, et terra sterilis.

20. At ille ait : AfTerte mihi vas

illud sal. Quod cum attulissent,

novum, et mittite in

son secours. Tirin,Sanctius et d'autres commenta-
teurs trouvent trop de présomption dans les paro-

les d'Elisée, et ils croient que ce fut pour punir sa

trop grande assurance, que Dieu différa ce mira-

cle. L'hébreu à la lettre (1) : Où est le Dieu d'Élie

et lui-même? Où est donc la puissance du Dieu
d'Elie? Où est-il lui-même à présentée prophète?

S'il était ici je ne serais point dans la perplexité

où je suis. Autrement : Où est le Dieu d'Elie) où

est-il) Son bras est-il accourci et son pouvoir

affaibli? Ou bien : Où est le Dieu d'Élie ) Et
Elisée frappa les eaux une seconde fois, et elles

se séparèrent en deux.

y. i). Videntes filii prophetarum, qui erant

in Jéricho e contra. On a vu plus haut (2), que

les enfants des prophètes de Jéricho étaient allés

avec Élie du côté du Jourdain, et s'étaient arrêtés

près de ce fleuve, sans le passer, comme firent

Élie et Elisée. Ils avaient été témoins de ce qui

était arrivé à l'enlèvement d'Élie ; ils avaient vu

Elisée partager les eaux du Jourdain pour le pas-

ser; ils ne doutèrent point après tout cela, que
l'esprit d'Élie ne se fût reposé sur Elisée, et ils

n'hésitèrent pas à le reconnaître pour successeur

d'Elie, et supérieur des prophètes qui étaient dans

le pays.

v. 16. Ne forte ruLERU eum spiritus Domini.
Ces prophèt' n'étaient pas persuadés qu'Élie fût

disparu pour toujours, lis s'imaginaient que le

tourbillon de l'eu qui l'avait enlevé, l'avait simple-

ment transporté dans quelque lieu loin de là. 11

semble que quelquefois il arrivait aux prophètes

15. Ce que voyant, les enfants des prophètes, dont la

demeure était à Jéricho, vis-à-vis de ce lieu, dirent:
L'esprit d'Élie s'est reposé sur Elisée, et, venant au-
devant de lui, ils se prosternèrent à ses pieds avec un
profond respect,

16. Et lui dirent: Il y a entre vos serviteurs cinquante
hommes forts, qui peuvent aller chercher votre maître,
car peut-être que l'esprit du Seigneur l'aura enlevé, et

jeté quelque part sur une montagne ou dans une vallée.

Elisée leur répondit : N'y envoyez point.

17. Mais ils le contraignirent par leurs instances à y
condescendre enfin, et à leur dire : Envoyez-y. Ils en-
voyèrent donc cinquante hommes, qui, l'ayant cherché
pendant trois jours, ne le trouvèrent pont.

18. Ils revinrent ensuite vers Elisée, qui demeurait à

Jéricho, et il leur dit : Ne vous avais-je pas dit : N'y
envoyez point ?

19. Les habitants de la ville dirent aussi à Élise.: :

Seigneur, la demeure de cette ville est très commode,
comme vous le voyez vous-même; mais les eaux y sont
très mauvaises, et la terre stérile.

20. Elisée leur répondit: Apportez-moi un vase neuf
et mettez -y du sel. Lorsqu'ils le lui eurent apporté,

COMMENTAIRE
d'être ainsi transportés. Abdias disait à Élie (5) :

Vous me dites d'aller annoncer au roi voire venue,

et aussitôt que je vous aurai quitté, l'esprit du Sei-

gneur vous emportera dans quelque lieu inconnu, et

le roi à qui j'aurai annoncé votre venue, ne vous

trouvant point, me fera mourir.

f. 19. SED AQU.-F. PESSIM/E SUNT, ET TERRA STE-

rès mau-rilis. L'hébreu (4) : Les eaux y sont l

valses et la terre rend stérile. Les plantes, les hom-
mes et les animaux se ressentent des mauvaises

qualités de ces eaux, qui se communiquent à la

terre, qui lui ôtent sa fertilité et rendent même
les arbres et les animaux stériles. Le territoire des

environs de Jéricho était assez fertile avant le

temps d'Elisée; mais ce qui aurait dû en augmen-
ter la fertilité, était ce qui l'empêchait : la fontaine

qui coulait dans cette plaine communiquait la sté-

rilité aux lieux où elle passait. On croit commu-
nément que ces eaux étaient salées et amères, à

cause du sel trop abondant dont le terrain était

rempli. D'autres veulent qu'elles aient été puantes

et grasses. Cette fontaine est encore aujourd'hui

très abondante vers le couchant de Jéricho. Ses
eaux sont bonnes et arrosent toute la plaine. La
source est à trois quarts de lieues au-dessus de

Jéricho, sur le chemin de Jérusalem^).

\. 20. Afferte mihi vas novum, et mittite in

illud sal. Si le mal de cette fontaine consistait

en ce qu'elle était s tl e, bitumineuse ou nitreuse,

il est visible que le sel qu
l

Élisée jeta dans sa source

ne pouvait naturellement qu'augmenter sa mauvaise

qualité et la rendre plus dangereuse. Aussi semble-

(1) nam n:n îïnn D>Dn n* mn «in ^x îmin '~'-s n'n> ivn

Les Septante ont conservé le mot hébreu ifoù. Les
autres traducteurs grecs l'avaient traduit par 6 npiiato

,

caché. Theodoret.

S. B. —T. IV.

les V. 6 et 7.— (j) m. Reg. xvm. n. 12.

((! : en cyn con Les iepta ite : K*. ~*

iiîara rcoyqpà, /.%<. -i\ y?, àTSy.vou;jLÊvr).

(5) Voye2 Maundrel, Voyage de Jérusalem, p. 1 14.

1 ;
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21. Egressus ad fontern aquarum, misit in il'ium sal, et

ait: Ha2C dicit Dominus: Sanavi aquas has, et non erit

ultra in eis mors neque sterilitas.

22. Sanataa sunt ergo aquee usque in diem hanc, juxta

verbum Elisei quod locutus est.

2j. Ascendit autem inde in Bethel ; cumque ascende-
ret per viam, pueri parvi egressi sunt de civitate, et

illudebant ei, dicentes : Ascende, calve; ascende, calve.

24. Qui eum respexisset, vidit eos, et maledixit eis in

nomine Domini
; egressique sunt duo ursi de saltu, et

laceraverunt ex eis quadraginta duos pueros.

25. Abiit autem inde in montem Carmeli, et inde re-

versus est in Samariam.

21. Il alla à la fontaine, et, ayant jeté le sel dans l'eau,

il dit : Voici ce que dit le Seigneur : J'ai rendu ces eaux

saines, et elles ne causeront plus à l'avenir ni mort ni

stérilité.

22. Ces eaux devinrent donc saints, comme elles le

sont encore aujourd'hui, selon la parole qu'en donna
alors Elisée.

2;. Elisée vint de là à Bétliel ; et lorsqu'il marchait

dans le chemin, de petits enfants étant sortis de la ville,

se raillaient de lui en disant: Monte, chauve; monte,

chauve.

24. Elisée regardant, jeta les yeux sur eux, et les maudit

au nom du Seigneur. En môme temps, deux ours sor-

tirent du bois; et, s'étant jetés sur cette troupe d'enfants,

ils en déchirèrent quarante-deux.

2;. Elisée alla ensuite sur la montagne du Carmel,

d'où il revint à Samarie.

COMMENTAIRE

t-il que le prophète emploie exprès ce remède pour

en faire mieux remarquer le miracle ; il demande
un vase neuf, afin qu'on ne pût pas attribuer à la

disposition de ce vase, l'effet qui devait suivre
;

ii ne jette pas même le vase dans l'eau, il n'y jette

que le sel, pour éloigner tout soupçon d'un effet

produit par une cause naturelle ; les saints sont

aussi jaloux de la gloire de Dieu dans les prodiges

qu'il opère par leur moyen, qu'ils sont peu attentifs

à leur propre intérêt et à leur propre gloire, ils

veulent qu'on attribue tout à Dieu et rien à eux-

mêmes.
Ceux qui tiennent que les eaux de Jéricho

étaient simplement corrompues et infectées d'une

mauvaise odeur, trouvent dans le sel qu'Elisée

jeta dans leur source, un remède tout naturel à

ces mauvaises dispositions. Palladius dit que, si

l'eau d'un puits ou d'une citerne est fangeuse, on

doit la corriger en y mêlant du sel (1). Si aqua

limosa fuerit , salis adm'stione corrigalur. Léonard
Marius (2) dit que quelquefois, pour rendre pota-

bles certaines eaux grasses, puantes ou fades, on
jette dans le puits du sel, de la chaux ou des

tuiles; et Valesius, dans son ouvrage de la Philo-

sophie sainte (}), reconnaît que, de son temps,

les physiciens n'avaient point de meilleur remède
pour corriger la puanteur et la corruption de cer-

taines eaux de puits, que d'y mettre une certaine

quantité de sel.

v. 2}. Ascendit inde in Bethel. Il vint de

Jéricho à Bethel pour y visiter les disciples des

prophètes qui y étaient, et pour y faire les règle-

ments qu'il jugerait à propos, comme chef et supé-

rieur de ces compagnies.

Ascende, calve. On ne sait si Elisée était véri-

tablement chauve par nature, ou s'il portait les

cheveux courts et rasés, comme faisaient les prê-

tres du Seigneur et les ministres de quelques

fausses divinités (4),

Qui grege lanigero circumdatus, et grege calvo.

et comme les portent aujourd'hui les moines ; ou

enfin, si le nom de chauve ne se prend pas ici pour

un fat, un stupide, comme il se prend quelquefois

chez les auteurs latins (5). Mais il est certain que

les anciens tenaient à grande injure qu'on les

appelât chauves ; Jules César ne reçut jamais

aucun honneur qui lui fit plus de plaisir, que celui

qu'on lui déféra, de porter toujours une couronne

de laurier, qui couvrit cette difformité qu'on lui

avait souvent reprochée (6). Domitien ne pouvait

souffrir qu'on parlât mal des chauves, et il prenait

pour lui ce qu'on en pouvait dire, même en par-

lant d'un autre. Cainlio ila offendebalur, ul in

conlumeliam suam Iraheret, si cui alii, joco vel

jurgio, objectarelur (y). L'empereur Othon portait

une espèce de perruque pour cacher sa têt2

chauve (8). Pétrone dit que les cheveux font la

plus grande partie de la beauté;

Quod summum formas decus est, periere capilli.

v. 24. Maledixit eis in nomine Domini. Ces
enfants n'étaient pas apparemment si petits, qu'ils

ne connussent le prophète et qu'ils ne lussent

capables de faire la distinction de sa personne, de

son caractère, et de sa qualité de prophète et de

ministre du Seigneur adoré dans Juda. Ce fut le

mépris non de sa personne, mais de son ministère

et de sa qualité d'homme du Seigneur, qui choqua

Elisée et qui attira sur ces enfants insolents et

(1) Pallad. Allons', lit. 9. — (2) Marins in Exodi xv. 25.

(;,- Vola, de sacra Philosophia. — (4) Juvcnal. Saiyr. vi.

(5) Pcrs. salyr. t.

Nugaris cum tibi, calve,

Pinguis aqualiculus propenso sesquipede extat.

Videsis Sanct. hic.

(6) Suelon. in Jul. Calvitii deformitatem iniquissime

ferebat, saepe obtrectatorum jocis obnoxiam expertus.
- Idem in Domitiano.

(8) Suelon. in Othonc. Gaiericulo, capiti propter rari-

tatem capillorum adaptato et annexo, ut nemo dignos-

ceret.
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impies, la malédiction de Dieu. La vengeance du

ciel ne serait pas tombée sur eux, si le prophète

n'eût fait que des imprécations intéressées, pro-

duites par l'amour-propre et pour sa vengeance

particulière. Dieu aurait approuvé le mal et un

ressentiment criminel. Ces enfants étaient les fils

des idolâtres de Béthel, qui adoraient le veau d'or

en cette ville ; ils ne voyaient qu'avec douleur

qu'Elisée y vint, pour y affermir le culte du vrai

Dieu; la mémoire d'Élie, dont Elisée était le

disciple, leur était extrêmement odieuse. Les

ours punirent l'impiété des pères en la personne

des enfants. Ceux-ci ne se seraient point portés

à de pareilles insolences, s'ils n'eussent été ani-

més
, soutenus, poussés et instruits par leurs

pères (i).

Sens spirituel. Verset 12. L'assomption d'Élie

est une figure de l'Ascension du Sauveur : le pro-

phète, comme le Mess'e, lèguent leur pouvoir de

thaumaturge à leurs disciples privilégiés.

La fontaine mauvaise est l'image de l'esprit

du monde ; le sel, celle de la sagesse qui sert de

correctif.

(1) Scrm. xi.i. Append'.c. inlcr Am«. ollm Serin, cciv. de

Tempore. Rem, parenlibus instigantibus , fecisse pueri

centumeliosi credendi sunt; neque enira illi clamarent,

si suis parentibtis displiccret. lia ci Juslinus, scu Auclor,

Quœsl. ad Orthodoxos, queest. 80. Vide Sanct. Corncl.

Martyr.



CHAPITRE TROISIEME

Moab se révolte contre le roi d'Israël ; Joram, Josaphat, et le roi d'Edom marchent contre

lui. Elisée délivre l'année de ces trois princes de la soif. Victoire miraculeuse contre les

Moabites. Le roi de Moab au désespoir, sacrifie son fis sur les murailles de sa ville.

1. Joram vero, filius Achab, regnavit super Israël in

Samaria anno decimo octavo Josaphat, régis JuJœ;
regnavitque duodecim annis.

2. Et fecit malum coram Domino, sed non sicut pater

suus et mater; tulit enim statuas Baal,quas fecerat pater

ejus.

}. Verumtamen in peccatis Jéroboam, fiiii Nabat, qui

peccare fecit Israël, adhaesit, nec recessit ab eis.

4 Porro Mesa, rex Moab, nutriebat pecora multa, et

solvebat régi Israël centum millia agnorum et centum
millia arietum cum velleribus suis

;

5. Cumque mortuus fuissst Achab, prœvaricatus est

fœdus quod habebat cum rege Israël.

1. La dix-huitième année du règne de Josaphat, roi

de Juda, Joram, fils d'Achab, régna sur Israël dans
Samarie, et son règne dura douze ans.

2. Il fit le mal devant le Seigneur, ma's non pas autant

que son père et sa mère ; car il ôta les statues de Baal,

que son père avait fait faire.

5. Il demeura néanmoins toujours dans les péchés de
Jéroboam, fils de Nabat, qui avait fait pécher Israël, et

il ne s'en retira point.

4. Or Mésa, roi de Moab, nourrissait de grands trou-

peaux, et payait au roi d'Israël cent mille agneaux, et

cent mille béliers avec leurs toisons.

5. Mais après la mort d'Achab, il rompit l'accord qu'il

avait fait avec le roi d'Israël.

COMMENTAIRE

f. 1. Joram filius Achab regnavit... anno
decimo octavo Josaphat. Joram ne succéda pas

immédiatement à Achab, comme on Ta déjà vu :

il ne régna qu'après la mort d'Ochozias son frère.

Voyez le chapitre 1 , verset 17 (896).

v. 2. Fecit malum coram Domino, sed non
sicut pater suus et mater. Il n'imita pas l'im-

piété d'Achab, qui avait joint aux anciennes su-

perstitions, le culte de Baal ; ni les abominations

de Jézabel, qui avait introduit dans Israël le culte

d'Astarté et des divinités phéniciennes. Il rejeta

ces faux dieux ; mais il n'abandonna pas les veaux

d'or de Jéroboam. A tout prendre, Joram était un

mauvais prince ; mais pour un fils d'Achab et de

Jézabel, il aurait pu être plus mauvais encore. On
pense qu'il ne réforma l'État et ne quitta le culte

de Baal et d'Astarté qu'après la victoire contre les

Moabites; car alors il était encore dans ce faux

culte. Elisée lui dit: Qu'y a-i-il entre vous ci moi!

Que ne consultez-vous les prophètes Je votre père et

de voire mère) Est-il croyable qu'il eût épai

les prophètes de Baal, s'il eût alors renversé les

statues de cette fausse divinité .-

v. 4. Mesa rex Moab nutriebat pecora

multa. Il s'agit ici du roi moabite dont M.Cler-
mont-Ganneau a retrouvé la stèle à Dhibân en

1869. On peut voir cette stèle restaurée au musée

judaïque du Louvre. Il fallait que le nombre des

troupeaux de Mésa fut extraordinaire, s'il donnait

tous les ans pour tribut cent mille agneaux et

autant de béliers. L'Ecriture ne marque pas qu'il

ait payé tous les ans ce nombre d'animaux, mais

c'est le sentiment commun. Ce nombre n'est pas

incroyable. Les anciens n'imposaient d'ordinaire

aux peuples vaincus, que des tributs des choses

dont ils avaient abondance dans leur pays. C'était

plutôt du bétail ou d'autres denrées, que de l'ar-

gent. Les Moabites, de même que tous les autres

peuples des environs, n'avaient d'autre commerce
et d'autre occupation que le pâturage et la nour-

riture du bétail. Mésa, tout tributaire et tout assu-

jetti qu'il était aux rois d'Israël, ne laissait pas de

conserver le nom de roi. Le texte hébreu à la

lettre (1), dit que ce prince était un marqueur.

Expression qui désigne un pasteur, parce qu'un

de ses soins, est de marquer les moutons de quel-

que couleur pour les distinguer (2). Amos qui,

comme on sait, était un pasteur, se donne la

môme qualité (5). Les Septante ont conservé

l'hébreu noqed, mais les autres traducteurs grecs

interprétaient ce terme d'un chef de pasteurs. Le

syriaque l'entend de même, et l'arabe dit que

Mésa était fort riche en bétail. On traduit souvent

le mot hébreu noqed par pecuarius, nom qui se

trouve donné à quelques anciens rois (4), qui éle-

vaient du bétail.

(1) npa n»n aNia -pa yu>o Les Septante : Hr
v vwx}]8.

Theodcret queest. 11. Ncox^St. Alii A'p/^oi'jjLEva.

(2) Virgil. Géorgie. 1.

An t pecori signum, aut numéros impressit acervo.

(?) Amos. 1. 1. r:> -,p:D rvn "iwn

Cicero pro Dcjotaro. Ut non solum tetrarcha ne

sed optimus paterfamilias, et diligentissimus agricole, et

pecuarius haberetur.
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6. C'est pourquoi le roi Joram étant sorti alors de
Samarie, fit la revue de toutes les troupes d'Israël,

7. Et il envoya dire à Josaphat, roi de Juda: Le roi

de Moab s'est soulevé contre moi, venez avec moi pour
le combattre. Josaphat lui répondit: J'irai avec vous

;

ce qui est à moi, est à vous ; mon peuple est votre
peuple, et mes chevaux sont vos chevaux.

8. Et il ajouta : Par quel chemin irons-nous ? Joram
lui répondit : Par le désert d'Jdumée.

9. Le roi d'Israël, et le roi de Juda, et le roi d'Édom
marchèrent donc avec leurs gens, et ils tournoyèrent
dans le chemin pendant sept jours. Mais il n'y avait point

d'eau pour l'armée, ni pour les bètes qui la suivaient.

10. Alors le roi d'Israël dit: Hélas, hélas, hélas! La
Seigneur nous a ici joints trois rois ensemble, pour nous
livrer entre les mains de Moab.

11. Josaphat répondit: N'y a-t-il point ici de prophète
du Seigneur, pour implorer par lui la misérLorde du
Seigneur? L'un des serviteurs du roi d'Israël répondit:
Il y a ici Elisée, fils de Saphat, qui versait de l'eau sur

les mains d'Élie.

12. Josaphat dit : La parole du Seigneur est en lui.

Alors le roi d'Israël, Josaphat, roi de Juda, et le roi

d'Édom, allèrent trouver Elisée
;

1;. Et Elisée dit au roi d'Israël : Qu'y a-t-il entre vous
et moi? Allez-vous-en aux prophètes de votre père et

de votre mère. Le roi d'Israël lui dit : D'où vient que le

Seigneur a assemblé ces trois rois pour les livrer entre

les mains de Moab ?

COMMENTAIRE

f. 8. Pf.r quam viam ascendemus ?... Per cilement qu'Élie ait été assez délicat et assez sen-

desertum IduM/E/E. Le pays des Moabites était à suel pour se faire servir, et se faire laver les mains

l'orient de la mer Morte ; le chemin le plus court par Elisée son disciple (1). L'idée que l'Écriture

et le plus droit pour s'y rendre des terres de Juda nous donne de la vie dure et austère des pro-

et d'Israël, était de passer le Jourdain un peu phètes, ne nous permet point de le croire. Sou-
au-dessus de son embouchure dans la mer Morte. vent on désigne les professions par quelques-unes

Mais soit que les rois alliés craignissent que les de leurs fonctions ordinaires ; nous venons de voir

Moabites ne leur disputassent le passage du Jour- que les pasteurs sont nommés marqueurs, parce

dain et de l'Amon, soit qu'ils voulussent sur- qu'ils marquent leurs moutons; les vendeurs de
sausses ou de saumure, salsamentarius, sont dési-

gnés par le nom de gens qui se torchent le ne\ du

6. Egressus est igitur rex Joram in die illa de Samaria,

et recensait universum Israël.

7. Misitque ad Josaphat, regem Juda, dicens : Rex
Moab recessit a me ; veni mecum contra eum ad praî-

lium. Qui respondit : Ascendam ;
qui meus est tuus est,

populus meus populus tuus, et equt mei equi tui.

8. Dixitque : Per quam viam ascendemus ? At ille res-

pondit: Per desertum IdumKas.

9. Perrexerunt igitur rex Israël, et rex Juda, et rex

Edom, et circuierunt per viam septem dierum ; nec erat

aqua exercitui, et jumentis quas sequebantur eos.

10. Dixitque rex Israël : Heu! heu ! heu ! congregavit

nos Dominus très reges, ut traderet in manus Moab.

il. Etait Josaphat: Estne hic propheta Domini, ut

deprecemur Dominum per eum ? Et respondit unus de

servis régis Israël : Est hic Eliseus, filius Saphat, qui

fundebat aquam super manus Elias.

12. Et ait Josaphat: Est apud eum sermo Domini.

Descenditque ad eum rex Israël, et Josaphat, rex Juda,

et rex Edom.
ij. Dixit autem Eliseus ad regem Israël : Quid mihi et

tibi est.' Vade ad prophetas patris tui, et matris tuée. Et

ait 11 1 î rex Israël : Quare congregavit Dominus très reges

hos ut traderet eos in manus Moab ?

prendre les Moabites en les attaquant par der-

rière, ils prennent la résolution de passer par

ridumée, et de tourner autour de la mer Morte,

pour attaquer Moab du côté du midi. De là cette

expression que les trois rois d'Israël, de Juda et

coude; porter les souliers, ou déchausser quel-

qu'un, marque la servitude : je ne suis pas digne de

délier les courroies de ses souliers, disait saint

d'Edom, tournoyèrent par ce chemin pendant sept Jean-Baptiste, en parlant de Jésus-Christ : non pas

jours ; car il fallait bien moins de temps pour aller qu'il lui rendît ordinairement cet office (2). Elisée

du pays d'Israël dans la terre de Moab, par le

chemin ordinaire. Cette route avait encore cette

autre incommodité, qu'on n'y trouvait point d'eau;

ce qui jeta l'armée dans une terrible extrémité,

comme on va le voir.

p. 9. Rex Edom. Le roi d'Idumée, tributaire

de Josaphat, roi de Juda, joignit ses troupes en

qualité d'auxiliaires, à celles des deux royaumes.

Josaphat avait droit d'exiger cela de lui, comme
de son vassal ; il l'obligea de le suivre en passant

par son pays.

fi.
11. Eliseus qui fundebat aquam super

manus Eu/f.. Qui versait de l'eau sur les mains

d'Elie, qui le servait dans les plus vils ministères;

c'est une expression proverbiale. On croira diffi-

se trouva alors dans l'armée extraordinairement.

Il paraît assez que ce n'était pas sa coutume, par

la demande que fait Josaphat. N'y a-t-il point ici

de prophète du Seigneur?

v. 12. Descendit ad eum rex Israël, etc. Ils

ne l'envoyèrent pas chercher ; mais ils se don-
nèrent la peine d'aller eux-mêmes le trouver dans
k

'i tente. Personne ne soutint jamais mieux son

caractère d'envoyé et d'homme du Seigneur,

qu'Elisée ; et l'on ne vit jamais mieux ce que peu-
vent la crainte et la nécessité sur l'esprit des plus

grands et des plus fiers monarques.
\. 1 5. Quid mihi et tibi est? vade ad prophe-

tas patris tui? Merveilleuse liberté d'Elisée:

Voilà des effets du double esprit d'Élie, dont il

(1) Vide Sanct. hic. (2) Mail. m. 11. - Mnrc. t. 7. - Luc. m. t6. -Johan. 1.
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14. Dixitque ad eum Eliseus: Vivit Dominus exerci-

tuum, in eu jus conspectu sto, quod si non vultum Josa-

pliat, régis Judée, erubescerem, non attendissem quidem
te, nec respexissem.

i<;. Nunc autem adducite mihi psaltem. Cumque cane-

ret psaltes, facta est super eum manus Domini, et ait :

COMME
avait été rempli ! Joram n'avait probablement pas

encore détruit les temples et les idoles de Baal

et d'Astaroth, dans le temps que ce prophète lui

parlait ainsi. On pourrait douter qu'il ait proféré

ces paroles par l'inspiration de l'Esprit saint
;
puis-

qu'il fait venir un joueur d'instrument pour le mettre

en état de recevoir l'impression de cet esprit divin,

en calmant son émotion. Mais quand il n'aurait

pas été actuellement inspiré dans cette occasion,

on ne pourrait pas pour cela le condamner. Il

suivit l'activité de son zèle, et ce zèle était réglé

d'après sa conscience. Joram méritait bien ce

traitement de la part du successeur d'Elie.

v. 14. Si vultum Josaphat non erubescerem.

L'hébreu à la lettre (1) : Si je ne recevais la face

de Josaphat, si je n'avais pour lui plus de consi-

dération et de respect, que je n'en ai pour vous.

Si ce prince n'était ici, je n'aurais pas daigné vous

regarder.

v. i;. Adducite mihi psaltem. Elisée avait eu

quelque émotion en parlant au roi d'Israël, il

n'était point en état de recevoir l'impression de

l'Esprit saint, qui demande de la sérénité et de la

paix de la part des passions. Le prophète de-

mande que, pour dissiper ce mouvement trop vif

et tout récent, on lui amène un joueur d'instru-

ment, qui calme cette émotion, qui dissipe ce

nuage, et qui rétablisse son esprit dans sa tran-

quillité ordinaire, par quelque chant pieux, grave

et sérieux. Il y avait toujours dans l'armée des

prêtres et des lévites, dont une des principales

occupations était de jouer des instruments dans

le temple du Seigneur. Ce n'était donc pas des

airs et des chants d'une musique profane, propre

à allumer les passions et à troubler l'àme ; celle-ci-

excitait à la dévotion et élevait le cœur à Dieu.

On a déjà mentionné ailleurs (2) les effets surpre-

nants que les anciens nous racontent de la mu-

sique. Porphyre {]) remarque que ceux qui sacri-

fiaient à la mère des dieux, s'extasiaient au son de

quelque instrument de musique ou de quelque

mélodie. Saint Augustin (4) parle d'un prêtre

nommé Reslitidus, qui s'extasiait quand il voulait,

à la voix d'un homme qui imitait des lamentations

et des chants lugubres ; ce même saint, parlant de

14. Elisée lui dit : Vive le Seigneur des armées, en la

présence duquel je suis ; si je ne respectais la personne
de Josapliat, roi de Juda, je n'eusse pas seulement jeté

les yeux sur vous, et ne vous eusse pas regardé.

15. Mais maintenant faites-moi venir un joueur de
harpe ; et lorsque cet homme chantait sur sa harpe, la

main du Seigneur se fit sentir sur Elisée, et il dit:

NTAIRE

lui-même dans ses Confessions, remarque les

merveilleux effets que le chant de l'Église faisait

sur son esprit et sur son cœur (5). Quantum flepi

in hymnis et canticis tuis, suavesonantis Ecclesiœ

tua.' rocibus commotus acrilcr. On assure que saint

François était porté à la contemplation des choses
célestes par le son des instruments de musique.

Albert Krantz dit qu'Henri IV, roi de Danemark,
ayant voulu faire l'expérience d'un musicien, qui

se vantait de faire dormir, de chagriner, de mettre

en fureur ceux qu'il voulait, éprouva si bien son

pouvoir, qu'il tua de sa main quelqu'un de ses

courtisans, dans le transport où le chant du musi-

cien l'avait mis. Cicéron, parlant des Pythagori-

ciens, dit qu'ils se procuraient la paix et la séré-

nité de l'esprit par l'usage des instruments de

musique (6). Pilhagorœi mentes suas a cogitationum

intentione, cantu, jidibusque ad tranquillitalem tra-

ducebant.

Facta est super eum manus Domini. Il se

sentit tout d'un coup inspiré et rempli de l'esprit

de prophétie. Le son et l'harmonie des voix et des

instruments de musique ayant doucement remué
ses organes, et dissipé l'émotion dont il était

troublé, il se sentit vivement poussé de cet en-

thousiasme surnaturel, qui fait le caractère de la

prophétie. La main du Seigneur se fit sentir sur

lui. Cette expression s'emploie ordinairement

pour désigner l'impression, le poids, l'action de

l'Esprit saint sur l'àme et même sur le corps du

prophète. On le voyait alors comme hors de lui-

même, changé en un autre homme, animé d'un

autre esprit, agir et parler avec un air et une auto-

rité toute divine. Les faux prophètes et les devins

parmi les gentils, imitaient les manières et l'en-

thousiasme des prophètes du vrai Dieu ; mais

avec cette différence que ceux-ci étaient poussés

d'une douce impression, qui, sans troubler leur

esprit ni leur imagination, leur donnait la force,

la majesté, l'autorité nécessaires, pour faire et

pour parler comme les ambassadeurs de Dieu ;

au lieu que les devins et les faux prophètes n'étant

animés que d'un mauvais génie, se donnaient des

mouvements forcés, faisaient des contorsions

violentes, et s'efforçaient de secouer le joug du

(i) NW3 >3N 13ST1TT-) >:S *hv> >3

(2) Voyez ce qu'on a dit sur le premier livre des Rois,

C. xvi. y. 17.

(;) Porphvr. Ep. ai Ambon. &grpt.

(4) Aag. de Civil, lit', xiv. c. 24.

(5) Idem Confcss. lib. îx. c. 6.

(6) Cicer. Tuscul. quasi, lib. iv.
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16. Hœc dicit Dominus: Facite alveum torrentis hujus

fossas et fossas
;

17. Hase enim dicit Dominus : Non videbitis ventum
neque pluviain, et alveus istc replebitur aquis ; et bibetis

vos, et familial vestras, et jumenta vestra.

18. Parumque est hoc in conspectu Domini ; insuper

tradet etiam Moab in manus vestras.

19. Et percutietis omnem civitatem munitam, et oinnem

urbem electam, et universum lignum fructiferum succi-

detis. cunctosque fontes aquarum obturabitis, et omnem
agrum egregium operietis lapidibus.

20. Factum est igitur mane, quando sâcrificium olferri

solet, et ecce aqua; veniebant per viam Edom, et repleta

est terra aquis.

21. Universi autem Moabitaa, audientes quod ascen-

dissent reges ut pugnarent adversum eos, convocaverunt

omnes qui acc ; ncti erant balteo desuper, et steterunt in

terminis.

[99

Faites plusieurs[6. Voici ce que dit le Seigneur:
fosses le long du lit de ce torrent.

i~. Car voici ce que dit le Seigneur: Vous ne verrez
ni vent, ni pluie, et néanmoins le lit de ce torrent sera
rempli d'eau, et vous boirez vous, et vos serviteurs, et

vos bêtes.

18. Et ceci n'est encore qu'une petite partie de ce que
le Seigneur veut faire pour vous : il livrera de plus Moab
entre vos mains.

19. Vous détruirez toutes leurs villes fortes, toutes
leurs places les plus importantes ; vous couperez par le

pied tous leurs arbres fruitiers; vous boucherez toutes
leurs fontaines, et vous couvrirez de pierres tous leurs

champs les plus fertiles.

20. Le lendemain matin, à l'heure qu'on a coutume
d'offrir le sacrifice, les eaux vinrent tout d'un coup le

long du chemin d'Édom, et la terre fut remplie d'eaux.
21. Les Moabites ayant appris que ces rois étaient

venus pour les combattre, assemblèrent tous ceux qui

portaient les armes, et ils vinrent tous ensemble les

attendre sur leurs frontières.

COMMENTAIRE

démon qui les tourmentait et les agitait rude-

ment. Virgile les dépeint admirablement en ces

termes (1 )
:

Non vultus, non color unus,

Non compta; mansere corn», sed pectus anhelum,

Et rabie fera corda tument, majorque videri
;

Nec mortale sonans alTlata est numine quando
Bacchatur vates magnum si pectore possit

Excussisse Deum : tanto magis ille fatigat

Os rabidum, fera corda domans, tingitque premendo.

v. 16. Facite alveum torrentis hujus fossas

et fossas. Creusez dans le torrent, et faites-y

plusieurs fosses. Le torrent était à sec, il ne se

remplissait d'eaux que pendant les pluies. Le pro-

phète ordonne qu'on y creuse diverses fosses,

qui devaient se remplir d'eau pendant la nuit, et

servir aux deux grands effets dans lesquels Dieu
voulait faire éclater sa puissance ; le premier, en

rafraîchissant toute l'armée, le second, en livrant

les Moabites aux Hébreux.

y. 19. Universum lignum fructiferum succi-

detis. Cette ordonnance est une exception à la

loi du Deutéronome (2), qui défend de couper les

arbres fruitiers dans le pays ennemi. Peut-être

aussi que le précepte du Deutéronome ne regarde

que la terre Promise (3), dont Dieu voulait que

les Israélites épargnassent les arbres pour leur

propre usa

Fontes obturabitis. Sous le nom de fontaines

d'eaux (4), on peut entendre en général toutes les

eaux de sources, soit puits ou fontaines; par

opposition aux citernes et aux autres amas d'eau

de pierres et de sable, et en les détournant dans

des lieux pierreux et sablonneux, afin qu'elles

n'arrosent plus les campagnes, et qu'elles se dis-

sipent dans des lieux stériles et inutiles.

Omnem agrum egregium operietis lapidibus.

C'était la coutume en ce pays comme en beau-
coup d'autres, de ramasser les pierres des champs
et de les mettre en monceaux le long des terres,

afin qu'elles n'empêchassent point le laboureur

d'y faire passer la charrue, ni le vigneron d'y tra-

vailler avec le hoyau ; c'est ce qu'on voit par

Isaïe (5) : // a plante une vigne dans un lieu élevé

et fertile, il l'a fermée, et en a ôlé les pierres ;

c'est ce que Perse appelle (6) exossalus a^er.

Dieu ordonne aux Hébreux de prendre ces

pierres et de les répandre sur les meilleures

terres.

y. 20. Mane QUANDO SACRIFICIUM offerri solet.

L'holocauste du matin s'offrait vers le lever du
soleil, et avant tous les autres sacrifices (7). Ce
fut dans ce moment qu'on vit les fosses, qu'on

avait creusées dans le torrent, se remplir des eaux
qui venaient du côté de la terre d'Édom ; ce

n'était point une eau de pluie. Le prophète avait

prédit qu'on ne verrait ni pluie ni vent : c'était

une eau amenée extraordinairement
,
par un effet

de la puissance du Seigneur.

y. 21. Convocaverunt omnes qui accincti

erant balteo (8). Comme si on voulait marquer
que l'on assembla, non seulement ceux qui avaient

coutume de porter les armes ; mais aussi tous les

de pluies. Dieu veut qu'on comble les puits, et autres, les vieillards, les vétérans, qui en étaient

qu'on perde les eaux de source, en les comblant exempts par la prérogative de leur âge (9). Ces

1 Eneid. vi. 40 et suiv.

(2) Deut. xx. \<>. Quando obsederis civitatem, non suc-
cides arbores de quibus vesci potest, etc.

(îj Est. Tir. Menoch. Sjnct.

1
i-rcn ='. •:'V2 Sa

tsai. v. 1. Vinea facta est dilecto mco in cornu lilio

olei, et sepivit eam, et lap des etegil ex ea.

û Péri Sat. ult. — (7) Vide 1 xxix. j8.

8 --VZ- man -:n -: ; îpyjji]

" [la \r.d>. Osum. Pise. etc.
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22. Primoque raane surgentes, et orto jam sole ex

adverso aquarum, videront Moabitae econtra aquas rubras
quasi sanguinem

;

2;. Dixeruntque: Sanguis gladii est; pugnaverunt reges
contra se, et cœsi sunt mutuo ; nunc perge ad prœdam,
Moab.

24. Perrexeruntque in castra Israël. Porro consurgens
Israël, percussit Moab; at illi fugerunt coram eis. Vene-
runt igitur qui vicerant, et percusserunt Moab,

25. Et civitates destruxerunt ; et ornnem agrum opti-

mum, mittentes singuli lapides, repleverunt ; et universos
fontes aquarum obturaverunt, et omnia ligna fructifera

succiderunt, ita ut mûri tantum fictiles remanerent ; et

circumdata est civitas a fundibulariis, et magna ex parte
percussa.

22. Et s'étant levés dès le point du jour, dès que les

rayons du soleil brillèrent sur les eaux, elles leur parurent
rouges comme du sang;

2;. Et ils dirent: C'est du sang qui a été répandu par

l'épée. Les rois se sont battus l'un contre l'autre, et se

sont tués entre eux. Moabites, marchez hardiment au
pillage.

24. Ils vinrent donc au camp d'Israél ; mais les Israé-

lites sortant tout d'un coup, bauirent les Moabites, qui

s'enfuirent devant eux. Les vainqueurs marchèrent donc
en avant, et frappèrent Moab.

2'-,. ils détruisirent les villes, remplirent tous les

champs les plus fertiles de pierres, que chacun y jeta,

bouchèrent toutes les fontaines, abattirent tous les arbres

fruitiers, et ne laissèrent sur pied que les murailles faites

de briques. La ville fut investie par les frondeurs, et

une partie des murailles fut abattue par les pierres

qu'on jetait avec des machines.

COMMENTAIRE

termes, ceux qui se ceignaient du baudrier, mar-

quent les soldats. Se ceindre, signifie souvent

s'armer (Y); les poètes appellent une nation qui

n'est point belliqueuse, un peuple sans ceinture

discinclos Asros, c'est-à-dire, militiœ inhabiles, dit

Servius (2).

y. 22. VlDERUNT MOABIT.E AQUAS RUBRAS QUASI

sanguinem. Soit que ces eaux eussent véritable-

ment cette couleur, ou à cause du terrain au tra-

vers duquel elles avaient passé, ou à cause du

sable et du fond du torrent, qui pouvaient être

rougeâtres ; soit qu'elles parussent de cette cou-

leur, à cause de la réflexion du soleil, dont les

rayons frappant obliquement leur surface à son

lever, les firent paraître rouges aux yeux des

Moabites (]). On voit tous les jours par expé-

rience que les eaux prennent la couleur, non seu-

lement des terres par où elles passent et de celles

mêmes dans les ténèbres, et dans la confusion de

la nuit. On savait qu'autrefois les Madianites 4

s'étaient ainsi tués l'un l'autre dans une fuite pré-

cipitée ; les Philistins en avaient fait de même du

temps de Saùl (5).

v. 2=;. Ita ut mûri tantum fictiles remane-

rent. On ruina tout le pays, on n'y laissa pas

pierre sur pierre, on vint jusqu'à la ville de Qir-

'Haresçeth, où le roi de Moab s'était retiré, et

on commença à l'assiéger. Cette ville est surnom-

mée ici et dans Isaïe (6) : La ville aux murailles de

brique; c'e^t la ville de Qîr, ou de Qîr-'Haresçeth,

dont il est fait mention dans Isaïe en plus d'un

endroit, comme de l'une des plus fortes du pays

de Moab. Les géographes ne nous en apprennent

pas la situation. Plusieurs traduisent ainsi l'hé-

breu (7) : Ils désolèrent tout le pays, jusqu'à ne

laisser que des pierres de Qîr-'haresçeth. Ou. (7s ne

où elles séjournent ; mais encore des nues et de laissèrent que les pierres de la muraille de 'Hares-

I air, qui est au-dessus d'elles. Le soleil à son

lever paraît souvent rougeâtre, aussi bien que les

nuages qui l'environnent ; il n'en fallut pas davan-

tage pour tromper les Moabites, et leur faire

croire que les eaux qui leur semblaient rouges,

étaient des ruisseaux de sang. Ils savaient que

naturellement il ne pouvait y avoir de l'eau dans

cet endroit : le lieu était aride, il n'était point

tombé de pluie, les sources étaient fort éloignées :

D'où viendrait en ce lieu une liqueur rouge en si

grande abondance, si ce n'est du sang des enne-

mis, qui ont tourné réciproquement leurs épées

contre eux-mêmes ? c'est ainsi que raisonnaient

les Moabites. Cette epinion qui les flattait si

agréablement, était confirmée par d'autres exem-
ples, où l'on avait vu des armées défaites par elles-

çeth, ou enfin : jusqu'aux pierres de la ville, sur-

nommée, aux murailles de tuiles ou de poterie; la

suite du récit ne permet pas de douter que ce soit

une ville, et une des plus fortes des Etats de Mésa.

Circumdata est civitas a fundibulariis. L'hé-

breu (8) : Et les soldats armés de frondes l'investi-

rent et la battirent. Ils écartèrent à coups de

fronde les ennemis qui paraissaient sur les mu-
railles, pendant que leurs gens démolissaient les

tours et les fortifications par la sape. Quelques

interprètes (9) veulent qu'en cet endroit, les fron-

deurs désignent ceux qui font jouer des machi-

nes pour lancer des javelots ou pour jeter des

pierres contre les murailles ; mais ce sentiment

ne paraît pas bien sûr ; il serait malaisé de le

prouver par l'Écriture.

(1) Vide 1. Reg. u. 4. et 11. Rcg. xxn. 40. - Ep/ies. vi. 14.

(2) Ita sEneid. vin. ad fuient. Ha Grœci s'j'Çcovouî,

dicunt strenuos ; et âjxiTpoyjTaSva; , imbelles.

(;) lia Jonat. Joseph. Menoch. Tir. Lvr. Sancl. etc.

(4) Judic. vu. ->2. Immisit Dominus gladium in omnibus
castris, et mutua se cœde truncabant.

(5) 1. Reg. xiv. 20. Versus ferat gladius uniuscujusque

ad proximum suum, et cœdes magna nimis.

(6) Isai. xvi. 7. His qui latentur super muros cocti

lateris. et xv. 1.

(7) rurnn n>p: n>;;N tnï-h iy — (8) rr:>i c»ybpn iacn

(9) Vat. Grot. Schindl. in Lex.
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26. Quod cura vidisset rex Moab, prœvaluisse scilicet

hostes, tulit secum septingentos viros educentes gladiura,

ut irrumperent ad regem Edom ; et non potuerunt.

27. Arripiensque fi linm suiim primogenitum, qui regna-

turus erat pro eo, obtulit holocaustum super murum ; et

facta est indignatio magna in Israël, statimque recesse-

runt ab eo, et reversi sunt in terram suam.

COMME

v. 26. Ur irrumperent ad regem Edom. Pour

forcer les quartiers du roi d'Édom, pour se faire

jour de ce côté ; ou parce que ce côté lui parais-

sait le plus mal défendu, ou parce qu'il crut que

ce prince favoriserait son évasion, s'il pouvait par-

venir jusqu'à son camp.

\\ 27. Arripiens filium suum primogenitum,

obtulit holocaustum super murum. Horrible

aveuglement de ce prince, qui crut pouvoir dé-

tourner la colère de ses dieux de dessus son pays,

en leur offrant une hostie sacrilège ! C'était une

ancienne persuasion parmi les peuples que, dans

les dangers extraordinaires, ils devaient faire un

sacrifice à leurs dieux dece qu'ils avaient de plus

cher. Les Phéniciens les Faisaient à Saturne (1) ;

les Moabites apparemment à Moloch. Parmi les

Romains, dans plusieurs rencontres, on a vu de

grands hommes se dévouer à la mort pour le salut

de la République. On a vu aussi des particu-

liers (2) dévouer leurs tètes, ou s'engager à com-
battre jusqu'à la mort, pour Caligula et pour

Néron, dans les maladies dont ces princes furent

attaqués au commencement de leur règne, et

avant qu'ils eussent fait voir au monde ces mau-
vaises inclinations qui les rendirent dans la suite

l'horreur du genre humain. On assure que Senna-

chérib avait dessein d'offrir en sacrifice ses deux
fils à son dieu Nisroch, après sa malheureuse ex-

pédition contre Jérusalem, et que ces deux

princes en ayant eu avis, le prévinrent et le firent

mourir lui-même (3). Tout cela fait voir combien

cet esprit d'erreur et de cruauté était répandu au-

trefois parmi les peuples.

Josèphe et quelques commentateurs (4) veulent

26. Le roi de Moab voyant qu'il ne pouvait plus résis-

ter aux ennemis, prit avec lui sept cents hommes de
guerre, pour forcer le quartier du roi d'Édom ; mais ils

n'en purent venir à bout.

2-. Et alors prenant son fils aîné, qui devait régner

après lui, il l'offrît en holocauste sur la muraille. Ce que
les Israélites ayant vu, ils eurent horreur d'une action

si barbare. Et s'étant retirés aussitôt de dessus les terres

de Moab, ils s'en retournèrent en leur pays.

NTAIRE

que le roi de Moab ait eu dessein de faire le

sacrifice de son fils au dieu d'Israël, comme pour

imiter le sacrifice d'Abraham, afin de détourner

par là la colère de Dieu, et de fléchir les rois de

Juda et d'Israël. Mais la plupart croient qu'il

offrit cette victime aux faux dieux du pays. On ne

convient pas si ce prince immola son propre fils,

ou le fils du roi d'Édom. Le texte hébreu (5) peut

souffrir l'un et l'autre sens. Les uns (6) croient

que le roi de Moab avait pris le fils du roi d'Édom,

dans l'attaque qu'il fit de son quartier, et qu'outré

de dépit de n'avoir pu l'emporter, il déchargea sa

colère sur ce jeune prince. D'autres enseignent

que Mésa, roi de Moab, tenait depuis longtemps

le fils du roi d'Édom, et que ce fut pour se ven-

ger de cette injure, que le père de ce jeune prince

se joignit aux rois de Juda et d'Israël. Mais tout

cela ne se prouve par aucune bonne raison, et

n'est appuyé que sur des conjectures de rabbins.

Les commentateurs anciens et modernes (7) l'en-

tendent communément du fils du roi de Moab, et

toute la suite conduit à ce sentiment. Plusieurs

interprètes ont cru qu'Amos faisait allusion à

cet événement, lorsqu'il reprochait aux Moabites

d'avoir brûlé les os du roi d'Édom, et jusqu'à les

réduire en cendres.

Facta est indignatio magna in Israël. Dieu

fut irrité de ce qu'ils avaient poussé le royaume
de Moab jusqu'à cette extrémité, et qu'ils ne

s'étaient point retirés lorsqu'ils le virent dans la

disposition de commettre une action si brutale.

On pourrait encore dire que cette action rendit

les Israélites odieux à tous les peuples voisins :

le texte peut s'entendre en ces trois manières.

I [) Philo Biblius apud Euseb. Prcepar. llb. iv. cap. 16.

E"0o; rjV tOÎ? r.ylx'.ry.: Êv '.xï; [AEYJtXai; aujjU'jOpa!; tiùv

xtvSûvwv, i'/~\ Tf,; TSavTtuv (j>Gopd>5 '.<) vfar.Vj.c'vov '•'»*> T&Vti»v

tou; xpatoûvra; rj TtoXew; \ k'flvouç, v.% resav^v E7rt5i8(5vai

Xutqov "oî; nacopoî; Safiiom-

(2) \ n. in Caio, et eundem in Ncrone. c. 14.

Non dcl'uerunt qui depugnaturos se armis pro salute

BBgri, quique capita sua tilulo proposito voverent.

(5) Vide Rab. Salom. Lyran. Abul. in îv. Reg. xix. 57.

(4) Joseph. Antiq.lib. ix. cap. i- I
c

spo!Îp-p)5sv si'; ôXoxaù-

ïtosEiv :';) Qe(3. Groi. Rab. Salom. Lyr.

{-,) n'-vy 1rny>i -i—n 1:2 nx n-.n

(6) Hebrœi. Rab. Kim'hi adAmos. 11. 1. Jun. Munst. etc.

(7) Ha Jonat. lxx. Joseph. Syr. Aràb. Grol. Val. Main.
San. t. Tir. Cornet, alii passini.



CHAPITRE QUATRIEME

Elisée multiplie l'huile d'une pauvre veuve et lui donne le moyen de payer ses créanciers.

Il obtient de Dieu un enfant, à une femme de Sunam, et le ressuscite ensuite. Il adoucit

par le moyen d'un peu de farine un pot dont on ne pouvait goûter. Il rassasie cent

personnes avec quelques pains.

i. Millier autem queedam de uxoribus prophetarum
clamabat ad Eliseum, dicens : Servus tuus vir meus mor-
tuus est, et tu nosti quia servus tuus fuit timens Domi-
mum ; et ecce creditor venit ut tollat duos fi li os meos
ad serviendum sibi.

i. Alors une femme de l'un des prophètes vint crier à

Elisée, et lui dit: Mon mari, qui était votre serviteur,

est mort, et vous savez que votre serviteur craignait le

Seigneur; et maintenant son créancier vient pour prendre
mes deux fils, et les faire esclaves.

COMMENTAIRE

f. I. M ULIER QUIDAM DE UXORIBUS PROPHETA-

RUM. Plusieurs anciens (i) ont cru que ce pro-

phète, dont la veuve était molestée par ses

créanciers était Abdias, ce fameux intendant

d'Achab, qui avait nourri plusieurs prophètes

pendant la persécution d'Achab et de Jézabel (2).

Les Juifs veulent que Joram, roi d'Israël, ait été

ce créancier impitoyable, qui voulait réduire en

servitude les fils de cette veuve. Mais ces tradi-

tions sont mal assurées ; on n'a aucune preuve

qu'Abdias, officier d'Achab, ait été prophète ni

mal dans ses affaires.

Creditor venit ut tollat duos filios meos
ad serviendum sibi. Les enfants, selon le droit

des Hébreux, étaient regardés comme un bien

qui appartenait à leurs parents, et dont ils pou-

vaient disposer, en les vendant pour payer leurs

dettes. La loi leur permet expressément, dans le

cas de pauvreté, de se vendre et de vendre leurs

enfants (j). C'était par une extension de cette

permission, et en vertu d'une autre loi qui ordonne

qu'on vende le voleur qui n'aura pas de quoi resti-

tuer (4), qu'on permettait aux créanciers de

prendre les enfants de leurs débiteurs en paie-

ment, et de les retenir pour esclaves. Quoique la

loi n'ait rien déterminé précisément sur cela, on

voit par ce passage et par quelques autres, que

cet usage était ordinaire parmi les Hébreux. Par

exemple, Isaïe y fait allusion d'une manière très

visible, lorsqu'il dit : Qui est le créancier auquel

je vous ai vendu r n'est-ce pas vos iniquités,

auxquelles vous êtes livré, et dont vous êtes

esclaves (5)? Quis est creditor meus cui vendidi

vos) ecce in iniquitatibus vestris venditi eslis. Et

Jésus-Christ, dans l'Évangile, propose la parabole

d'un créancier qui, ayant trouvé son serviteur

redevable d'une grande somme, ordonna qu'on le

vendît, lui, sa femme et ses enfants (6). Ce qui

fait voir que cet usage continua parmi les

Hébreux, jusqu'aux derniers temps de leur Répu-

blique.

Les Romains, les Athéniens, les peuples d'Asie

et divers autres peuples avaient sur leurs enfants

le même droit que les Hébreux : ils les vendaient

dans leur pauvreté, et leurs créanciers les saisis-

saient, comme ils auraient pu faire une pièce de

bétail ou un meuble. Romulusfj) donna aux pères

toutes sortes de pouvoir sur leurs enfants, et cela

pendant toute leur vie, et à quelque degré de

dignité que ces fils fussent élevés ; il leur permit

de les emprisonner, de les fustiger, de les

employer comme des esclaves aux ouvrages de la

campagne, de les tuer même et de les vendre

pour esclaves : ils pouvaient les vendre jusqu'à

trois fois, en quoi ils avaient plus de pouvoir sur

leurs enfants que sur leurs esclaves, qu'ils ne

pouvaient vendre qu'une fois. Ce fut Numa Pom-
pilius, qui le premier modéra cette loi, en ordon-

nant que lorsqu'un fils se serait marié avec le

consentement de son père, il ne put plus être

(1) Joseph. Antiq. lib. ix. c. 2. - Theodoret. quxst. 14.

Hist. Schol. Lvran. Tost. Roibb.

(2) ni. Reg. xviii. 13.

(3) Exod. xxi. 7. et Lci'it. xxv. 39.

(4) Exod. xxii. ;. Si non habuerit quod pro furto red-

dat, ipse venundabitur.

{'•,) Isai. 1 . 1.

(6) Matth. xviii. 25.

(7) Dionrs. Halrcarn. I. 11. p. 00. 07. 0' tûv P e
wji*:'wv

vo;j.oOst7); âjiaaav, tb; sI~ivj, ëow/.sv ÈÇouaiav r.x-p: xa8'

ulou, /.aï reapà -avTa rôv ~rii pYou /y'j'/'n, ixt.- etp-rsev,

ÈàVs paativoûv, ixy-i 8e'<T[a;ov i~\ twv xar ocypov '-'';•/

-/.aTsystv, Esévcs «Jtoy.Tivvi3vai jtpoaipTJTa!— A"/.).a /.ai TîcoXsTv

lofjXE TOV ulov TÔJ TZXZp'., ClC. K<X[ tOÎ>TO TJVEy (ôîr.Jc T(ô

rcaTpi [Jî/y. îîj; v'~'
r
,; /ipaiscoç io' uîou y fT)(j.axi'(jaaOot

,

[jieIÇovo oqj.; ÊÇouafav r.x^y. v.x-.x r.x'.îo; , S] BeujcÔit]

y.x'.x ?j'y'j\rj-j.
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2. Cui dixit Eliseus: Quid vis ut faciam tibi ? Die mihi,

quid hahes in domo tua? At î 1 la. respondit : Non habco
ancilla tua quidquam in domo mea, nisi parura olei, quo
ungar.

;. Cui ait : Vade, pete mutuo ab omnibus vicinis tuis

vasa vacua non pauca
;

4. Et ingredere, et elaude ostium tuum, cum intrin-

secus fueris tu, et lïlii tui ; et mitte inde in omnia vasa

hase ; et cum plena fuerint, toiles.

5. [vit itaque mulier, et clausit ostium super se, et su-

per (ilios suos ;
illi olferebant vasa, et illa infundebat.

6. Cumque plena fuissent vasa, dixit ad filium suum :

Aller mihi adhuc vas. Et ille respondit : Non habeo.

Stctitque oleum.

7. Vemt autem illa. et indicavit homini Dei. Et ille:

Vade, inquit, vende oleum, et redde creditori tuo
; tu

autem, et lilii tui, vivite de reliquo.

2. Elisée lui dit : Que voulez-vous que je fasse?

Dites-moi, qu'avez-vous dans votre maison ? Elle répon-
dit: Moi, votre servante, je n'ai dans ma maison qu'un

peu d'huile pour m'en oindre.

;. Elisée lui dit: Allez, empruntez de vos voisines un
grand nombre de vases vides;

4. Et après que vous serez rentrée dans votre maison,
fermez la porte sur vous. Et vous tenant au-dedans,
vous et vos (ils, versez de cette huile que vous avez,

dans tous ces vases; et quand ils seront pleins, vous les

ôterez.

5. Celle femme s'en alla donc, ferma la porte sur elle

et sur ses enfants; ses enfants lui présentaient les vases,

elle versait de l'huile dedans.

6. Et lorsque tous les vases furent remplis, elle dit à

son fils: Apportez-moi encore un vase. Il lui répondit :

Je n'en ai plus
; et l'huile s'arrêta.

7. Cette femme alla rendre compte de tout à l'homme
de Dieu, qui lui dit : Allez, vendez cette huile, rendez à

votre créancier ce qui lui est dû ; et vous et vos fils

vivez du reste.

vendu par son pure. Hors ce cas,

vendre les enfants subsista longtemps parmi les

Romains (1). Les empereurs Dioclétien et Maxi-

mien défendent qu'on ne réduise à l'esclavage les

personnes libres, à cause de leurs dettes. Oh ces

alienum servire liberos creditoribus, jura non patiun-

lur (2). Les anciens Athéniens avaient sur leurs

enfants le même droit à cet égard, que les

Romains. Mais Solon réforma cette coutume trop

barbare (5). Sous le gouvernement de Lucullus,

on voyait la même chose dans l'Asie (4) ; ce gou-

verneur y apporta du tempérament, en modérant

les usures. Encore il y a deux cents ans, les

Géorgiens pouvaient aliéner leurs enfants, et leurs

créanciers avaient le droit de faire vendre les

femmes et les enfants de leurs débiteurs, jusqu'à

leur entier paiement (s).On sait que, dans les lies

Britanniques, la coutume de vendre les enfants, a

persévéré très longtemps. Tout cela fait voir une

assez grande conformité entre l'ancien droit des

Hébreux et celui des autres peuples, sur l'auto-

rité des pères envers leurs enfants.

v. 2. Non habeo... nisi parum olei quo ungar.

Se frotter d'huile, passait pour une chose des plus

utiles à la vie. S'abstenir de ces sortes d'onctions,

était regardé comme une très grande mortifica-

tion. L'histoire a soin, dans les occasions, de faire

remarquer cette abstinence 6)comme une marque
de pénitence, de deuil, de tristesse. Moïse et

Miche' 1 menacenl les Ju fs de n'avoir point d'huile

COMMENTAIRE
usage de reste qu'un peu d'huile pour s'en frotter, au lieu

de dire qu'elle l'emploiera à sa nourriture. L'onc-

tion était presque mise au rang du manger, heee

voluptas a noslrs quoque inter laudatissima, atque

etiam honeslissima vlice bona adm'.ssa est, dit

Pline (8), en parlant des Romains. Les Orientaux
en faisaient encore un plus grand cas. Sanctius

et Cornélius a Lapide, pour écarter l'idée qu'on
pourrait avoir de la délicatesse si à contre-temps

de cette veuve, voudraient qu'on l'entendît en ce

sens : je n'ai plus qu'un peu d'huile, que je réserve

pour m'en oindre après ma mort. Il est certain

qu'on oignait les corps morts (9).

Cadaver
Unctum oleo largo nudis humens tulit hseres.

Et Jésus-Christ témoigne que la Madeleine avait

voulu prévenir sa sépulture, en lui répandant de
l'huile sur les pieds (10). Miltens enim hœc unguen-
tum hoc in corpus meum, ad sepeliendum me, fecit.

Mais il n'est pas nécessaire de recourir à cette

explication, qui paraît trop recherchée. Et d'ail-

leurs le texte hébreu ne dit pas qu'elle réserve

cette huile pour s'en frotter ; il porte simplement
à la lettre ( 1 1 1: // n'y a dans ma maison qu'un vase

d'huile. Le nom de ce vase est âsaûk, qui peut
dériver du verbe soûk, qui signifie oindre; ainsi

il pourra marquer un vase d'huile propre à

s'oindre, inunctorium (12). Peut-être aussi que le

grec ir/.à;, une outre, vient de l'hébreu àsoûk,

et qu'en cet endroit le texte signifie une outre

pour s'oindre, comme d'un grand malheur (7). On pleine J'huile. On mettait l'huile et les autres
ne doit donc pas prendre comme une grande déli- liqueurs dans des peaux de bouc. Le terme de
catesse dans cette veuve, qu'elle dise qu'il ne lui l'original ne se trouve qu'en cet endroit.

(1) Vide L. 11. de palribus qui (ilios disiraxerunt, lib. tv.

Codic. lit. 4 ;.

(2) Lob ces C. de obligat.

(!) Plutarch. in Solone.

(4) Idem in LucuLLo.

(5) Tavernier, li". ni. c. 9.

'1 11 Re •. xiv. 2. et Dan. x. j.

! 1 ut. \\vi:i. |o. et Mich. vi. 15.

8 Plin. I. xui. c. 1.

9 Horat.l, 11. Sat. 5.— to) Malt. xxvi. 1:

1 1 ;;-• "jidn --es >3

u Munst. Meuocli.
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8. Facta est autem quœdam dies, et transibat Eliseus

pcr Sunam ; erat autem ibi millier magna, qua2 tenuit eum
ut comederet panem ; cumque fréquenter inde transiret,

divertebit ad eam ut comederet panem.
<). Quœ dixit ad virum suum : Animadverto quod vir

Dei sanctusest iste, qui transit per nos fréquenter;

10. Faciamus ergo ei cœnaculum parvum, et ponamus
ei in eo lectulum, et mensam, et sellam, et candelabrum,
ut cum venerit ad nos, maneat ibi.

il. Facta est ergo dies quaîdam, et veniens divertit in

cœnaculum, et requievit ib'.

12. Dixitque ad Giezi puerum suum : Voca Sunamitidem
islam. Qui cum vocasset eam, et illa stetisset coram eo,

ij. Dixit ad puerum suum: Loquere ad eam: Ecce
sedule in omnibus ministrasti nobis; quid vis ut faciam

tibir Numquid habes negotium, et vis ut loquar régi, sivc

principi militite? Qua; respondit : In medio populi mei
habito.

8. Un jour, Elisée passait par Sunam, et une femme
d'un rang élevé le retint à manger ; et, passant souvent
par là, il allait loger chez elle pour y manger.

9. Alors cette femme dit à son mari : Je vois que cet

homme qui passe souvent chez nous est un homme de
Dieu et un saint.

10. Faisons-lui donc faire une petite chambre, et met-
tons-y un petit lit, une table, un siège et ur. chandelier,

afin que, lorsqu'il viendra nous voir, il demeure là.

11. Un jour donc Elisée, étant venu à Sunam, alla

loger en cette chambre, et y reposa.

12. Il dit ensuite à Giézi son servileur : Faites venir

cette Sunamite. Giézi l'ayant fait venir, et elle se tenant

devant lui,

ij. Il dit à son serviteur: Dites-lui de ma part : Vous
nous avez rendu avec soin toutes sortes de services, que
voulez-vous donc que je fasse pour vous Avez-vous
quelque affaire, et voulez-vous que je parle pour vous

au roi, ou au général de ses armées ? Elle lui répondit :

Je demeure ici en paix au milieu de mon peuple.

COMMENTAIRE

v. 8. Transibat Eliseus per Sunam. Cette

ville est dans la tribu d'Issachar, au midi du tor-

rent de Cison au pied du mont Thabor.

Erat ibi mulier magna. Une femme riche,

puissante, célèbre ; le chaldéen : Une femme qui

avait horreur du péché.Uaraibe : Unefemme remar-

quable par sa piélé envers Dieu, et qui évitait le

mal: voilà en quoi consistait toute sa grandeur et

son mérite.

v. 10. Faciamus ei cœnaculum parvum. L'hé-

breu (1) : Faisons-lui, je vous prie, une petite

chambre avec des murailles. Ou faisons-lui au

haut de la maison une petite chambre avec des

murailles. On mettait ordinairement coucher les

hôtes sur la plate-forme, qui faisait le toit de la

maison. Mais pour mettre Elisée plus commodé-
ment, on lui construisit au haut de la maison une

f. 12. Qui cum vocasset eam... (1 ; . Dixit ad

puerum suum : Loquere ad eam. Il semblerait

ensuivant ce récit à la lettre, qu'Elisée n'enten-

dait pas le langage de cette femme, et qu'il ne lui

parlait que par interprète (4); ou qu'il ne voulait

pas lui adresser la parole, ou enfin que cette

femme par modestie n'osait parler ni répondre

directement à Elisée ; mais on ne voit aucune

raison de soutenir aucune de ces alternatives.

Ainsi il vaut mieux mettre en parenthèse les ver-

sets i] et 14 et les traduire par le plus-que-par-

fait de cette manière (<,): Verset 12. Él'sée dit à

Gié~i Je faire venir cette femme ; elle vint cl se

présenta devant lui. (Verset 13. Mais auparavant

il avail dit à son serviteur : Demandez-lui si clic a

quelque affaire, et s
: elle souhaite que je parle

pour elle au roi ou au général de ses armées. Elle

chambre fermée de murailles, on lui lit un petit avait répondu : Je demeure en paix au milieu de

appartement où il pourrait se retirer et dormir mon peuple. Verset 14. Elisée ayant ensuite dit à

Gie'-J : Que veut-elle donc que je fasse pour elle <

Giéfi lui avait dit : II n'es! pas besoin de le deman-

der, car elle n'a point de fils , et son mari est déjà

plus librement, et où il pourrait vivre en son par-

ticulier comme chez lui. Vitruve (2) remarque
qu'anciennement, chez les Grecs, il y avait dans

les grandes maisons des appartements pour les

hôtes. Lorsqu'ils avaient à demeurer quelque temps

dans le même lieu , après les avoir traités seule-

ment le jour de leur arrivée, on leur envoyait

ensuite chaque jour quelque présent de ce qui

était apporté de la campagne ; ainsi ils étaient

logés comme chez eux, et pouvaient vivre en leur

particulier en toute liberté.

Candelabrum. C'était

deliers qu'on plaçait au milieu de la chambre, et

sur lesquels on mettait une ou plusieurs lampes,

un de ces grands chan-

vieux). Verset i'-,. Alors, Elisée commanda à Gié;i

défaire venir cette femme, et étant venue, il lui

promit un fils.

VlS UT LOQUAR REGI, S1VE PRINCIPI MILIT1-E ?

Elisée s'était acquis un grand crédit à la cour

de Joram, roi d'Israël, parle service important

qu'il lui avait rendu dans la guerre contre les

Moabites; il ne croyait pas pouvoir employer

plus utilement son crédit et sa faveur, qu'en ren-

dant service à une personne du mérite et de la

piété de cette Sunamite, et à qui d'ailleurs il avait

ou même sur lesquels on brûlait des torches pour des obligations si particulières. Les anciens canons

éclairer (3). exhortent les évèques à porter aux princes les

(2) Vilrii". I. vi. c\ 10,

(5) Voyez ce qu'on a dit sur VExode, \xv. : I.

(4 lia Castalio, — (5) Vide si lubet, Junium et Piscjit.
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14. Et ait : Quid ergo vult ut faciam ei ? Dixitque

Giezi: Ne quseras, filium cnim non habet, et vir cjus

senex est.

1;. Praecepit itaque ut vocaret eam
;

quar>. cum vocata

fuisset, et stetisset ante ostium,

16. Dixit ad eam : In tempore isto et in liac eadem
hora, si vita cornes fuerit, habebis in utero filium. At i 1 la

respondit : Noli, quseso, domine mi, vir Dei, noli mentiri

ancillœ tua;.

17. Et concepit millier, et peperit filium in tempore et

in hora eadem qua dixerat Eliseus.

18. Crevit autem puer; et cum esset quaedam dics, et

egressus isset ad patrem suum, ad messores,

19. Ait patri suo : Caput meum doleo , caput mcum
doleo. At ille dixit puero : Toile, et duc eum ad matrem
suam.

20. Qui cum tulisset, et duxisset eum ad matrem suam,

posuit eum illa super genua sua usque ad meridiem, et

mortuus est.

21. Ascendit autem, etcollocavit eum super lectukim

hominis Dei, et clausit ostium ; et egressa,

22. Vocavit virum suum, et ait: Mitte mecum, obsecro,

unum de pueris, et asinam, ut excurram usque ad homi-

nem Dei, et revertnr.

2;. Qui ait illi : Quam ob causam vadis ad eum? hodie

non sunt calendae, neque sabbatum. Quoe respondit :

Vadam.

COMME
plaintes et les prières des faibles et des pauvres

opprimés (1).

In medio populi mei HABiTO. Je vis tranquille

dans ma maison, sans avoir rien à démêler avec

personne de dehors (2) : ainsi, vos recommanda-

tions auprès du prince me seraient assez inutiles.

Je suis contente de mon sort et de ma condition,

et je n'ai à me plaindre de personne
;
je n'ai point

d'affaires qui méritent d'être portées jusqu'aux

oreilles du roi.

v. 16. In tempore isto, et in hac eadem hora,

SI vita comes fuerit, habebis in utero filium.

On a vu dans la Genèse (3) une expression toute

semblable, lorsque l'angë promit à Sara qu'elle

aurait un fils. L'hébreu à la lettre (4) : Au temps

précis où nous sommes, suivant le temps de la fie,

vous embrassera^ un fils. Cette dernière expression

peut marquer, vous serez enceinte d'un fils, comme
le dit la Vulgate après les Septante {<,), ou, vous

aurez un fils, vous le posséderez, vous l'embras-

serez.

Noli mentiri ancilljG tu^e. Ne me latti point

d'une vaine promesse, n3 me remplisse/, point

d'une finisse espérance. Mentir chez Ls ! i :breux

n'a pas toujours la même signification qu'en fran-

çais. Il y aurait de l'impolitesse de dire crûment à

14. Elisée dit à Giézi : Que veut-elle donc que je fasse

pour elle? Giézi lui répondit: Il n'est pas besoin de le

lui demander ; car elle n'a point de fils, et son mari est

déjà vieux.

15. Elisée commanda donc à Giézi de faire venir cette

femme ; et, étant venue, elle se tenait à la porte.

16. Elisée lui dit : Dans un an, en ce même temps et

à cette même heure, si Dieu vous conserve en vie, vous
aurez un lils dans vos entrailles. Elle lui répondit : Non,
monseigneur; non, homme de Dieu, ne trompez pas,

je vous prie, votre servante.

17. Cette femme conçut ensuite, et elle enfanta un fils,

au même temps et à la même heure qu'Elisée lui avait

dit.

18. L'enfant grandit, et étant un jour allé trouver son

père qui était avec ses moissonneurs,

19. 11 lui dit : La tête me fait mal, la tête me fait mal.

Son père dit à un de ses serviteurs : Prenez cet enfant,

et menez-le à sa mère.

20. Il le prit et le porta à sa mère; et elle le tint sur

ses genoux jusqu'à midi, et il mourut.

21. Elle monta ensuite à la chambre de l'homme de

Dieu, et elle mit l'enfant sur son lit, et, ayant fermé la

porte, elle vint trouver son mari,

22. Et lui dit : Envoyez avec moi, je vous prie, un de

vos serviteurs, et je prendrai l'ànesse pour courir jus-

qu'à l'homme de Dieu, et m'en revenir.

2j. Son mari lui répondit : D'où vient que vous l'allez

trouver? Ce n'est point aujourd'hui le premier jour du

mois, ni un jour de sabbat. Elle lui répondit: Je suis

bien aise d'y aller.

NTAIRE

un prophète, ne me mente? point, comme si on le

croyait capable de faire un mensonge ou une

tromperie.

v. 23. Quam ob causam vadis ad eum : hodie

non sunt calend^ neque sabbatum. Cette femme
ne dit point à son mari la vraie cause de son

voyage ; elle ne lui découvre point la mort de son

fils. Remplie de foi et de confiance, elle court à

Elisée, convaincue que celui qui a pu lui obtenir

la naissance d'un fils, pourra le lui rendre après

sa mort. Il paraît par ce passage que les personnes

de piété avaient coutume d'aller visiter les pro-

phètes aux jours du sabbat et de néomenie, afin

d'écouter leurs instructions. La loi de Dieu n'était

pas tellement abandonnée dans le royaume
d'Israël, qu'il n'y eut plusieurs bons Israélites,

qui demeuraient attachés aux anciennes pratiques.

Le premier jour du mois n'était pas jour de repos

commandé par la loi, il n'était que de dévotion 6 .

Mais pour le jour de sabbat, on \ gardait un repos

inviolable, ce qui n'empêchait pas que, pour des

œuvre d piété, el Ion qu'il s'agiss >n du service

du Seigneur, on ne put l'a'r 1 n ez lune, che-

min (7). De Sunam au mont Carmel, où demeurait

Elisée, il n'y avait pas moins de six ou sept lieues.

Qu;E respondh : vadam. L'hébreu (8) : Elle

(1) Vide Canon Ecoles. Afric, apt,

(2) Theodoret. qtt 1 i. 1 . ( 1

(3) Gènes, xvm. 10.

(4) p npan >ns n>n nv~ mn lyia'i

El - - :•-,, tOUTOV, ('k /) Wpa, ÇùJCa ''->• ~.iy.\<.

• ov

.

Via ( A un. x. to; xwu. 1 1 ; xxxm. 11. 1 j

/ (od. xv, ::. - [G mbw —sr:
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24. Stravitque asinam, et prœcepit puero : Mina, et prc-

pera, ne mihi moram facias in eundo ; et hoc âge quod
prœcipio tibi.

25. Profecta est igitur, et venit ad virum Dei in mon-
tem Carmeli. Cumque vidisset eam vir Dei econtra. ait

ad Giezi puerum suum : Ecce Sunamitis illa.

26. Vade ergo in occursum ejus, et die ci : Rectene
agitur circa te, et circa virum tunm, et circa filium tuum?
Quas respondit : Reete.

27. Cumque venisset ad virum Dei in montem, appre-
hendit pedes ejus ; et access't Giezi ut amoveret eam.
Etait home Dei : Dimitte illam ; anima enim ejus in ama-
ritudine est, et Dominus celavit a me, et non indicavit

mihi.

28. Quœ dixit i!li : Numquid petivi filium a domino
meo ? Numquid non dixi tibi: Ne illudas me?

29. Et ille ait ad Giezi : Accinge lumbos tuos, et toile

baculum m eum in manu tua, et vade. Si occurrerit tibi

homo, non salutes eum, et si salutaverit te quispiam, non
respondeas illi ; et pones baculum m eum super faciem

pueri.

COMM
répondit : La paix. N'ayez point d'inquiétude,

laissez-moi seulement aller: ou, tout va bien,

trouvez bon que j'y aille. Elle ne veut pas déco 1-

vrir à son mari la cause de son voyage ; elle pro-

nonce même un mensonge, en disant que tout

allait bien. Elle répète la même chose, au ver-

set 26, lorsqu'elle dit à Giézi que tout allait bien,

à l'égard de son mari et de son fils.

J. 24. MlNA ET PROPERA, NE MIHI MORAM FACIAS

IN EUNDO, ET HOC AGE QUOD PR-ECIPIO TIBI. L'hé-

breu(i): Mene\-moi, et marche^, ne m'empêche^
point d'avancer, si je ne vous le dis. N'arrêtez

point l'ânesse, laissez-la marcher son pas, ne

craignez point qu'elle me fatigue en marchant
trop vite ; si je m'en sens incommodée, je vous en

avertirai ; sans cela, laissez-la aller. Quelques au-

teurs (2) croient que cette femme allait à pied, et

qu'elle faisait conduire l'ânesse pour Elisée,

sans la monter. Ils traduisent : Marche- et con-

duise^ l'ânesse, et ne me presse^ point de mouler,

que je ne vous le dise.

f. 27. Accessit Giezi ut amoveret eam. Giézi

ne crut pas qu'il fût de la bienséance de laisser

plus longtemps cette femme aux genoux de son

maître; il connaissait et l'extrême modestie d'Eli-

sée et son éloignement du sexe.

Dominus celavit a me. Cet endroit prouve que

les prophètes ne sont pas toujours inspirés, et que

la prophétie n'est point en eux une qualité per-

manente et habituelle, et dont il soit toujours à

24. Elle fit donc seller l'ânesse, et dit à son serviteur :

Menez-moi rapidement ; ne me retardez point, et faites

tout ce que je vous ordonne.

2;. S'étant donc mise en chemin, elle vint trouver
l'homme de Dieu sur la montagne du Carmel ; et l'homme
de Dieu l'ayant vue venir à lui, dit à Giézi son serviteur :

Voilà cette Sunamite.

26. Allez au-devant d'elle, et dites-lui : Tout va-t-il bien
chez vous; vous, votre mari et votre fils se portent-ils

bien? Et elle lui répondit: Fort bien.

27. Et étant venue trouver l'homme de Dieu sur la

montagne, elle se jeta à ses pieds, et Giézi s'approcha
d'elle pour la retirer. Mais l'homme de Dieu lui dit :

Laissez-la ; car son âme est dans l'amertume, et le Sei-

gneur me l'a caché, et ne me l'a point fait connaître.

28. Alors cette femme lui dit: Vous ai-je demandé un

fils, mon seigneur? Ne vous ai-je pas dit: Ne me trom-
pez point ?

29. Elisée dit à G ; ézi : Ceignez vos reins : prenez mon
bâton à votre main, et allez-vous-en. Si vous rencontrez

quelqu'un, ne le saluez point ; et si quelqu'un vous salue,

ne lui répondez point, et mettez mon bâton sur le visage

de l'enfant.

ENTAIRE

leur pouvoir de produire des actes, comme un

homme savant et un habile ouvrier est toujours en

état de juger, de raisonner et d'agir suivant les

principes de ses connaissances et de son art. La

prophétie est une vertu actuelle et une qualité

passagère, toute dépendante de la volonté de

Dieu qui la donne et qui l'ôte, quand il veut,

comme il veut, et à qui il lui plait. Aliquando spi-

rilus prophetiœ deest prophetis, nec semper connu

animis prceslo adest, ut videlicel cum ipsum non

habent, agnoscantse dono Dei habere quod habenl,

dit saint Grégoire (3), on a pu remarquer ailleurs

que Nathan (4), et qu'Elisée (5) se sont vus sans cet

esprit, dans des conjonctures où il leur aurait été

important de l'avoir.

V. 2(). Si occurrerit tibi homo, non salutes

eum. C'est une manière de parler figurée et hyper-

bolique, pour marquer la diligence, avec laquelle

il devait faire ce voyage (6). Quand on est extrê-

mement pressé, on ne s'amuse pointa regarder de

côté, ni à saluer ou à rendre le salut ; on vole au

lieu « ù l'on a affaire. Dans les comédies des an-

ciens, on nous représente les esclaves qui cou-

rent où on les envoie, sans vouloir ni saluer, ni

répondre , ni s'arrêter. Le Sauveur du monde

envoyant ses apôtre^ prêcher le royaume de Dieu,

leur défend de saluer personne en chemin -
.

neminem per viam salutaveriiis. Ce n'est pas que

le Fils de Dieu défende, dit saint Ambroise 8 .de

s'acquitter des devoirs de l'honnêteté, en rendant

(1) -p >mas =s >; aD-ù >S isyp '-x -,bi in:

(2) lia Chald. Arab. Val. Mari. Hispan. Interpret.

{]) Greg. Hoinil. xi. in E-cch.

(4) 11. Rcg. vu. j.

(5; îv. Rcg. m. i}.

(6) Aug. Serm. ci. de i>crb. Evang. olim. terni, xlii. de

Sanctis. Tamquam diceret , omnia praetermittatis , dum

quod injunctum est. peragatis, ea locutione qua soient

dicta exaggerari, consuetudine sermocinandi.

Luc. x \.

(8) Ambros. in Luc. Iib. vu. art. 6j. Non salutationis

sedulitas aufertur, sed obstaculum impediendse devo-

tionis aboletur: ut quando divina mandantur, paulisper

sequestrentur huniana.
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50. Porro mater pucri ait : Vivit Dominus, et vivit

anima tua ! non dimittam te. Surrexit ergo, et secutus

est L'ara.

51. Giezi autem prœcesserat ante eos, et posuerat ba-

culum super faciem pueri, et non erat vox, neque sen-

sus ; reversusque est in occursum ejus, et nunliavit ei,

dicens : Non surrexit puer.

52. Ingressus est ergo Eliseus domum, et ecce puer

mortuus jacebat in lectulo ejus;

?;. Ingressusque clausit ostium super se et super pue-

rum, et oravit ad Dominum.
,'4. Et ascendit, et incubuit super puerum; posuitque

os suum super os ejus, et oculos sues super oculos ejus,

et manus suas super manus ejus; et incurvavit se super

eum, et calefacta est caro pueri.

;$. At ille reversus, deambuiavit in domo, semel hue

atque illuc ; et ascendit, et incubuit super eum ; et osci-

tavit puer septies, aperuitque oculos.

50. Mais la mère de l'enfant dit à Elisée : Je vous jure

par le Seigneur, et par votre vie, que je ne vous quitterai

point. Il partit donc, et la suivit.

,:. Cependant Giézi était allé devant eux, et il avait

mis le bâton d'Elisée sur le visage de l'enfant. Mais ni

la parole ni le sentiment ne lui étaient point revenus.
Il retourna au-devant de son maître, et vint lui dire:

L'enfant n'est point ressuscité.

52. Elisée entra ensuite dans la maison, et il trouva
l'enfant mort couché sur son lit.

}j. Il ferma aussitôt la porte sur lui et sur l'enfant, et

pria le Seigneur.

54. Après cela, il monta sur le lit, et se coucha sur

l'enfant. Il mit sa bouche sur sa bouche, ses yeux sur ses

yeux, et ses mains sur ses mains, et il se courba sur

l'enfant, et la chair de l'enfant fut échauffée.

55. Et étant descendu de dessus le lit, il se promena et

fit deux tours de chambre. Il remonta encore sur le li',

et se coucha sur l'enfant. Alors l'enfant bâilla sept fois,

et ouvrit les yeux.

COMMENTAIRE
mais il veut envoyant son bâton pour ressusciter cet enfantle salut a ceux qui nous saluent

ôter les obstacles qui pourraient retarder l'ardeur ce n'était point l'esprit de Dieu qui lui en avait

de notre dévotion ; afin que, quand le Seigneur inspiré' le dessein, il n'avait consulté que son

ordonne quelque chose pour son service, on

sache suspendre les devoirs d'une civilité pure-

ment humaine. Enfin, Dieu nous montre par ces

paroles, ne salue\ personne en chemin, avec quelle

promptitude il veut que ceux qui sont chargés

d'annoncer l'Evangile, se portent à ce ministère

sacré, dit saint Grégoire (1).: Ut sub quanta fes-

tinatione iler prœdication's pergere debeat, oslen-

datur. On en doit dire à proportion autant d'Eli-

sée, qui envoie Giézi avec ordre de ne saluer per-

sonne en chemin, et de ne rendre le salut à per-

sonne. Les Juifs ont coutume encore aujourd'hui

de ne saluer personne en allant à leur synagogue,

de crainte de se distraire en regardant de côté et

d'autre.

V. JI, Gll/I POSUERAT BACULUM SUPER FACIEM

PUERI, ET NON ERAT VOX, NEQUE SENS'JS. Les

uns (2) en attribuent la faute à Giézi, qui n'avait

point observé ce qu'Elisée lui avait ordonné, et

qui s'était, dit-on, vanté qu'il allait ressusciter

l'enfant de la Sunamite. Mais sur quoi fonde-t-on

cette accus ition ? D'autres i \ \ croient que ce fut

la femme qui manqua de foi, et qui ne crut pas

que le bâton d'Elisée pût opérer ce miracle, de là

vient qu'elle lui dit qu'elle ne le quitterait point,

qu'il ne vint lui-même. D'autres (41 enfin veulent

qu'Elisée ait trop déféré à son propre esprit, en

cœur. Il vaut mieux dire que ce fut un effet de

la Providence, qui voulait nous procurer dans

cette action, une figure du grand mystère de

l'inutilité de la loi, et de la nécessité de l'Incarna-

tion du Fils de Dieu. Le bâton d'Elisée mis sur

le corps de l'enfant, marquait la loi de Moïse, qui

ne pouvait par elle-même donner ni la vie, ni la

justice à personne ; il fallait qu'Elisée lui-même,

figure de Jésus-Christ et le maître de tous ceux
qui avaient été envoyés sous la loi, vînt et se

raccourcît dans son incarnation, pour se propor-

tionner au corps de l'enfant ; c'est-à-dire, de tout

le genre humain, qui était sans vie, sans force, sans

lumière. C'est ainsi que les pères (5) l'ont expli-

quée ; ils sont suivis en cela par plusieurs habiles

interprètes.

f. 24. ET INCURVAVIT SE SUPER EUM, ET CALE-

FACTA est caro pueri. Les Septante (6) : // se

courba sur l'enfant, cl la chair de l'enfant fut

échauffée. Les anciens interprètes grecs, avaient

traduit: // soufjla sur lui, etc. L'arabe: IlVéchauffa

de son souffle, comme quand le Seigneur inspira

la vie à Adam par son souffle, dit Théodoret.

\. îv Et oscii'avit puer septies. L'hébreu (7)

signifie : // èlemua sept fois. L'éternuement est

un signe de santé; il est bon contre les maux de

têtes ; slernulainenla capiiis gravedinem emendant,

(1) Greg. homil. xvn. in Evang.

(2) lia Rab. Salom. Vide, si placet, et The,' jucest. 17.

(ï) lia Grol.

(41 v iJe s,: a, /. Mart.

(S) vide Ane. concione 1. in Psalm. lxxviii. etserm. xwi.
olun xi. de verbis Aposloli, et conlra Faust, t. \.i. c. ;,. et

Greg. Moral, lib. ix. c. 22. cl Ceesar. serin, xi.m. in \

dice, serin, de Temp. i>. Aug. et Bem. serin, xvi. in <

tica. Et altos.

m Les Septante : Ka: v.izau^Ev in' âutôy, za\ ÔtsQjp-

[x«/0ri r, oàp5 toi rcaiS«piou. Aliiapud Théodoret. qtixst. 18.

iirjoîv. Hebr. -'-m nura =m vby ini'i Au verset

suivant le môme tenue semble être traduit dans les

lie par : Ivi.tveoisv, il souilla sur lui; et dans les

in 1 pri
1

ouv£xâXu'{i£y, il couvrit. Voye
'. 18.

-•2v; yaw -v -/:- -nwi Slcrnulavit. Grot. Jun.
Pi
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76. At ille vocavit Giezi, et dixit ei : Voca Sunamiti-

dem banc. Quas vocata, ingressa est ad eum. Qui ait :

Toile filium tuum.

57. Venit illa, et corruit ad pedes ejus, et adoravit

super terram ; tulitque filium suum, et egressa est.

78. Et Eliseus reversus est in Galgala. Erat autem famés

in terra, et liiii prophetarum habitabant coram eo. Dixil-

que uni de pueris suis : Pone ollam grandem, et coque
pulmentum filiis prophetarum.

79. Et egressus est unus in agrum ut colligeret herbas

agrestes ; invenitque. quasi vitem silvestrem, et collegit

ex ea colocynthidas agri, et implevit pallium suum, et

reversus concidit in ollam pulmenti ; nesciebat enim

quid esset.

40. Infuderunt ergo sociis, ut comederent ; cumque
gustassent de coctione, clamaverunt, dicentes : Mors in

olla, vir Dei ! Et non potuerunt comedere.

41. At ille : Afîerte, inquit, farinam. Cumque tulissent,

misit in ollam, et ait : lnfunde turbaî, ut comedant. Et

non fuit amplius quidquam amaritudinis i.i olla.

76. Elisée ensuite appela Giézi, et lui dit : Faites venir

cette Sunatnile. Elle vint aussitôt, et elle entra dans la

chambre. Elisée lui dit: Emmenez votre fils.

77. Cette femme s'approcha de lui, se jeta à ses pieds,

et s'inclina devant lui jusqu'à terre ; et, ayant pris son fils,

elle s'en alla.

58. Et Elisée revint à Galgala. Or la famine était en
ce pays, et les enfants des prophètes demeuraient avec
Elisée. Il dit donc à l'un de ses serviteurs : Prenez un
grand pot, et préparez à manger pour les enfants des
prophètes.

59. Et l'un d'eux étant sorti dehors pour cueillir des
herbes des champs, il trouva une espèce de vigne sau-

vage, et il en cueillit des coloquintes sauvages plein son

manteau. Étant revenu, il les coupa par morceaux, et

les mit cuire dans le pot, car il ne savait ce que c'était.

40. Ils servirent ensuite à manger aux disciples

d'Elisée, qui, en ayant goûté, s'écrièrent : Homme de
Dieu, c'est un poison, c'est un poison mortel, et ils n'en

purent manger.
4t. Elisée leur dit : Apportez-moi de la farine. Ils lui

en apportèrent. Il la mit dans le pot, et leur dit : Ser-

vez-en maintenant à tout le monde, afin que chacun en

mange. Et il n'y eut plus ensuite aucune amertume dans

le pot.

COMMENTAIRE
dit Pline (1). L'enfant dont il s'agit était mort

d'un mal de tète (2). Les Septante n'ont point

exprimé ce terme. L'arabe traduit : L'enfant tourna

les yeux sept fois. D'autres le rendent par :

ou, il frissonna sept fois ; ou, Elisée le serra sept

fois.

f. 38. Reversus est in Galgala. Ce passage

semblerait dire qu'il en était parti immédiatement

auparavant; mais on voit par le verset 25, qu'il

était venu du mont Carmel à Sunam. Il faut donc

prendre reversus est, il revint, comme s'il y avait,

il alla pour la seconde fois à Galgala, car il y

avait été avec Elie un peu avant sa translation, et

il y alla encore à son retour du Jourdain, après

avoir été témoin de l'enlèvement miraculeux de

son maître.

FlLlI PROPHETARUM HABITABANT CORAM EO.

L'hébreu porte (3) : Ils étaient assis en sa pré-

sence, comme les disciples en présence de leur

maître (4).

y. 39. Ut colligeret herbas agrestes. Pour

cueillir des herbes des champs, les légumes ayant

manqué, à cause que la famine était dans le pays,

comme il l'a remarqué au verset précédent. Le

terme hébreu orôlh ($), ou comme lisent les Sep-

tante, orioth, est rendu par le syriaque et l'arabe,

de la mauve. D'autres (6) traduisent des feuilles

de raquette, erucas. Le verbe n-x ârâh, d'où vient

orôlh, signifie cueillir, arracher, amasser, vendan-

ger.On peut traduire simplement: L'un d'eux alla

aux champs pour cueillir quelque chose à manger ;

quelques fruits, ou quelques herbes.

Invenitque quasi vitem silvestrem, et colle-

git ex ea colocynthidas agri. La vigne sauvage

dont il est parlé ici, n'est pas la lambrusque qui

ne produit jamais de raisin mûr. Celle dont nous

parlons ici (7) est une plante qui produit ses sar-

ments et ses feuilles semblables aux concombres

de jardin, son fruit est nommé coloquinte; tl est

de la grosseur et figure d'une orange ; il est d'une

substance légère et blanche, lorsqu'on lui a ùté

son écorce, et d'un goût si amer 8 . qu'on lui a

donné le nom de fiel de la terre.

\. 40. Mors in olla. On appelle mort, les ma-

ladies, les pertes, les fléaux qui causent h mort.

Mâthiole met la coloquinte au nombre des poi-

sons. Valesius assure que, si on en prenait une

dose un peu forte, elle pourrait causer des ulcé-

rations dans les intestins et donner la mort.

v. 41. Affertefarinam. Quoique la farine ait pu

contribuera corriger l'amertume de la coloquinte,

il est pourtant impossible qu'elb ait produit si

promptement se>n effet sur une si. grande quantité

de bouillon, où ce fruit avait été cuit, sans un

miracle de la main de Dieu. Les médecins mettent

entre les moyens d'adoucir l'extrême amertume

de la coloquinte, les choses gluant.

comme la farine et l'amidon m . On assure q

farine d'orge a plus de vertu po.:r cela qu'aucune

autre (10).

(1) Plin. lib. xxviii. c. 6.

1 2
1 y. 19. Caput meum doleo. caput meum doleo.

(7) vish DW Les Septante : [3'y.â37)v:o svwîjiov âu-o3.

(4) Vide Act. xxn. 7. Secus pedes Gamalielis eruditus.

(<,) n -™ upS'i Les Septante : EiAXIéjcc! âotcoO. Alii

âypioXâ-/ava. Thcodor. qiuvst. 19.

(6) Mont. Quid. in Vat.

(7) r.ups •::: îspbn mw ;:: «son

(8) Kapnôv SÈTUf'.sEprljOjJLOiov a : "?<*>;.

. iv. 178.

(9) Vide Francise, Vales. de sacra 1

(10) Levinus Lemnius c. 7.
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42. Vir autem quidam venit de Baal-Salisa deferens

viro Dei panes primitiarum, viginti panes hordeaceos, et

frumentum novum in pera sua. At ille dixit : Da populo,
ut comedat.

4J. Responditque ei minister ejus : Quantum est hoc,

ut apponam centum viris ? Rursum ille ait: Da populo,
ut comedat ; hœc enim dicit Dominus : Comedent , et

supererit.

44. Posuit itaque coram eis
;
qui comederunt, et su-

perfuit, juxta verbum Domini.

COMME
v. 42. Baal-Salisa. C'est une ville située,

d'après Eusèbe et saint Jérôme (1), dans les con-

fins de Diospolis, à quinze milles de cette ville,

dans la région Thamnitique.

Panes primitiarum. Des pains des premières

orges, qu'ils apportaient en présents aux pro-

phètes.

Et frumentum novum in pera sua. On croit (2)

que le terme hébreu, Carmcl (3), signifie du fro-

ment nouveau encore en épi, qu'on mangeait après

avoir grillé l'épi, et après l'avoir froissé dans la

main. Quant au terme qui est traduit dans la Vul-

gate par une besace ; d'autres le rendent par une

42. Et il vint un homme de Baal-Salisa, qui portait à
l'homme de Dieu des pains des prémices, vingt pains
d'orge et du froment nouveau dans sa besace. Elisée dit

à son serviteur : Donnez ces pains à manger à ce monde.
4J. Son serviteur lui répondit: Qu'est-ce que cela

pour servir à cent personnes.- Il redit encore: Donnez
ce pain à manger à ces gens-là, car voici ce que dit le

Seigneur : Ils mangeront, et il y en aura de reste.

44. Il servit donc ces pains devant ces personnes, ils

en mangèrent, et il y en eut de reste, selon la parole du
Seigneur.

NTAIRE

tunique, un habit, ou autre chose propre à porter
des épis ; il y en a aussi qui traduisent tout ce
passage (4), il lui apporta du froment qui était

encore dans son épi, ou dans ses pailles, des épis

entiers.

v. 43. Da populo, ut comedat. Le mot populus
désigne les disciples des prophètes qui étaient

auprès d'Elisée, au nombre d'une centaine,
comme on le voit ici. Dieu par un miracle de sa

puissance multiplia ces pains, comme il l'a fait

depuis plus d'une fois entre les mains de Jésus-
Christ (s).

Sens spirituel. Verset 3.1.

(1) Vide Euseb. et Hkronym. de lotis in Thamna, seu

Thamnat.

(2) Ha Jonath. Arab. Vat. Jim. Tremel. Mont. Pagn.

(1

(4) Pag. Val. Jun. Pisc. Munst. etc.

(5) Vide Malt. xiv. 20. - Luc. ix. 17. - Johan. vi. 12. ij.

S. B. — T. IV. M



CHAPITRE CINQUIÈME

Nciaman est guéri de la lèpre par le prophète Elisée. Giéf, est frappé de la même maladie,

pour avoir reçu de Naaman des présents, que son maître avait refusés.

i. Naaman, princeps militise régis Syria;, erat vir ma-

gnusapud dominum suum, et honoratus
;
per illum enim

dédit Dominus salutem Syria; ;
erat autem vir fortis et

dives, sed leprosus.

2. Porro de Syria egressi fuerant latrunculi, et capti-

vam duxerant de terra Israël puellam parvulam, quaa erat

in obsequio uxoris Naaman
;

i. Naaman, général de l'armée du roi de Syrie, était un

homme puissant, et en grand honneur auprès du roi son

maître, parce que le Seigneur avait sauvé par lui la

Syrie. Il était vaillant et riche, mais lépreux.

2. Or, quelques voleurs étant sortis de Syrie, avaient

emmené captive une petite fille du pays d'Israël, qui fut

mise au service de la femme de Naaman.

f. i. Naaman princeps militise régis Syri/e.

L'Écriture nous apprend que le Seigneur avait

donné le salut à la Syrie par le moyen de Naa-

man
;
que c'était un homme vaillant, et riche (i),

mais lépreux ; les rabbins veulent que ce soit Naa-

man qui tua d'un coup de flèche, tiré au hasard,

le roi Achab (2); mais ce sentiment est fort sus-

pect. Il y a tant d'autres rencontres où Naaman

avait pu signaler sa valeur ? La lèpre de Naaman

ne l'empêchait pas de paraître à la cour, et de ser-

vir le roi de Syrie ; les autres peuples n'avaient

pas pour les lépreux la même horreur, qu en

avaient les Israélites. La lèpre passait chez eux,

plutôt pour une difformité que pour une maladie
;

surtout quand elle n'était pas vieillie et incurable ;

dans rÉcritu.e même on dit plutôt qu'un homme

est nettoyé, qu'on ne dit qu'il est guéri de sa

lèpre (]): Confeslim mundata est lepra e jus. Et ail-

leurs (4) : Stalim disoesslt ab eo lepra, et Arnobe

parlant de Jésus-Christ : Me notas albicantium

vililiginum manu admola delers.lt. Les Hébreux

souffraient ceux qui avaient la lèpre parmi eux,

tant qu'ils n'étaient pas déclarés impurs par les

prêtres. On croit communément que le roi de

Syrie, nommé dans ce verset, était Bénadar,

dont on a parlé souvent. Josèphe n'a pas rapporté

cette histoire de Naaman, on ne voit pas la cause

de cette omission.

f. 2. De Syria egressi fuerant latrunculi.

Le brigandage n'était pas autrefois si odieux

qu'il l'est aujourd'hui. L'Arabie a toujours été

COMMENTAIRE
féconde en voleurs, qui faisaient main basse sur

tous ceux qu'ils rencontraient. Ils se donnent

encore aujourd'hui la même liberté; les Syriens,

pour la plupart, n'étaient pas plus scrupuleux. Ils

s'attroupaient et faisaient des courses sur le pays

ennemi ; ils y prenaient tout ce qu'ils y rencon-

traient. Les Philistins et les Iduméens, les Moa-

bites et les Ammonites, les Chaldéens et les autres

peuples du voisinage, ont souvent fait irrup-

tion dans le pays d'Israël. L'Écriture remarque

au chapitre xxiv de ce livre (5), que Dieu

envoya contre Joakim, roi de Juda,des voleurs de

Chaldée, de Syrie, des pays de Moab et d'Am-

mon, qui ravagèrent son royaume. Les Israélites

eux-mêmes ont quelquefois imité ces brigandages

de leurs voisins. Jephté fut un fameux chef de

voleurs (6); Razon, qui fut depuis roi de Syrie,

avait longtemps fait ce métier (7), et peut-être que

David ne passait que pour un chef de parti, dans

l'esprit des Philistins et des Amalécites, tant

qu'il fut poursuivi par Saûl et exilé de sa patrie.

Job nous parle des troupes de voleurs, Sabéens et

Chaldéens, qui vinrent enlever tout son bétail, et

mettre à mort tous ses serviteurs qui étaient aux

champs (8).

On remarque (9)
qu'anciennement les Grecs et

les Barbares, qui habitaient les îles et les pays

voisins de la mer, lorsqu'ils commencèrent à navi-

guer et à avoir quelque commerce par le moyen

des vaisseaux, se mirent à faire le métier de cor-

saires et de voleurs ; ils avaient à leur tète les

(1) b»n T3J

(2) m. Reg. xxii. J4. Vir autem quidam tetendit arcum,

in incertum sagittam dirigens, et casu percussit regem

Israël.

(5) Malt. vin. 3.

(4) Marc. 1. 42. Vide c' Luc. v. ij. et Mail. x. 3. xi. 5.

Luc. vu. 22. etc.

($) iv. Reg. xxiv. 2.

!ù) Judic. xi. j.

(7) m. Rcg. xi. 24.

(81 Job. 1. 15. i;-

iq) Thucidid. I. 1. 0'i-;i? E"XMve; tqjwXm,
>

xftt rwv

fîapjîâpeov 'r.-i lv '.r, r|«!pw napa8aX<réatoi.... ETpaKOveo

r.'.o: ).ri7T£'.'av, î}Yûuuiva>v âvâpûv oJ :ràv aôuvaTtoïatwv

/.ai --.03-':-tQvtJ.- -oliT. â?ci//<JTOi;, /.ai v.ara x^fia? ôtxou-

[xc'va'.'ç , TJpnaÇov oùx K-/ov-i; m a'a/uvrjv toutou toj

ëp-fou ,
©e'p'ovto; Se t: zi! 8<$Çï|î uà/./,ov ,

Ô7]Xoiï<Jt oï twvts
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?. Quœ ait ad dominam suam : Utinam fuisset dominus
meus ad prophetam qui est in Samaria ! Profecto curas-

set eum a lepra quam habet.

4. Ingressus est itaque Naaman ad dominum suum, et

nuntiavit ei, dicens : Sic et sic locuta est puella de terra

Israël.

5. Dixitque ei rex Syrire : Vade, et mittam litteras ad

regem Israël. Qui cum profectus esset, et tulisset secum

decem talenta argenti, et sex millia au'reos, et decem
1 h u 1. 11 or ia vestimentorum,

6. Detulit litteras ad regem Israël, in hœc verba : Cum
acceperis epistolam hanc, scito quod miserim ad te

Naaman servum meum, ut cures eum a lepra sua.

7. Cumque legisset rex Israël litteras, scidit vestimenta

sun, et ait : Numquid Deus ego sum, ut occidere possim,

et viv'ificare, quia iste misit ad me, ut curem hominem

a lepra sua ? Animadvertite, et videte quod occasiones

quasrat adversum me.

;. Cette fille dit à sa maîtresse : Plût à Dieu que
mon seigneur eût été trouver le prophète qui est à

Samane! Il l'aurait sans doute guéri de sa lèpre.

4. Sur cela, Naaman vint trouver son maître, et lui dit :

Une fille d'Israël a dit telle et telle chose.

5. Le roi de Syrie lui répondit : Allez, j'écrirai pour
vous au roi d'Israël. Il partit donc de Syrie, il prit avec

lui dix talents d'argent, six mille pièces d'or, et dix

habits à changer,

6. Et porta au roi d'Israël la lettre du roi de Syrie,

qui était conçue en ces termes: Lorsque vous aurez

reçu cette lettre, vous saurez que je vous ai envoyé
Naaman mon serviteur, afin que vous le guérissiez de sa

lèpre.

7. Le roi d'Israël, ayant reçu c:tte lettre, déchira ses

habits, et dit : Suis-je un Dieu pour pouvo :

r ôter et

rendre la vie? Pourquoi m'envoyer ainsi un homme, afin

que je le guérisse de sa lèpre ? Vous voyez que ce prince

ne chsrche qu'une occasion pour rompre avec moi.

COMMENTAIRE

plus puissants du pays ; ils faisaient des descentes

sur le continent, pillaient les villes qui n'étaient

pas fortifiées et les villages répandus dans la cam-

pagne : ces actions bien loin d'être honteuses et

odieuses, passaient pour belles, et on s'en faisait

honneur. Il y en a encore aujourd'hui, dit Thucy-

dide, qui se glorifient de ces sortes d'expéditions,

et qui s'en vantent comme d'i ne chose fort loti.

Et on voit dans les anciens poètes, que l'on

demande sans façon à ceux qui abordent dans le

pays, s'ils sont voleurs, sans que ceux qui le

demandent croient leur faire insulte, ni que ceux à

qui on fait cette question, s'en tiennent pour offen-

sés. Strabon (1) remarque que ces brigandages se

faisaient avec une apparence d'ordre, et que ceux

qui avaient ravagé un pays, envoyaient demander

aux habitants, s'ils voulaient venir racheter ce qui

leur avait été enlevé. Les anciens Germain-, se

permettaient le vol, pourvu qu'il se lit h r, de

leur ville, dit César (2). Lalrocinia nullam habenl

infamiam, alque extra fines cujusque civilalisfitml

;

atque ea juventulis exercendœ ac desidiœ minuendœ

causa fteri prœdicant. Il était bon d'éclaircir une

fois ce que c'était que ces voleurs, dont il est

parlé assez souvent dans l'Ecriture.

\. :. Profecto curasset eum a lepra. L'hé-

breu ) : II l'aurait recueilli de sa lèpre, d'où

quelques interprètes 4) concluent qu'alors Naa-

man iré du commerce d • la cour, et qu'il

lit s'y trouver à cause de cette incommo
mais il 1 ix prendre I

pour ôter, enl nporter; la lèpre est une de

ces maladie ^on se connaît par l'en-

lèvement des signes extérieurs qui en sont des

effets.

v.<. Decem talenta argenti. Dix lalenh d'argent

font 8^000 fr., et six mille sicles d'or, 261 ,000 fr.

Decem mutatoria vestimentorum. Dix habits

A changer, ou dix paires d'habits. Les habits

ordinaires étaient la tunique et le manteau; c'était

là une paire d'habits. Dix paires d'habits, étaient

dix tuniques et dix manteaux. L'Ecriture les

désigne ordinairement par le nom d'habits à

changer (5), parce que, en changeant d'habit, on

prenait une nouvelle tuniqv:e et un nouveau

manteau.

v. 7. Numquid Deus ego sum, ut occidere

possim et vivificare : La lèpre était regardée

comme une très fâcheuse incommodité, non pas

tant à cause des douleurs qu'elle causait. que parce

qu'elle passait pour incurable, et qu'elle allait

toujours en s'augmentant, rongeait et faisait en

quelque sorte mourir séparément chaque partie

du corps, jusqu'à ruiner entièrement la santé, et

causer une mort cruelle et douloureuse. Marie,

sœur de Moïse, ayant été frappée de lèpre,

Aaron disait à ce législateur (6) : Ne permette^

pas, je vous prie, que celle-ci devienne comme une

personne morte, comme un cadavre, et comme un

avorton quiest jeté hors du sein de sa mère : Vous

1
qi, la lèpre lui a déjà mangé la moitié du

.. Grotius explique de la lèpre, dont fut frappé

Sobna, la peine de mort qu'Isaïe lui dénonça (7).

Coronans coronabit le tribulalione, quasi pilam

millet le in lerram latam et spaliosam : Ibi mo-
. etc.

(t) Etrabo. /. xi. 0' 2: 5v Xa^cotï! zitfkuzp» rcotouvcai

j.3tv''i)
,
;;::* roj? âvàilXoo; pTjviJOVTE; rot: i-'lÂ-xï:.

(2) ( /. VI.

(?) inïnsa tn t]DN> tn Les Septante : Yù-i inooJvâÇt!

Sytov i fa: kutoC.

i
\funst. Val Jun. Vi le cl \ •.

Vom. xii. 11. 12.

11
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8. Quod cum audisset Eliseus vir Dei, scidisse videli-

cet regem Israël vestimenta sua, misit ad eum, dicens :

Quare scidisti vestimenta tua ? Veniat ad me, et sciât

esse prophetam in Israël.

o. Venit ergo Naaman cum equis et curribus, et stetit

ad ostium domus Elisei
;

io. Misitque ad eum Eliseus nuntium, dicens: Vade, et

lavare septies in Jordane, et recipiet sanitatem caro tua,

atque mundaberis.

il. Iratus Naaman recedebat, dicens: Putabam quod
egrederetur ad me, et stans invocaret nomen Domini Dei
sui, et tangeret manu sua locum lepraî, et curaret me.

12. Numquid non meliores sunt Abana et Pharphar,

fluvii Damasci, omnibus aquis Israël, ut laver in eis, et

munder? Cum ergo vertisset se, et abiret indignans,

15. Accesserunt ad eum servi sui, et locuti sunt ei :

Pater, et si rem grandem dixisset tibi propheta, certe

facere debueras; quanto magis quia nunc dixit tibi:

Lavare, et mundaberis !

14. Descendit, et lavit in Jordane septies juxta sermo-
nem viri Dei, et restituta est caro ejus sicut caro pueri

parvuli, et numdatus est.

il. Mais Elisée, homme de Dieu, ayant appris que le

roi d'Israël avait déchiré ainsi ses habits, lui envoya dire :

Pourquoi avez-vous déchiré vos habits ? Que cet homme
vienne à moi, et qu'il sache qu'il y a un prophète dans
Israël.

<). Naaman vint donc avec ses chevaux et ses chariots,

et se tint à la porte de la maison d'Elisée.

10. Et Elisée lui envoya une personne pour lui dire :

Allez vous laver sept fois dans le Jourdain, et votre
chair sera guérie et deviendra nette.

11. Naaman tout fâché commençait à se retirer, en
disant : Je croyais qu'il viendrait me trouver, et que, se

tenant debout, il invoquerait le nom du Seigneur son

Dieu, qu'il toucherait de sa main ma lèpre, et qu'il me
guérirait.

12. N'avons-nous pas à Damas les fleuves d'Abana et

de Pharphar, qui sont meilleurs que tous ceux d'Israël,

pour m'y aller laver, et être purifié? Comme donc il

avait déjà tourné le visage, et qu'il s'en allait tout

indigné,

1 ;. Ses serviteurs s'approchèrent de lui, et lui dirent :

Père, quand le prophète vous aurait ordonné quelque
chose de bien difficile, vous auriez dû néanmoins le

faire; combien donc lui devez- vous plutôt obéir, lorsqu'il

vous dit : Allez vous laver, et vous serez purifié 1

14. Il s'en alla donc, et se lava sept fois dans le Jour-

dain, selon que l'homme de Dieu le lui avait ordonné, et

sa chair devint comme la chair d'un petit enfant, et il

se trouva guéri.

COMMENTAIRE

f. 10. Misit ad eum Eliseus nuntium. Elisée

lui envoya une personne pour lui dire d'aller se

laver sept fois dans le Jourdain. Elisée soutient

ici parfaitement le caractère et la dignité de pro-

phète du Seigneur: Il ne croit pas devoir rabaisser

la grandeur de son ministère, jusqu'à aller trouver

lui-même le général des armées d'un roi païen
;

surtout après que ce prince s'était rendu indigne

de sa considération, par ses manières trop hautes

et trop impérieuses. Il voulait aussi rehausser l'idée

du miracle de la guérison de Naaman, et lui faire

comprendre qu'il devait sa santé non aux prières

ou à la présence du prophète ; mais simplement à

la volonté de Dieu.

jh 12. Numquid non meliores sunt Abana et

Pharphar fluvii Damasci, omnibus aquis Israël?

Le fleuve Abana passe dans la ville, dit Benjamin

de Tudèle (1), et ses eaux sont conduites par

des canaux dans les places et les lieux publics, et

dans les maisons des grands. Le Pharphar passe

près de la ville, et sert à arroser les jardins des

environs, suivant le même auteur.

v. 15. Pater, et si rem grandem dixisset tibi

propheta. Le nom de père se donne dans l'Écri-

ture et dans les auteurs profanes, aux princes,

aux juges, aux maîtres, aux pères de famille non

seulement par leurs enfants, mais aussi par leurs

domestiques, par leurs sujets, et même par les

étrangers. Josèphe est établi Père du Pharaon(2),

Elisée appelle Elie son père (3), Aman est regardé

comme le père d'Artaxerxès (4). Les rois dans

Homère sont appelés pères et pasteurs des peu-

ples ; Turnus donne au roi Latinus le nom de

père (5); tous les sénateurs chez les Romains

avaient le nom de pères conscrits.

v. 14. Restituta est caro ejus, sicut caro
pueri parvuli. La lèpre rend la chair inégale,

raboteuse, livide, pâle, chargée de croûtes ; la

marque d'une parfaite guérison, est de l'avoir

nette, blanche, vermeille, comme celle d'un

enfant. On demande si le bain qu'Elisée com-

mande à Naaman, a pu naturellement produire en

lui cet effet ? On reconnaît que se baigner souvent

dans une eau vive et rapide (6) est un excellent

remède contre toutes les incommodités qui affec-

tent la peau, comme la gale, la gratelle, et même
la lèpre commencée; l'eau nettoie, déterge les

plaies, emporte le pus et la pourriture, elle fait

mourrir ou détache la vermine imperceptible qui

ronge et gâte la peau ; mais qui pourra croire que

dans si peu de temps, une lèpre invétérée, comme
parait avoir été celle de Naaman, ait pu être guérie

par le simple bain des eaux du Jourdain, et telle-

ment guérie, que la peau de Naaman soit devenue

comme celle d'un enfant r Le Sauveur nous montre

assez que c'était un vrai miracle, lorsqu'il dit (7) :

(1) Benjamin. Itincr. pag. $;.

(2) Gènes, xlv. 8.

(?) iv. Reg. 11. 12. — (4) Esth. xvii. 11.

(5) Aïncid. xii.

(6) Vide si lubet Valcs. de sacr. Philosoph, c. ;8.

(7) Luc. iv. 2-.
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15. Reversusque ad virum Dei cum universo comitatu

suo, venit, et stetit coram eo, et ait: Vere scioquodnon

sit alius Deus in universa terra, nisi tantum in Israël.

Obsecro itaque ut accipias benedictionem a servo tuo.

16. At ille respondit : Vivit Dominas, ante quem sto !

quia non aecipiam. Cumque vim faceret, penitus non

acquievit.

17. Dixitque Naaman : Ut vis; sed, obsecro, concède

milii servo tuo, ut tollam onus duorum burdonum de

terra: non enim faciet ultra servus tuus holocaustum aut

victimam diis alienis, nisi Domino.

15. Après cela, il retourna pour voir l'homme de Dieu

avec toute sa suite, et il vint se présenter devant lui, et

lui dit : Je sais véritablement qu'il n'y a point d'autre

Dieu dans toute la terre, que celui qui est dans Israël.

Je vous conjure donc de recevoir ce que votre serviteur

vous offre.

16. Elisée lui répondit : Vive le Seigneur devant lequel

je suis présentement ! je ne recevrai rien de vous ; et

quelque instance que fit Naaman, il ne voulut jamais se

rendre.

17. Naaman lui dit donc : Il faut faire ce que vous

voulez ; mais je vous conjure de me permettre d'empor-

ter la charge de deux mulets de la terre de ce pays. Car
à l'avenir votre serviteur n'offrira plus d'holocautes ou
de victimes aux dieux étrangers ; mais il ne sacrifiera

qu'au Seigneur.

COMMENTAIRE

Il y avait plusieurs lépreux dans Israël sous le pro- Christ à ses apôtres (4). L'Apôtre se glorifiait en

phèle Elisée, et personne d'entre eux ne fut net

toyè sinon Naaman le Syrien. Si se laver sept

fois dans le Jourdain eût été un remède éprouvé

et naturel contre la lèpre, bientôt il n'y aurait plus

eu de lépreux dans tout le pays.

Les pères ont trouvé dans la guérison de

Naaman, un type du sacrement de baptême, qui

nous nettoie de la lèpre de nos péchés. Naaman,

gentil et étranger, envoyé à Elisée par sa servante

captive, est la figure de la gentilité, appelée à

l'Evangile et à Jésus-Christ par la synagogue, qui

est esclave avec ses enfants, comme le dit l'Apô-

tre (1) ; Naaman se baigne sept fois, et reçoit une

entière guérison, comme pour marquer, dit Ter-

tullien (2), les sept péchés capitaux, dont le bap-

tême nous donne la rémission. Enfin, Naaman
rétabli dans la pureté d'un enfant, sans aucune

apparence de lèpre, représente parfaitement la

plénitude de grâce que nous recevons au baptême,

nos péchés nous y étant parfaitement pardonnes,

sans qu'il en reste aucune tache (5), aucune cica-

trice, aucun vestige, c'est-à-dire aucune obligation,

ni quant à la coulpe, ni quant à la peine.

v. ii. Accipias benedictionem. C'est ainsi que

l'Écriture appelle ordinairement les présents que

l'on donne ou que l'on reçoit, parce qu'ils se font

avec des souhaits heureux et des bénédictions de

part et d'autre. On a vu plus d'une (ois que les

prophètes recevaient ordinairement quelques pré-

sents de la part de ceux qui venaient les visiter

ou consulter, ou se recommander à leurs prii

Jésus-Christ, de n'avoir été à charge à personne

en prêchant l'Evangile (5). S'il recevait quelque

chose pour sa subsistance, c'était bien plutôt de

ceux qui étaient déjà affermis dans la foi, que des

prosélytes. Les premiers étaient plus instruits et

plus capables de juger de ses véritables disposi-

tions, que les nouveaux convertis, qui l'auraient

pu soupçonner d'avoir des vues basses, intéressées

et indignes du ministère évangélique.

y. 17. Concède mihi ut tollam onus duorum
burdonum de terra. Naaman s'imagine que le

culte du Dieu d'Israël est tellement attaché au

pays des Hébreux, qu'on ne peut lui offrir ailleurs

des sacrifices agréables. Et comme il ne se sentait

pas assez de résolution pour quitter sa patrie, ses

emplois et ses biens, afin de venir s'établir dans

les États d'Israël ou de Juda. il s'imagine qu'il

pourra également servir Dieu en Syrie, pourvu
qu'il y fasse porter de la terre d'Israël. Elisée,

conduit et animé sans doute par un esprit supé-

rieur, se contente de la bonne disposition pré-

sente de ce prosélyte. Son zèle et sa foi le char-

ment, il tolère son erreur et souffre avec patience

la faiblesse de sa foi, infirmum in /ide suscipite. Il

n'exige point de lui, ni la circoncision, ni l'obser-

vation des préceptes de la loi de Moïse. Il ne lui

remontre pas qu'inutilement il veut porter une

terre sainte dans un pays impur; que le Seigneur

a fixé le lieu de son culte et de ses sacrifices au

temple de Jérusalem. Il ne fait attention qu'à la

bonne volonté de ce général ; comme si Dieu,

Mais Elisée en use avec plus de réserve envers sous la ligure de Naaman, eut voulu nous tracer

cet étranger. Il ne veut pas que son ministère soit

le moins du monde avili parmi les peuples gentils.

Il n'était pas de la grandeur du maître qu'il ser-

vait, qu'il reçût des présents ; Vous ave\ reçu gra-

tuitement, donne\ aussi gratuitement, disait Jésus-

une image de ce que devaient faire un jour les

chrétiens, qui, affranchis des erreurs du paga-

nisme, nettoyés de la lèpre de leurs crimes,

servent en tout lieu le Tout-Puissant, et lui offrent

par toute la terre un sacrifice de louange. La

(1) Gâtai, iv. 25.

[2] 7 .

1

1 Mai ion. lib. iv.

(;) Vide Ambres. I. iv. in Lue. pag: 1:47. L'' tlb. de tni-

tiandis, c. j.et de Sacramentis, lib. 1. c. ?. et ibid. I. n. ,-. ;.

et Bern. Senn. m. de Resurrecl. Domini.

n Mail. x. 8. — (;) Vide 11. Cor. x. 7. 8. •>. 10.
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18. Hocaulem solum est, de quo depreceris Dominum
pro servo tuo : quando ingredietur donvnus meus ten-

plum Remmon ut adoret, et, î II o innitente super manum
meam, si adoravero in templo Remmon, adorante eo in

eodem loco, ut ignoscat mihi Dominus servo tuo pro

hac re.

19. Qui dixit ei : Vade in pace. Abiit ergo ab eo electo

terrae tempore.

18. Il n'y a qu'une chose pour laquelle je vous sup-

plie de prier le Seigneur pour votre serviteur, qui est,

que lorsque le roi mon seigneur entrera dans le temple

de Remmon pour adorer, en s'appuyant sur ma main, si

j'adore dans le temple de Remmon, lorsqu'il y adorera

lui-même, que le Seigneur me le pardonne.

19. Elisée lui répondit: Allez en paix. Naaman se

sépara ainsi de lui, et s'en alla dans la plus belle saison

de l'année.

COMMENTAIRE

parole de l'Évangile répandue dans tout le monde,

est comme cette terre sanctifiée, qui est emportée

du pays d'Israël ; elle communique la sainteté à

tous les lieux où elle est semée. C'a été autrefois

une dévotion assez commune, même parmi les

chrétiens, d'emporter dans leur pays de la terre

de Jérusalem. On en lit quelques exemples dans

saint Augustin (1), et dans saint Grégoire de

Tours (2). Les Donatistes avaient un souverain

respect pour cette terre (3), et on assure que

l'impératrice Hélène, mère du grand Constantin,

en fit apporter à Rome une grande quantité,

qu'elle mit dans l'église de Sainte Croix (4). Les

Juifs de Nahardea, dans le royaume de Perse,

avaient eu la superstition de ne bâtir leur syna-

gogue que de la terre et des pierres qu'ils avaient

apportées exprès de Jérusalem (5). Le Psalmiste

nous marque la vénération et le respect que les

prophètes avaient même pour les ruines et pour la

poussière de Jérusalem: Quoniam placuerunt ser-

vis luis lapides cjus, et 1errce ejus misertbunlur (6).

Naaman avait dessein, selon toutes les appa-

rences, de faire faire des briques avec la terre

qu'il emportait, afin d'en bâtir ensuite un autel
;

ou il voulait mettre cette terre dans un coffre

d'airain, semblable à l'autel des holocaustes, dont

Moïse s'était servi dans le désert: ou enfin son

intention était de la répandre dans quelque en-

droit pur, et d'y bâtir un autel de pierres brutes,

afin d'y offrir ses sacrifices. Il ne s'informe point

du rit d'Israël ,
persuadé que le vrai sacrifice est

celui du cœur et de la volonté, et que Dieu aurait

toujours pour agréables des offrandes qui lui

seraient offertes dans la sincérité d'un cœur pur,

et avec une foi vive et animée.

y. 18. Hoc autem solum est... On n'est pas

d'accord sur la nature de la divinité Remmon.
Cornélius a Lapide, Serarius, Sanctius l'enten-

dent de Vénus, Scaliger de Jupiter Tonnant, se-

lon la racine à laquelle on la rattache. Nous con-

sidérons, avec Selden (de Diis Syriis, 11, 10) Rem-

mon comme synonyme d'Élioûn, très-haut. Ce
peut être ou un dieu spirituel ou le soleil.

Naaman ne demande pas permission d'adorer

le dieu Remmon, Elisée ne le lui permettrait pas
;

mais il lui permet simplement d'accompagner le

roi dans le temple, et de s'incliner, lorsque le roi

s'appuyant sur lui, voudra adorer son idole. Cette

inclination de la part de Naaman, n'était, dit-on,

qu'un simple service extérieur, qu'il rendait à son

maître ; s'étant assez déclaré étranger à l'idolâ-

trie, par la confession publique qu'il avait faite du

Dieu d'Israël, par la profession de sa religion, et

par le culte public qu'il lui rendait, c'en était assez

pour prévenir le scandale, que son action aurait

pu causer.

Templum Remmon. Le soleil était la principale

divinité des Syriens, ils l'adoraient sous le nom
à'Adad, qui signifie «n; ils pouvaient aussi lui don-

ner le nom d'élevé ou de sublime ; c'est ce que mar-

que Remmon. Ces deux noms sont réunis dans

Adad-remmon, dont il est parlé dans Zacharie -
.

En ce jour-là, il y aura dans Jérusalem un aussi

grand demi, que celui d'Adad-remmon dans les cam-

pagnes de Mageddo. La ville d'Adad-remmon pre-

nait apparemment sa dénomination du soleil, qui

y avait été adoré anciennement, comme dans

quantité d'autres villes de Palestine, qui joignaient

le nom du soleil au leur. Hesychius dit que

Ramas signifie le dieu très-haut (8). Les Septante

lisent Roman, au lieu de Remmon : le nom de

Rempham, qu'on lit dans les Actes, ne pourrait-il

pas aussi désigner le soleil (9) ? Siiscepislis taber-

naculum Moloch, cl sidus dei vestri Rempham.
ILLO INNITENTE SUPER MANUM MEAM. Les rois

avaient ordinairement un officier, sur lequel ils

s'appuyaient en marchant. Cela se voit encore

dans la personne de Joram, roi d'Israël 10 .C'était

leur favori à qui ils faisaient cet honneur.

v. 19. Vade in p.ace. Je vous accorde ce que

vous me demandez (1 1). J'obtiendrai de Dieu pour

vous le pardon de cette action, pourvu que vous

(1) Aug. de Civil, lib. xxu. c. 8.

(2) Greg. Turoii. de Glor. Mart. lib. 1. c. 7.

(j) Aug. Ep. lu.

(4) Vide MabiUon, iter liai. pag. 187.

($) Benjamin Itiner.

(6) Psal. ci. 15.

(7) Zach. xii. 11.

(8) Hcsych. P f

a;j.i; uiJiOto; 0îo;.

(9) Act. vil. 4;.

(10) iv. Rcg. vu. 2. Respondit unus de ducibus, super

cujus manibus rex incumbebat, etc.

(11) Grot. Sanct. Menoch. Vat.



ROIS, IV. - V. — INDÉLICATESSE DE GIÉZI 21 i

20. Dixitque Giczi puer viri Dei : Pepercit dominus
meus Naaman Syro isti, ut non acciperet ab eo qu* a'.tu-

lit. Vivit Dominus ! quia curram post eum, et accipiam

ab eo aliquiJ.

21. Et secutus est Giezi post tergum Naaman; quem
cum vidisset 1 1 le currentem ad se, desiliit de curru in

occursum ejus, et ait : Rectene sunt omnia ?

22. Et i 1 le ait: Recte. Dominus meus misit me ad te,

dicens : Modo venerunt ad me duo adolescentes de monte
Ephraim, ex liliis prophetarum ; da eis talentum argenti,

et vestes mutatorias duplices.

2;. Dixitque Naaman : Melius est ut accipias duo
talenta. Et coegit eum, ligavitque duo talenta argenti in

duobus saceis, et duplicia vestimenta, et imposuit duo-
bus pueris suis, qui et portaverunt coram eo.

24. Clinique venisset jam vesperi. tulit de manu eorum,

et reposuit in domo, dimisitque viros, et abierunt.

25. Ipsc autem ingressus, stetit coram domino suo. Et

dixit Eliseus: Unde venis, Giezi: Qui respondit : Non
ivit servus tuus quoquam,

26. At iile ait : Nonne cor meum in prassenti eral,

quando reversus est homo de curru suo in occursum lui -

Nunc igitur accepisti argentum, et accepisti vestes, ut

cmas oliveta, et vineas, et ovës, et boves, et servos, et

ancillas ;

27. Sed et lëpra Naaman adhasrebit tibi, et semini tuo,

usque in sempiternum. lit egressus est ab eo leprosus

quasi nix.

COMM
n'alliez dans le temple que pour y accompagner le

roi votre maître ; mais sans prendre part à son

culte. Les Hébreux enseignent (i) qu'un prosélyte

de domicile, tel qu'était Naaman, n'était point

obligé d'observer la loi hon de la terre d'Israël,

et qjic, s'il retombait dans l'idolâtrie dans son

pays, elle ne lui était point imputée. Ils croient

donc qu'Elisée lui permet l'idolâtrie formelle : ce

qui paraît contre toute sorte de raison. Il y
en a (2) qui soutiennent qu'en cet endroit, le pro-

phète ne permet ni l'idolâtrie extérieure, ni même
une assistance civile aux sacrifices et aux temples

des idoles ; mais qu'il lui dit simplement de s'en

retourner en paix, de ne plus penser à son an-

cienne religion, et qu'il priera le Seigneur de ne

pas permettre qu'il retombe dans l'idolâtrie, en

indanl dans le temple avec le roi son maître.

Abiit ergo electo terrze tempore. Au prin-

temps. On trouve dans le texte hébreu de la Ge-
nèse, chapitre xxxv, verset [6, la même expres-

sion qtie l'on voit ici (}) ; saint Jérôme l'y traduit

par verno tempore; nous avons montre sut

endroit, qu'il faut l'entendre de la longueur du
terrain qu'on faisait labourer à une paire de

bœufs. Naaman s'en alla, et ayant fait environ

20. Alors Giézi qui servait l'homme de Dieu, dit en
lui-même : Mon maître a épargné ce Naaman de Syrie,

et n'a voulu rien prendre de lui : Vive le Seigneur ! je

courrai après lui, et j'en recevrai quelque chose.

21 Giézi s'en alla donc après Naaman, et Naaman, le

voyant courir vers lui, descendit promptement de son
char, vint au-devant de lui, et lui dit : Tout va-t-il

bien ?

22. Fort bien, répondit Giézi. Mon maître m'a envi yé
vous dire, que deux jeunes hommes des enfants des
prophètes, lui sont arrivés tout à l'heure de la montagne
d'Éphraïm. Il vous prie de me donner pour eux un talent

d'argent et deux habits.

2;. Naaman lui dit: Il vaut mieux que je vous donne
Jeux talents. Et il le contraignit de les recevoir, et, axant

mis les deux talents d'argent et les deux habits dans

deux sacs qu'il lia, il en chargea deux de ses serviteurs,

qui les portèrent devant Giczi.

24. Le soir étant venu, il les prit de leurs mains et les

serra dans sa maison, et renvoya ces gens, qui s'en

retournèrent.

25. Gié/i entra ensuite, et vint se présenter devant sou

maître. Et Elisée lui dit: D'où venez-vous, Giézi.- Giézi

lui répondit : Votre serviteur n'a été nulle part.

26. Mais Elisée lui répondit : Mon esprit ne vous

était-il pas présent, lorsque cet homme est descendu de

son char, pour aller au-devant de vous? Vous avez

donc reçu maintenant de l'argent et des habits, pour
acheter des plants d'oliviers, des vignes, des bœufs, des

brebis, des serviteurs et des servantes.

27. Mais aussi la lèpre de Naaman demeurera attachée

à vous, et à toute votre race pour jamais. Et Giézi se

retira d'avec son maître, tout couvert d'une lèpre blanche

comme la neige.

ENTAIRE

la longueur d'un sillon de chemin, Giézi courut

après lui, etc.

y. 24. Cumque venisset jam vesperi. Il prit

l'argent et le mit dans sa maison. Le terme hé-

breu (4) signifie une hauteur ; étant parvenu à la

hauteur, il prit l'argent de leur main. Les Sep-

tante (5), le syriaque, l'arabe, et saint Jérôme,

semblent avoir lu le texte autrement que nous. Ils

traduisent tous par, le soir étant venu .' mais on

doit remarquer, que Naaman était encore fort

près de Samarie, lorsque Giézi courut après lui

pour lui demander cet argent. De plus, qu'il n'est

nullement probable que Naaman se fût mis en

chemin sur le soir et près de la nuit : enfin, Giézi

n'aurait pas non plus renvoyé les serviteurs de

Naaman au milieu des ténèbres ; il les laissa mon-
ter la hauteur, sur laquelle était bâtie Samarie ;

mais il ne jugea pas à propos de les faire entrer

dans la ville, de peur qu'on ne conçût quelque

soupçon de ce qui s'était passé, et qu'on n'en

donnât avis à Elisée.

v. 27. Lkpra Naaman adh/eriiui' TIBI. Dieu

pour punir le péché de Giézi permit que la lèpre,

donl Naaman avait été guéri, s'attachât à sa per-

sonne, et à celle de ses enfants. Cette maladie

11 Vide Selden rfi jure Nat. et Cent. I. u. c. 11.

(2) Vide Jun. et Piscai.

; ; pN mas wnd "p'i (4) bsiyn Sn «3>i

['-,) II'XOîv v.; 'ô TOOxetvôv. Ils ont apparemment lu '-;-*
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se communique naturellement, et passe des pères

aux enfants. On ne sait si les enfants que Giézi

pouvait avoir alors, et qui peut-être n'eurent

point de part à son crime, furent attaqués de la

lèpre ; mais on ne peut douter que tous ceux qu'il

eut depuis, n'en aient été frappés. Son crime était

une simonie réelle ; il vendait la grâce de la gué-o O
rison que son maître avait donnée à Naaman ; il

commettait un mensonge, pour satisfaire son ava-

rice ; il faisait un vol, en recevant de Naaman, et

en s'appropriant une somme que ce seigneur avait

dessein de donnera Elisée ; enfin, il désobéissait

à son maître, et se servait de son nom contre son

intention, pour faire une chose, dont le prophète

avait horreur, et dont il craignait les suites dan-

gereuses.

Egressus est ab eo leprosus quasi nix.

Moïse (i) décrit plusieurs sortes de lèpre; ou
plutôt divers indices de cette maladie, qui consis-

tent en des taches blanches comme la neige. Les
médecins marquent aussi deux sortes de lèpre

nommée blanche.

Sens spirituel. Verset 14.

[i) Vide ad Levii. xm. et Ccls. lib. v.



CHAPITRE SIXIEME

Elisée fait revenir sur l'eau le fer d'une cognée. Il découvre au roi d'Israël des embûches

que lui dressait le roi de Syrie. Des troupes syriennes envoyées pour prendre Elisée, sont

frappées d'aveuglement et conduites à Samarie. Siège de Samarie par Bénadar. Famine

effroyable ou elle est réduite. Joram ordonne qu'on tue Elisée. Cet ordre n'est point

exécuté.

i. Dixerunt autem filii prophetarum ad Eliseum : Ecce

locus, in quo habitamus coram te, angustus est nobis.

2. Eamus usque ad Jordanem, et tollant singuli de silva

materias singulas, ut sedificemus nobis ibi locum ad habi-

tandum. Qui dixit : Ite.

j. Et ait unus ex illis : Veni ergo et tu cum servis tuis.

Respondit : Ego veniam.

4. Et abiit cum eis. Clinique venissent ad Jordanem,
credebant ligna.

5. Accidit autem ut, cum unus materiam succidisset,

caderet ferrum securis in aquam ; exclamavitque ille, et

ait : Heu ! heu ! heu ! domine mi, et hoc ipsum mutuo
acceperam.

6. Dixit autem homo Dei : Ubi cecidit? At ille mons-
travit ei locum. Prascidit ergo lignum, et misit il lue

;

natavitque ferrum.

7. Et ait : Toile. Qui extendit manum, et tulit illud.

8. Rex autem Syrias pugnabat contra Israël, consilium-

que iniit cum servis suis, dicens : In loco illo et illo

ponamus insidias.

9. Misit itaque vir Dei ad regem Israël, dicens : Cave
ne transeas in locum illum, quia ibi Syri in insidiis sunt.

10. Misit itaque rex Israël ad locum quem dixerat ei

vir Dei, et prasoccupavit eum ; et observavit se ibi non
semel neque bis.

f. 6. PR/ECIDIT ergo lignum, et misit illuc,

natavitque ferrum. 11 ne prit pas le manche de

la cognée, qui était demeuré dans les mains de

l'ouvrier; il coupa un autre bois, et, l'ayant jeté

dans le fleuve, le fer qui était au fond de l'eau

s'éleva, nagea, et vint se joindre et s'insérer dans

le bois qu'Elisée avait jeté, et qui flottait sur l'eau.

Les pères ont remarqué dans ce bois une ligure

de la croix de Jésus-Christ, qui, étant jetée dans

l'eau, c'est-à-dire, répandant sa vertu dans les eaux

du baptême, attire du fond du fleuve le fer de la

cognée, c'est-à-dire, selon Tertullien i r, lire du

fond de l'erreur et de la vanité du siècle, les

hommes endurcis et insensibles.

v. il. Rex Syki/e pugnabat contra Israël. Ce
roi de Syrie était Bénadar, apparemment le môme

1. Un jour , les enfants des prophètes dirent à

Elisée : Vous voyez que ce lieu où nous demeurons avec

vous est trop petit pour nous.

2. Permettez-nous d'aller jusqu'au Jourdain, afin que

chacun de nous prenne du bois de la forêt, et que nous

nous bâtissions là un logement, où nous puissions

demeurer. Elisée leur répondit : Allez.

j. L'un d'eux lui dit : Venez donc aussi vous-même
avec vos serviteurs. Il lui répondit : J'irai.

4. Et il s'en alla avec eux. Lorsqu'ils furent arrivés au

Jourdain, ils commencèrent à couper du bois.

5. Mais il arriva que, comme l'un d'eux abattait un

arbre, le fer de sa cognée tomba dans l'eau. Aussitôt il

s'écria, et dit à Elisée : Hélas, monseigneur, hélas!

c'était une cognée que j'avais empruntée.

6. L'homme de Dieu lui dit: Où le fer est-il tombé?
Il lui montra l'endroit. Elisée coupa donc un morceau

de bois, et le jeta au même endroit, et le fer revint, et

nagea sur l'eau.

7. Elisée lui dit: Prenez-le. Il étendit sa main, et le

prit.

8. Le roi de Syrie étant en guerre contre Israël, tint

un jour conseil avec ses officiers, et leur dit: Il faut que

nous dressions des embuscades en tel et tel endroit.

9. L'homme de Dieu envoya donc dire au roi d'Israël :

Prenez garde de ne pas passer par lu, parce que les

Syriens y doivent dresser une embuscade.
10. Le roi d'Israël envoya au lieu que lui avait dit

l'homme de Dieu, et il s'en saisit le premier, et il se

garda ainsi des Syriens plus d'une et deux fois.

COMMENTAIRE
qui avait fait la guerre contre Achab père de

Joram. L'Écriture ne nous marque point le

sujet de ces guerres ; mais un prince ambitieux

et remuant, trouve toujours assez de raisons pour

colorer ses entreprises.

In loco illo et illo ponamus insidias. L'au-

teur sacré n'a pas jugé à propos de désigner ces

endroits, non qu'il les ignorât, mais parce qu'il

était inutile à son dessein de nous les faire con-

naître. Bénadar avait sans doute déterminé les

lieux où l'on placerait les embuscades.

v. 10. Préoccupa vit eum et observavit se

ibi, non semel neque bis. Le texte hébreu ne dit

point que le roi d'Israël ait prévenu les embusca-
des, et qu'il se soit saisi du lieu où on devait les

placer ; il porte simplement (2) : Elisée l'avait

(1) Tertull. lib. advenus Judivos, c. ij. (2) es'np sbi nr.s sb cw idwji rnwm
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11. Conturbatumque est r.or régis Syriœ pro hac re
;

et convocatis servis suis, ait: Quare non indicatis mihi

quis proditor mei sit apud regem Israël'

12. Dixitque unus servorum cjus : Nequaquam, domine
mi rex ; sed Eliseus propheta, qui est in Israël, indicat

régi Israël omnia verba quaecumque locutus fueris in

conclavi tuo.

i;. Dixitque eis : Ite, et videte ubi sit, ut mittam, et

capiam eum. Annuntiaveruntque ci, dicentes : Ecce in

Dothan.
i_(. Misit ergo illuc equos et currus, et robur exerci-

tus ;
qui cum venissent nocte, circumdederunt civîtatem.

15. Consurgens autem diluculo minister viri Dei,

egressus. vidit exercitum in circuitu civitatis. et equos,

et currus ; nuntiavitque ei, dicens : Heu ! heu ! heu !

domine mi, quid faciemus?

16. At ille respondit : Noli timere : plures cnim nobis-

cum sunt, quam cum illis.

17. Cumque orasset Eliseus, ait: Domine, aperi oculos

hujus, ut videat. Et (aperuit Dominus oculos pueri, et

vidit, et ecce liions plenus equorum et curruum igneo-

rum in circuitu Elisei.

18. Hostes vero descenderunt ad eum
;
porro Eliseus

oravit ad Dominum, dicens : Percute, obsecro, gentem
hanc csecitate. Percussitque eos Dominus ne vidèrent,

juxta verbum Elisei.

10. Dixit autem ad eos Eliseus : Non est hase via,

neque ista est civitas ; sequimini me, et ostendam vobis

virum quem quœritis. Duxit ergo eos in Samariam.

COMM
averti, et il se donna de garde en cet endroit, non

pas une ni Jeux fo's. L'arabe dit que le roi d'Israël

envoya prévenir ses sujets, qui demeuraient en

cet endroit, et leur fit dire de ne point passer par

là une fois, ni deux fois.

v. i]. Ecce in Dothan. Ce lieu est le même
que Dothaïn, dont il est parlé dans la Genèse (1).

Eusèbe (2) met cette localité au nord de Samarie,

à douze milles de cette ville.

\. 17. Ecce mons plenus equorum et curruum
igneorum, in circuitu Elisei. La mont ;;gne de

Dothaïn , et toutes les hauteurs des environs

parurent au serviteur d'Elisée, loutes couvertes

de troupes éclatantes comme le feu, et prêtes à

secourir Elisée ; à peu près comme ces camps ou

ces armées, qui apparurent à Jacob, sur le torrent

de Jabok, à son retour de la Mésopotamie (3), et

les légions d'anges, que le Fils de Dieu aurait pu

faire venir à son secours, s'il eût voulu s'opposer

à la violence des Juifs contre lui 4 .

v. i!'>. Percute gentem hanc csecitate. Ne
permettez point qu'ils me reconnaissent, ni la ville

de Dothan, ni Samarie ; troublez leur imagination,

11. Le cœur du roi de Syrie fut tro.iblé de cet acci-
dent : et, ayant assemblé ses serviteurs, il leur dit : Pour-
quoi ne me découvrez-vous point qui est celui qui me
trahit auprès du roi d'Israël?

12. L'un de ses officiers lui répondit: Ce n'est point
qu'on vous trahisse, ô roi mon seigneur: mais c'est le

prophète Elisée qui est en Israël, qui découvre au roi

d'Israël tout ce que vous dites en secret dans votre con-
seil.

IJ. Il leur répondit: Allez, voyez où il est, afin que je

l'envoie prendre. Ils -vinrent donc l'avertir, et, ils lui

dirent: Elisée est à Dothan.
14. Le roi Je S)-rie y envoya aussitôt de la cavalerie.

des chariots, et ses meilleures troupes, et, étant arrivés

la nuit, ils invesiirent la ville.

ii. Le serviteur de l'homme de Dieu se levant au
point du jour, sortit dehors, et, ayant vu '.'armée autour
de la ville, la cavalerie et les chariots, vint en avertir

son maître, et lui dit: Hélas, mon seigneur, hélas ! que
ferons-nous ?

16. Elisée lui répondit : Ne craignez point, car il y a

plus de monde avec nous, qu'il n'v en a avec eux.

17. En même temps, Elisée faisant sa prière, dit à

Dieu: Seigneur, ouvrez-lui les yeux afin qu'il voie. Le
Seigneur ouvrit les yeux à ce serviteur, et il vit aussitôt

la montagne pleine de chevaux et de chariots de feu, qui

étaient autour d'Elisée.

18. Cependant les ennemis vinrent à lui, et Elisée fit

sa prière au Seigneur, et lui dit: Frappez, je vous prie

ces troupes d'aveuglement. Et aussitôt le Seigneur les

frappa d'aveuglement, selon la prière d'Elisée.

i'i. Alors Elisée leur dit: Ce n'est pas ici le chemin,
ni là la ville : suivez-moi, et je vous montrerai l'homme
que vous cherchez. Il les mena donc dans Samarie ;

ENTAIRE

qu'ils voient sans reconnaître, qu'ils aperçoivent

les objets sans les dicerner, et qu'ils n'aient l'usage

de leurs yeux et de leur jugement, que pour se

conduire, où je voudrai les mener. Dieu ne leur

ôta ni la raison, ni l'usage de la vue absolument.

Il les empêcha simplement de reconnaître certains

objets. C'est ainsi que les habitants de Sodome
cherchaient avec empressement la porte du loge-

ment de Loth,sans pouvoir la trouver ni la remar-

quer, quoiqu'ils vissent distinctement tous lesautres

objets (5). Les Grecs (6) ont très heureusement

expliqué cela par un terme, qu'on ne peut rendre

ni en latin, ni en français: une non-vision, iopw'a..

\. 19. Non est h^ec via, neque ista civitas.

Les commentateurs (7) se donnent beaucoup de

peine, pourexcuserici Elisée de mensonge. Leur>

efforts nous paraissent assez inutiles. Si l'on prend

les paroles du prophète au sérieux, et de la ma-
nière que les entendaient les gens du roi de Syrie.

il est visible qu'il y a un mensonge. Si on les prend

comme une ironie, ou dans le sens d'un strata-

gème, on peut aisément l'excuser. On convient

que les artifices, par lesquels on tâche de sur-

(1) Gencs. xxxvn. 1;

(j) Gencs. xxxu. 1.

(4) Matt. xxvi. 5j.

(5) Gencs. xix. 11.

'2) Euscb. in lotis. [6) IliTaÇov «otoÙ; xozxrs.x. Hébreu : rrfïl ":" rs n: -n

cm:c: Vide si lubet Aug. ad G. .4;. et Je Civit.

lib. xxii. e. 19.

(7) Vide Lyran. Tostat. Sanct. atios.
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20. Cumque ingressi fuissent in Samariam, dixit Eliseus:

Domine, aperi oculos istorum, ut videant. Apcruitque

Dominus oculos eorum, et viderunt se esse in medio

Samarias.

21. Dixitque rex Israël ad Eliseum, cum vidisset eos :

Numquid percutiam eos, pater mi?

22. At ille ait : Non percuties, neque enim cepisti eos

gladio et arcu tuo, ut percutias ; sud pone panem et

aquam coram eis, ut comedant et bibant, et vadant ad

dominum suum.

2j. Appositaque est eis ciborum magna prœparatio, et

comederunt et biberunt ; et dimisit eos, abieruntque ad

dominum suum
;
et ultra non venerunt latrones Syriœ in

terrain Israël.

24. Factum est autem post hase, congregavit Benad~d,

rex Syrree, universum exercitum suum, et ascendit, et

obsidebat Samariam.

25. Factaque est fnmjs magna in Samaria, et tamdiu

obsessa est, donec venundarelur caput asini octoginta

argenteis, et quarta pars cabi stercons coluinbarum quiri-

que argenteis.

20. Et lorsqu'ils furent entrés dans la ville, Elisée dit

à Dieu : Seigneur, ouvrez-leur les yeux, afin qu'ils

voient. Le Seigneur leur ouvrit les yeux, et ils recon-

nurent qu'ils étaient au milieu de Samarie.

21. Le roi d'Israël les ayant vus, dit à Elisée : Mon
père, les tuerai-je -

22. Elisée lui répondit: Non, vous ne les tuerez point;

car vous ne les avez point pris avec l'épée, ni avec l'arc,

pour avoir droit de les tuer. Mais faites-leur servir du
pain et de l'eau, afin qu'ils mangent et qu'ils boivent, et

qu'ils s'en retournent vers leur maître.

2;. Le roi d'Israël leur fit donc servir une grande
quantité de viandes ; et, après qu'ils eurent mangé et bu,

il les renvoya, et ils retournèrent vers leur maître.

Depuis ce temps-là, les voleurs de Syrie ne vinrent plus

dans les terres d'Israël.

24. Quelque temps après, Bénadad, roi de Syrie,

assembla toutes ses troupes et vint assiéger Samarie.

2î. Et la ville fut pressée d'une famine extrême, au

point que, le siège continuant toujours, la tête d'un âne

fut vendue quatre-vingts pièces d'argent ; et la qua-

trième partie d'un çabe de fiente de pigeon, cinq pièces

d'argent,

COMMENTAIRE
prendre son ennemi, sont permis en guerre. bellanti et resistenti violentia redditur ; itavictovei

Dolus, an virtus, quis in hoste requiratl Platon, caplo miserlcordia jam debelur. Dieu ne permet

Xénophon, Philon, saint Jean Chrysostôme (1), pas qu'on mette à mort ces troupes, disent saint

ont reconnu que ces sortes de fraudes n'étaient Jean Chysostôme(6) et Théodoret (7), afin qu'elles

point défendues, lorsqu'on agit avec les ennemis. soient comme autant de prédicateurs, qui annon-

On peut non seulement leur cacher ses véritables

desseins ; mais aussi les surprendre, et leur faire

prendre le change, sur ses projets et sur ses mou-
vements.

v. 22. Non percuties : neque enim cepisti

eos gladio et arcu tuo. L'hébreu à la lettre (2)

cent à leur retour dans la Syrie, la grandeur et

le pouvoir du Dieu d'Israël.

v. 23. Ultra, non venerunt latrones Syri^e.

C'est-à-dire , ces troupes (8), ces bandes qui

venaient auparavant faire des courses dans le pays,

n'osèrent plus s'y trouver. Elles ny vinrent plus,

ËUsée lui dit : Vous ne les tuere\ point, Tue^-vous c'est-à-dire, elles n'y partirent plus de toute cette

ceux que vous ave\ pris avec votre épée, et avec

voire arc ! Si vous pardonnez, si vous donnez la

vie aux captifs pris en guerre, pourquoi tueriez-

vous ceux-ci, que Dieu vous a livrés entre les

mains, sans combat ? Quoique dans la rigueur des

guerre, ni peut-être durant la vie d'Elisée ; mais

on a des preuves que, dans la suite, elles y firent

encore souvent de grands ravages (9).

V. 25. FaCTA EST FAMES MAGNA IN SaMARIA...

DONEC VENUNDARETUR CAPUT ASINI OCTOGINTA
lois de la guerre on put mettre à mort tous les argenteis. Quatre-vingt sicles, font 226,40. Il y

ennemis qui tombaient entre les mains du vain- en a (10) qui veulent que la tête d'un âne, soit

queur, cependant les 'ois de l'humanité et certaines mise ici pour l'âne entier ; comme on dit en latin

règles de compassion , d'honneur et de bonté une tête de chien, pour un chien, et une tête de

naturelles entre les hommes, ne souffraient pas bœuf pour un bœuf; et en français, tant par tête.

qu'on traitât dans la souveraine rigueur ceux qui

se rendaient, et qui imploraient la clémence du
victorieux. Quod non velat lex, hoc velal fieri

pudor, dit Sénèque le tragique (3) ; et Sénèque le

philosophe (4) : ALqui bonique nalura parcere etiam

captivis jubel. Et saint Augustin 5 : Hostem
pugnanlem nécessitas périmât non voluntas : Sic ut

Mais le commun des interprètes l'entend d'une

tête d'âne, et la circonstance de l'extrême famine,

dont on veut nous donner une idée, le demande
ainsi. 11 est étrange qu'un animal, que les Juifs

ent pour impur, et dont en toute autre occa-

sion ils auraient eu horreur, se soit vendu si cher,

que la tète seule ait valu jusqu'à 220 fr. 40. Mais

(1) Vide Grot. de jure belli et pacis, lib. ni. cap. 1. art. 17.

etapud eum Platon, de Rep. i. a. - Xenoph. Cyri. de ïnsiil.

lib. 11. -Philon. de migratione Abrah.

(2) n:>D nriN inwpai -p-im now --rsn n;n n- —in-i

(;) Senecx Troad.

(4) Senec. de Clément, lib. 1. c. 18. Vide Grot. hic. et Je

jure belli cl pacis, lib, ni,c. u. art. ij.

1// . ad Boni fat Ep. 1.

'. Homil. de Elisceo.

(7) Théodoret. quœst. 20.

(8) Voyez ce qu'on a dit au chap, V. \.

(9) Vide iv. Reg. xxiv. 2.

10 1 ide Lyran, s,-,:.
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l'extrême nécessité fait passer par dessus toutes

les lois ; et l'on a des exemples qui ne paraissent

pas moins incroyables que le fait dont il est parlé

ici. Artaxerxès (i) faisant la guerre dans le pays

des Cadusiens, fit tuer et distribuer la chair des

bêtes de somme, et on vit dans cette occasion une

tête d'âne vendue jusqu'à 60 dragmes ; le dragme

attique valait, on le sait, près de 92 centimes.

Pendant qu'Annibal assiégeait Casaline, un rat

se vendit 200 deniers, selon Pline (2) et Valère

Maxime (3), c'est-à-dire, 156 francs.

Et quarta pars cabi stercoris columbarum,

quinque argenteis. Le quart du cabe contenait

près de 0,30 centilitres. Cette même mesure de

fiente de pigeon se vendait cinq sicles ; c'est-à-

dire, 14 fr. 15. Mais à quoi pouvait servir cette

fiente de pigeon dans l'extrême famine où Ton

était réduit ? Les uns croient qu'on l'employait à

brûler ; d'autres qu'on s'en servait à saler, d'au-

tres à manger, d'autres à fumer et engraisser la

terre.

Ceux qui veulent qu'on ait mangé cette fiente

de pigeons (4), remarquent que la chose n'est

peut-être pas sans exemple. Le rabsacès menace

les Juifs de les réduire à une telle extrémité, qu'ils

seront contraints de manger leurs propres excré-

ments {<,). Il est certain que la fiente de merle et

de grives est bonne, non seulement pour engrais-

ser les terres, mais aussi pour nourrir et pour

engraisser les bœufs et les porcs (6). Ego arbitror

prœstare ex aviariis turdorumac merularum, quod

non solum ad agrum utile, sed etiam ad cibum,

lia bubus ac suibus, ut fiant pingues. Pourquoi

dans une extrême famine l'homme ne pourra-t-il

pas se nourrir de ce qui engraisse les animaux r

La fiente de pigeon est-elle moins nourrissante

que celle des merles et des grives } On sait que la

faim, lorsqu'elle est extrême, approche de la rage

et de la fureur, et n'est plus retenue ni par la honte,

ni parle dégoût, ni par aucune autre considéra-

tion, de là vient qu'on l'appelle obsecena, et male-

suada dans les poètes. On a vu dans des villes

assiégées manger le cuir des boucliers, des souliers,

des brides, des nerfs, ronger du vieux foin (7) et

chercher jusque dans les égoûls,des restes dégoû-

tants d'une puante nourriture pour se sustenter.

Suétone (8) rapporte que Drusus dans sa prison

avait tâché de manger jusqu'à la bourre de son

lit. Druso adeo alimenta subducta, ut tomenluni

e culcitra Icnlaverit mandere. Mais qui pourra se

persuader qu'on veuille acheter dans la famine la

plus désespérée de la fiente de pigeons pour se

nourrir r Ne sait-on pas qu'il n'y a dans ces

excréments aucune substance propre à nous sus-

tenter, et que le pigeon étant un des animaux des

plus chauds que nous connaissions, digère parfaite-

ment, et ne se décharge que d'une fiente sèche et

dégagée de sucs nourriciers. Ce que le rabsacès

disait aux Juifs est une rodomontade outrée, et si

la fureur de la faim a pu porter à quelque action

extraordinaire, il ne s'ensuit pas que de sang-froid,

on aille acheter pour se nourrir des choses abso-

lument incapables d'être digérées.

11 est vrai que la fiente de pigeons peut être

utilisée, et que dans la nécessité on pourrait s'en

servir pour cuire les nourritures ordinaires 9).

On sait qu'en plusieurs endroits on se sert pour

brûler, de fientes de vaches ou de chameau (10),

et que chez les Turcs on chauffe ordinairement les

fourneaux des bains publics, avec de la fiente de

chameaux ou de chèvres (11). Mais à quoi servirait

cet exemple en cet endroit pour prouver l'extrême

famine de Samarie ? Et d'ailleurs, est-il croyable

que l'on fût si dépourvu de bois, et d'autres ma-

tières combustibles dans cette grande ville, qu'on

achetât si cher une si petite quantité d'excréments

pour brûler r

Des auteurs croient qu'on s'en servait à fumer

les terres et les jardins qui étaient dans la ville :

comme si, pour fumer un jardin ou une terre, on

allait acheter une poignée de fumier, beaucoup

plus cher que ne pourraient être les racines ou

les plantes, qu'on voudrait faire venir.

Josèphe (12) et Théodoret (13) ont voulu qu'en

achetât de la fiente de pigeons au lieu de sel
;

mais quand il y aurait un sel renfermé dans ces

excréments, quelle aurait été la difficulté, la

dépense et l'embarras de l'en séparer, et de le

dégager de la matière terrestre et insipide r Les

thalmudistes (14) prétendent qu'on avait à Sama-

(1) Plutarch. in Artax.

(2) Plin. lib. vin. c. 57.

(?) Valer. Max. I. vu. c. 6. Frontin ne met que deux

cents deniers, comme le remarque Grotius.

(4) Vide Eutrch. Alex. Cronic.pag. 21 j. Grot. hic. Sanct.

Cornet.

(;) Isai. xxxvi. 12. Ut comedant stercora sua, et bibant

urinam pedum suorum vobiscum.

(C) Varro-de Re rustica. lib. 1. c. 58. et Plin. I. xvm. c. 9.

(7) Joseph. Je Belle, lib. vi. cap. 20. ut est in Grœco.

Zwairjpiov yoCîv/.at 0^o5r)ij.axc.jv to xsXEUTaïov o'ux 6.rdyo'no,

y.où ti 0£p;xata tiov OupEôSv a^oOêpQvtô; Éu.aa<îtoVTO. Tpoorj

rjï rjv -/.a; yo'pxou iw! r.zkcv.Q\> ar.apâyp-.aia, ta; yap '"/a;

k'vtoi a'jA).syovT£; ÉXâ-^iatov ataOuov S7:oXouv

Tc'aaxptOV.

(8) Snelon. in Tiber. c. $4.

(9) Vide Bochart. de anim. sacr. loin, u.lib. 1. c. ;

et Rabb. Jonat. et Kim'hi.

(10) Bc'Jon. Observ. I. 11. e. 112. -Dernier vo\

mire, lettre 11. pag. 56. - Le P. Hue, Souvenir Sun
en Tartarie.

(11) Johan. Cotovic. Je Morib. Mahom. c. 4.

(12) Joseph. Antiq. I. îx. c. 2. AVri «XùSv tôverada

(1;) Théodoret. quœst. 21

(14) Tractât. Megitl. c. ;. Ita et Magist. Histor.

in lib. iv. Reg. c. 10.

. art. 2.

Cache-

vorage

1, etc.

Scolast.
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26. C unique rex Israël transiret per muruni, mulier

quœdam exclamavit ad eum, dicens : Salva me, domine
mi rex.

27. Qui ait: Non te salvat Dominas, unde te possum
salvare ? de area, vel de torculari ? Dixitque ad eam rex :

Quid tibi vis? Quœ respondit :

28. Mulier ista dixit mihi: Da filium tuum ut comeda-
mus eum hodie, et filium meum comedemus cras.

20. Coximus ergo filium meum, et comedimus. Dixique

ei die altéra : Da filium tuum ut comedamus eum. Quœ
abscondit filium suuni.

;o. Quod eum audisset rex, scidit vestimenta sua; et

transibat per murum ; viditque omnis populus cilicium

quo vestitus erat ad carnem intrinsecus.

26. Et le roi d'Israël passant sur les murailles, une
femme s'écria, et lui dit: O roi, mon seigneur, sauvez-moi.

27. Il lui répondit: Le Seigneur ne vous sauve pas,

d'où prendrais-je de quoi vous sauver } Serait-ce de
l'aire ou du pressoir ? Et le roi ajouta : Que voulez-vous

me dire ? Elle lui répondit :

28. Voilà une femme qui m'a dit: Donnez votre fils,

afin que nous le mangions aujourd'hui, et demain nous

mangerons le mien.

29. Nous avons donc fait cuire mon fils, et nous l'avons

mangé. Je lui ai dit le jour d'après: Donnez votre fils,

afin que nous le mangions; mais elle a caché son fils.

;o. Le roi l'ayant entendu parler de la sorte, déchira

ses vêtements. Et il passait sur les murailles, et tout le

monde vit le cilice dont il étjit couvert sur sa chair.

COMMENTAIRE

rie, un grand nombre de pigeons, qui étaient ins-

truits à aller à la campagne, et à se remplir le jabot

de grains, qu'on les obligeait ensuite de rendre,

quand ils étaient arrivés à la maison ; c'est de ces

grains sortis du jabot de ces pigeons, qu'il est

parlé en cet endroit, selon ces docteurs juifs.

Junius (1) et Fuller (2) se sont imaginé qu'on

pourrait expliquer le texte hébreu (3) d'une

manière plus probable, en disant, que le ventre,

l'intérieur d'un pigeon se vendait cinq sicles
;

Bochart s'est donné la peine de réfuter au long ce

sentiment, qui assurément n'en valait pas la peine.

Il propose ensuite son opinion (4), qui est que les

termes de l'original signifient véritablement de la

fiente de pigeons ; mais il soutient que c'était

toute autre chose, que ce qu'on entend ordinai-

rement sous ce nom ; les Arabes appellent fiente

de pigeons ou de moineaux , deux choses assez

différentes. L'une est une espèce de mousse d'ar-

bre ou de terre graveleuse, qui ressemble aux

pois chiches, qui a la qualité de rafraîchir, et dont

on fait de l'hydromel. La seconde espèce de fiente

de pigeons, est un légume de la nature des pois

chiches. Les Arabes le nomment usnen, ou cali ;

on en fait une poudre astringente et détersive

nommée sel alcali ; on croit que cette herbe nom-
mée cali, est la même que notre soude, dont les

cendres sont propres à faire du verre. Les auteurs

arabes mettent Vusnen au nombre des pois chi-

ches, et les Hébreux donnent le nom de cali aux
pois chiches grillés {<,), dont les anciens se ser-

vaient beaucoup, et dont l'usage est encore au-

jourd'hui commun dans l'Orient (6). On peut s'en

tenir à ce dernier sentiment.

v. 27. Non salvat te Dominus : unde te pos-

sum SALVARE } DE AREA VEL DE TORCULARI. Les

anciens mss. portent : Non salvet te Dominus,
unde le possum salrare / Ce qui est conforme à

l'hébreu (7) et aux Septante (8) ; et qui est suivi

par plusieurs habiles exégètes (9). Que Dieu te

perde, malheureuse, comment veux-tu que jeté

donne du secours, ne vois-tu pas que je suis hors

d'état de t'aider ? Plusieurs anciennes Bibles

imprimées (10) suivent un autre sens, quoiqu'elles

gardent les mêmes paroles : Salva me domine mi

rex. Qui ait : Non : salvet le Dominus; unde le

possum salvare ! ô roi, monseigneur, sauvez-moi :

il répondit : je ne puis pas; que le Seigneur vous

sauve ; comment pourrais-je vous sauver, etc. ? Le
sens de la Vulgate est clair.

v. 29. Coximus filium meum. Étrange cruauté !

terrible effet de la vengeance du Seigneur, qui

avait prédit par Moïse, que si les Israélites aban-

donnaient jamais leur Dieu, ils seraient contraints

de manger la chair de leurs enfants (11). Comedes
fructum uleri, el carnes filiorum iuorum cl filiarum

tuarum. On vit de semblables cruautés au siège

de Jérusalem par Nabucodonosor (12), et ensuite

dans le dernier siège par les Romains (13).

v. 30. Viditque populus cilicium. L'hébreu (14) :

El tout le peuple vil, et voilà un sac sur sa chair

par dessous. Ce sac était un habit rude et grossier

qu'on portait dans le deuil et dans !a pénitence.

Joram ne passait pas pour un prince fort pieux,

(1) Jim. hic.

(2) Fuller. Miscell. lib. vi. c. 11.

(5) *]oa rwrena — >;v-,n rpn ya-n

(4) Boch. de animal, s.nr. loin. 11. lib. 1. ch. 7. art. 7.

(•,) Vide 11. Reg. xvn. 28.

(6) Bcllon. Obsci". I. n. c. jj. el 99.

(7)
—>- ja -n pin ;.n -,•,•••;,•-* j>nd rnn> -,--"- 1 ' bs

(81 Les Septante : Mr) -À oaSaai Kûpio; 1 rcdQev ucôau oè ;

[17] xr.i) àXtuvo; î) ctr.ô Xif)voC;

9 Jo eph. Autiq. I. IX. C. 2. O'p'.TÛct; izripu'xsxTO xj-.r,

cov ©wv.Vide ei Pagn. Mou/. Vai.Grot. SancL Jun.ComeL
im lia Biblia Knlucrp. Lafin. Plantini, et Polvglotta, cl

Parisiana Robert. Steph. el Joh. Bened. et aliaplurima
l'.orrcct. Si.xti V.ct Clein. VIII.

11 . / v;//. xwiii. 55. î ( . 56. 57.

(12) E\ech. v. 10. el Jerem. Lament. n. 20.

1 : Joseph, de Bello. I. vu. c. 8.

1
t n>ao nura V/ pwn rem —•;- ni>i



222 ROIS, IV. - VI. — LE ROI S'EN PREND A ELISÉE

ji. Et ait rex : Hase mihi faciat Deus et hase addat, si

steterit caput Elisei, filii Sapliat, super ipsum hodie !

52. Eliseus autem sedebat in dorao sua, et senes sede-

bant cum eo. Prœmisit itaque virum ; et antequam veni-

ret nuntius ille, dixit ad senes : Numquid scitis quod
miserit filius homicidae hic ut prascidatur caput ni uni?

Videte ergo cum venerit nuntius ; claudite ostium, et non
sinatis eum introire ; ecce enim sonitus pedum domini

ejus post eum est.

;j. Adhuc illo loquente eis, apparuit nuntius qui venie-

bat ad eum. Et ait: Ecce, tantum malum a Domino est;

quid amplius expectabo a Domino ?

ji. Et le roi dit: Que Dieu me traite dans toute sa

sévérité, si la tète d'Elisée, fils de Saphat, demeure sur

ses épaules aujourd'hui !

;a. Cependant Elisée était assis dans sa maison, et des
vie'llards étaient assis avec lui. Le roi envoya donc un
homme pour le tuer : et avant que cet homme fut arrivé,

Elisée dit à ces vieillards : Savez-vous que ce fils de
meurtrier a envoyé ici un homme pour me couper la

tête? Prenez donc garde lorsqu'il arrivera, fermez-lui la

porte, et ne le laissez pas entrer ; car j'entends le bruit

des pieds de son seigneur, qui vient après lui.

jj. Lorsqu'Élisée parlait encore, on vit paraître cet

homme qui venait à lui, et il lui dit : Vous voyez
l'extrême malheur où Dieu nous réduit

; que puis-je

attendre davantage du Seigneur?

COMMENTAIRE

cependant l'extrémité où il se vit réduit, l'oblige

à s'humilier devant Dieu et à faire pénitence.

Voilà l'utilité des afflictions ; elles humilient, et

font rentrer dans eux-mêmes les plus fiers et les

plus endurcis.

f. 32. Sedebat in domo sua. Dans Samarie où

était sa demeure ordinaire (1). Ce prophète

employait sans doute ses prières et tout le crédit

qu'il avait auprès de Dieu, pour détourner sa

colère de dessus cette malheureuse ville ; mais le

moment de Dieu n'était pas encore venu : il vou-

lait conduire les choses à un point, où nul secours

humain ne pût la garantir, afin que les Israélites,

comprissent que leur salut venait de Dieu seul.

Filius homicide hic. Joram fils d'Achab et de

Jézabel ; Achab, avait fait mourir Naboth, et

Jézabel avait persécuté les prophètes du Seigneur.

f. 33. Apparuit nuntius qui veniebat ad eum.

ET AIT : ECCE TANTUM MALUM A DOMINO EST. Ce
texte conduit à dire que c'est l'homme envoyé du

roi, qui vient dire ceci à Elisée (2} ; mais la plu-

part des commentateurs (3) croient que c'est le

roi lui-même qui, étant arrivé à la porte d'Elisée

presque en même temps que son envoyé, montre

au prophète l'extrémité où la ville est réduite, et

lui raconte apparemment ce qui vient de lui arri-

ver de la part de ces deux femmes, qui avaient

mangé un enfant ; il conclut : Voilà où nous som-
mes réduits. Que dois-je attendre après cela, et

n'est-ce pas là une preuve que tout est désespéré,

et que Dieu ne pense plus à nous secourir ?

Sens spirituel. Voyez le verset 6.

(1) Voyez chap. v. 5. Utinam fuisset Dominus meus ad

prophetam, qui est in Samaria.
(2) Jta Pisc. Munst. : . Belgic. vers. de.

(?) Ita Joscfh. T/ieodor. tyran. Cajet. Vat. Sanct. Menock.
Mari. Caslal. etc.



CHAPITRE SEPTIEME

Elisée prédit une grande abondance de vivres dans Samarie. Levée du siège de celte ville

par les Syriens. Quatre lépreux en font avertir le roi. On pille le camp des ennemis. Un

officier du roi au/ n'avait pas cru à la prédiction d'Elisée, est étouffé à la parle.

1. Dixit autem Eliseus : Audite verbum Domini : Ha?.c

dicit Dominus : In tempore hoc cras, modius similae uno

statere erit, et duo modii hordei statere uno, in porta

Samarias.

2. Respondens unus de ducibus, super cujus manum
rex incumbebat, homini Dei, ait : Si Dominus fecerit

etiam cataractas in caelo, numquid poterit esse quod
loqueris? Qui ait: Videbis oculis luis, et inde non co-

medes.

;. Quatuor ergo viri erant leprosi juxta introitum por-

tas, qui dixerunt ad invicem : Quid hic esse volumus

donec moriamur ?

4. Sive ingredi voluerimus civitatem, famé moriemur;
sive manserimus hic, moriendum nobis est; ven'te ergo,

et transfugiamus ad castra Syria; : si pepercerint nobis,

vivemus ; si autem occiderc voluerint, nihilominus mo-
riemur.

5. Surrexerunt ergo vesperi, ut venirent ad castra

Syria? Cumque venissent ad principium castrorum Syriae,

nullum ibidem repererunt;

COMME

y. 1. Modius simili uno statere erit. L'hé-

breu (1): Le salum de farine pour un sicle. Le sla-

lère, dont parle l'auteur de la Vulgate. est le

même que le sicle, il vaut 2 Ir. 83 de notre mon-

naie ; le salum ou modius est une mesure qui con-

tient 12 litres 99.

In porta Samari/E. C'était là qu'on rendait

la justice, et qu'on tenait le marché ; la porte

était ordinairement accompagnée d'une grande

place.

f. 2. Unus de ducibus. L'hébreu wi'ran un

Schalisch, c'était une des premières dignités du

royaume. Voyez ce qu'on a dit sur l'Exode (2).

LesSeptanle 1 ; |
traduisent tristates,que Josèphe (4)

entend de celui qui a le commandement de la

troisième partie de l'armée.

Si Dominus fecerit etiam cataractas in

1 i.i.i. Quand le froment tomberait du ciel avec

autant de rapidité et d'abondance, que les eaux

tombent des cataractes du Nil et des autres

1. Elisée lui répondit: Écoutez la parole da Seigneur:
Voici ce que dit le Seigneur : Demain à cette même
heure, la mesure de pure farine se donnera pour un
statère à la porte de Samarie, et on aura pour un stature

deux mesures d'orge.

2. Un des officiers de l'armée, sur la main duquel le

roi s'appuyait, répondit à l'homme de Dieu : Quand le

Seigneur ouvrirait les cataractes du ciel, pour faire

pleuvoir des vivres, ce que vous dites pourrait-il être?

Elisée lui répondit : Vous le verrez de vos yeux, et vous

n'en mangerez point.

5. Or, il y avait quatre lépreux près de la porte de la

ville, qui se dirent l'un à l'autre : Pourquoi demeurons-
nous ici, où nous ne pouvons attendre que la mort?

4. Si nous voulons entrer dans la ville, nous mourrons
de faim ; si nous demeurons ici, nous ne pourrons éviter

la mort. Allons-nous-en donc au camp des Syriens, et

rendons-nous à eux. S'ils ont pitié de nous, nous vivrons
;

et s'ils veulent nous tuer, nous mourrons, comme nous
ferions ici.

$. Ils parti rentdonc surlesoir pouralleraucamp des
Syriens. Et étant venus à l'entrée du camp, ils ne trou-

vèrent personne.

NTAIRE

fleuves, qui ont des chutes précipitées de dessus

des rochers, ce que vous dites ne pourrait arriver.

L'hébreu (5): Quand le Seigneur ferait des fenê-

tres, etc. Quand il ouvrirait les portes du ciel pour

en faire pleuvoir des vivres sur la terre.

v. 5. Quatuor viri erant leprosi juxta
introitum portée. Les lépreux étaient exclus de

la compagnie des autres hommes, suivant la loi de

Moïse (6). On observait encore dans Israël ces

sortes de lois qui regardent la police, quoique le

reste des lois morales et cérémonielles y fussent

assez négligées. Les rabbins veulent que les

quatre lépreux soient Giézi et ses trois (ils.

v. 5. Surrexerunt ergo vesperi. L'hébreu (;):

Ils se levèrent au crépuscule : ce que la plupart

entendent du crépuscule du soir ou du commen-
cement de la nuit. La suite est pour ce sentiment.

Ad principium castrorum. Jusqu'au lieu où
devaient être les gardes avancées ou jusqu'aux

premières tentes.

(
1 -r:: wz ns-r

1

/ \ od. xiv. 7.

(;) Les Septante : A'jaxpi :),:•

h. Anliq. lit', ix. cap. ?. <
>' 51 ci); tp'iTT); p.otp«;

Y6U.ù)V.

(5) m=in nw.ï mm mn
û Levii. mu. 46. Omni tempore quo leprosuS est et

immundus, solus habita bit extra castra. Vide Num.v.2. ;.

. XVII. 1
->.
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224 ROIS, IV. - VII. — DEPART DES SYRIENS

6. Siquidem Dominus sonitum audire fecerat in castris

Syriaa curruum et equorum, et exercitus plurimi ; dixe-

runtque ad invicem : Ecce mercede conduxit adversum
nos rex Israël reges Hethœorum et /Egyptiorum, et ve-

nerunt super nos.

7. Surrexerunt ergo, et fugerunt in tenebris; et dere-

liquerunt tentoria sua, et equos, et asinos, in castris,

fugeruntque, animas tantum suas salvare cupientes.

ii. Ipiilur, cum venissent leprosi illi ad principium cas-

trorum, ingressi sunt unum tabernaculum, et comederunt
et biberunt ; tuleruntque inde argentum, et aurum. et

vestes, et abierunt, et absconderunt ; et rursum reversi

sunt ad aliud tabernaculum, et inde similiter auferentes

absconderunt.

9. Dixeruntque ad invicem : Non recte facimus ; hase

enim dies boni nuntii est; si tacuerimus, et noluerimus
nuntiare usque mane, sceleris arguemur; venite, eamus,
et nuntiemus in aula régis.

10. Cumque venissent ad portam civitatis, narraverunt

eis, dicentes : Ivimus ad castra Syriae, et nullum ibidem

reperimus hominem, nisi equos et asinos alligatos, et

fixa tentoria.

11. Ierunt ergo portarii, et nuntiaverunt in palatio

régis intrinsecus.

12. Qui surrexit nocte, et ait ad servos suos : Dico
vobis quid fecerint nobis Syri. Sciunt quia famé labora-

raus, et ideirco egressi sunt de castris, et latitant in agris,

dicentes: Cum egressi fuerint de civitate, capiemus eos

vivos, et tune civitatem ingredi poterimus.

1;. Respondit autem unus servorum ejus : Tollamus
quinque equos qui remanserunt in urbe (quia ipsi tantum

sunt in universa multitudine Israël, alii enim consumpti

sunt), et mittentes, explorare poterimus.

6. Car le Seigneur avait fait entendre dans le camp
des Syriens un grand bruit, comme de chariots, de che-
vaux et d'une armée innombrable; et les Syriens l'enten-

dant s'étaient dit l'un à l'autre: Le roi d'Israël a fait

venir à son secours contre nous, les rois des Héthéens
et des Égyptiens, et les voilà qui viennent tous fondre
sur nous.

7. Ils s'étaient enfuis pendant la nuit, abandonnant
dans leur camp, leurs tentes, leurs chevaux et leurs

ânes, et ne pensant qu'à sauver leur vie par la fuite.

8. Ces lépreux étant donc venus à l'entrée du camp
des Syriens, entrèrent dans une tente où ils mangèrent et

burent; et, ayant pris de l'argent, de l'or et des habits,

ils s'en allèrent les cacher ; et étant retournés, ils

entrèrent dans une autre tente, et en emportèrent de
même, diverses choses qu'ils cachèrent.

9. Alors ils se dirent l'un à l'autre : Nous ne faisons

pas bien ; car ce jour est un jour de bonne nouvelle. Si

nous demeurons dans le silence, et si nous n'en donnons
point avis avant demain matin, on nous en fera un crime.
Allons donc annoncer cette nouvelle à la cour du roi.

10. Lorsqu'ils furent venus à la porte de la ville, ils

parlèrent à ceux qui étaient en garde, et leur dirent :

Nous avons été au camp des Syriens, et nous n'y avons
pas trouvé un seul homme, mais seulement des chevaux
et des ânes qui y sont liés, et leurs tentes qui sont encore
dressées.

11. Les gardes de la porte allèrent au palais du roi,

et firent entendre cette nouvelle à ceux du dedans.
12. En même temps, le roi se leva, quoiqu'il fût nuit,

et dit à ses officiers : Je vois bien le dessein des Syriens

contre nous. Comme ils savent que la faim nous presse,

ils sont sortis de leur camp, et se sont cachés quelque
part dans la campagne, en disant : Ils sortiront de la

ville, et alors nous les prendrons vifs, et nous entrerons

sans peine dans la ville.

1;. L'un des serviteurs du roi lui répondit: Il va
encore cinq chevaux restés seuls de ce grand nombre
qui était dans Israël, tous les autres ayant été mangés

;

prenons-les, et envoyons des gens à la découverte.

COMMENTAIRE

y. 6. Mercede conduxit reges Heth^orum.
On a déjà parlé de ces rois héthéens (1). Ils

étaient en commerce de chevaux avec Salomon, et

Salomon avait des femmes de leur pays. Josèphe(2)

a entendu cet endroit des rois d'Egypte cl des îles.

Il a pris apparemment le grec des Septante (3),

qui porte le roi des Chettéens, pour le roi de

Celhim ; il dit ailleurs (4) que les Juifs donnent ce

nom à l'île de Chypre, et aux autres îles et aux

pays maritimes. Mais l'hébreu Hetlhim est fort

différent de Celhim, à qui l'on attribue d'avoir

peuplé l'île de Chypre.

y. 9. Si tacuerimus... sceleris arguemur.
L'hébreu (5) : L'iniquité nous trouvera ; on nous en

punira comme d'un crime. L'iniquité est souvent

mise pour la peine de l'iniquité. Il est du devoir

d'un citoyen d'avertir de ce qui regarde le bien

public. Dans ces occasions, il se rend coupable

du mal qui arrive par son silence, et qu'on aurait

pu éviter s'il eût averti.

y. 10. Nisi equos et asinos alligatos. Qui

sont attachés à la mangeoire ; ou plutôt qui sont

liés par les pieds et attachés à un piquet, comme
c'était autrefois la coutume (6), et comme ce l'est

encore aujourd'hui dans l'Orient, où l'on tient

ainsi les chevaux attachés à la campagne (7).

v. il. Tollamus quinque equos... Voici l'hé-

breu : Qu'on prenne cinq des chevaux qui y sont

restés: voilà qu'ils sont comme toute la multitude

d'Israël qui y est demeurée ; ils sont comme toute

la multitude d'Israël qui seul perdus, envoyons-

les, etc. Il faut envoyer ces cinq chevaux qui sont

restés dans la ville, les autres ayant été tués pour

manger, ou étant morts de faim ; ces chevaux

sont comme tout le reste des citoyens exténués de

faim et prêts à mourir; on ne doit point craindre

(1) m. Rcg. x. 29.

(2) Les Septante : Toù; [îasils'a; roîv XsTTai'cov.

(j) Joseph. Anliq. /i'/'. ix. c. 2. To'vte twv âiyuntitov 'jxt.-

X:'a, xat twv v^atov.

(4) Vide eundem Aniiq. t. 1. c. 7.

(5) rny i:xjta

(6) Xenophon. de expedil. Cyri. lib. 11t. (.)":_ yap 'ir.r.o:

çsu'ysiv Évs/.a.

(7) Vide Pétri Martvr. légation, in Babil.



ROIS, IV. - VII. — DÉLIVRANCE DE SAMARIE

14. Adduxerunt ergo duos equos, misitque rex in cas-

tra Syrorum, diccns : Ite, et videte.

15. Qui abierunt post eos usque ad Jordanem ; ecce

autem omnis via plena erat vestibus et vasis, quai proie-

cerant Syri cum turbarentur; reversique nuntii indicave-

runt régi.

lu. Et egressus populus diripuit castra Syriaî ; factus-

que est modius similas statere uno, et duo modii hordei

statere uno, jiixta verbum Domini.

17. Porro rex ducem illum in cujus manu incumbebat

constituit ad portam ; quem conculcavit turba in introitu

porta;, et mortuus est, juxta quod locutus fuerat vir Dei

quando descenderat rex ad eum.

18. Factumque est secundum sermonem viri Dei, quem
dixerat régi, quando ait : Duo modii hordei statere uno
erunt, et modius similas statere uno, hoc eodem tempore
cras, in porta Samarias

;

19. Quando responderat dux ille viro Dei, et dixerat:

Etiamsi Dominus fecerit cataractas in casIo, numquid
poterit fieri quod loquerisr et dixit ei : Videbis oculis

tuis, et inde non comedes.

20. Evenit ergo ei sicut praïdictum fuerat ; et concul-

cavit eum populus in porta, et mortuus est.

14. On amena donc deux chevaux ; et le roi envoya
deux hommes dans le camp des Syriens, et leur dit :

Allez, et voyez.

15. Ils allèrent donc après les Syriens jusqu'au Jour-
dain, et ils trouvèrent que tous les chemins étaient pleins

de vêtements et 1 d'armes, que les Syriens avaient jetés

dans le trouble où ils étaient ; et les coureurs étant

revenus, en rendirent compte au roi.

16. Le peuple aussitôt sortit de la ville, et pilla le

camp des Syriens ; et la mesure de pure farine fut

vendue un sicle, et on donna pour un sicle deux mesures
d'orge, selon la parole du Seigneur.

17. Or, le roi avait mis à la porte de la ville cet officier,

sur la main duquel il avait coutume de s'appuyer ; et la

foule du peuple fut si grande à l'entrée de la p&rt;- de
la ville, qu'il fut étouffé, et mourut, selon que l'homme
de Dieu le lui avait prédit, lorsque le roi vint le trouver
chez lui.

18. C'est ainsi que fut accompli ce qu'avait prédit

l'homme de Dieu, lorsqu'il dit au roi : Demain à l'heure

qu'il est, on donnera à la porte de Samarie pour un

sicle deux mesures d'orge, et la mesure de pure farine

ne vaudra qu'un sicle.

19. Et lorsque cet officier dit à l'homme de Dieu :

Quand le Seigneur ferait pleuvoir des vivres du ciel, ce

que vous dites pourrait-il être? L'homme de Dieu lui

répondit : Vous le verrez de vos yeux, et vous n'en

mangerez point.

20. Car ce qu'Elisée avait prédit lui arriva ; et le

peuple l'ayant foulé aux pieds, il mourut à la porte de
la ville.

COMMENTAIRE
de les exposer, puisqu'aussi bien ils ne peuvent

attendre un meilleur sort que celui de tout le

peuple qui n'attend que la mort. Les Septante ( 1 ) :

Qu'on prenne cinq des chevaux qui seul restés ici,

car il n'y a que cela dans toute la multitude d'Israël

qui est périe, el envoyons-les. Il est visible qu'ils

ont lu l'hébreu autrement que nous, de même
aussi que l'auteur de la Vulgate. Le syriaque :

Qu'on amène cinq chevaux des cavaliers qui sont

restés : s'ils sont pris, ils seront comme tout le reste

d'Israël, qui est mort, el envoyons-les à la décou-

verte. L'arabe : Envoyons-y cinq des cavaliers qui

nous restent, s'ils en échappent, nous les regarderons

comme ceux des Israélites qui sont demeurés en

vie ; s'ils y périssent, on les mettra au nombre des

autres Israélites, qui sont morts.

v. 14. Adduxerunt duos equos. On amena don:

deux chevaux, des cinq qui restaient dans Sama-
rie. On avait d'abord résolu d'envoyer cinq cava-

liers ; mais ensuite, on se contente d'en envoyer

deux. Les rabbins (2) entendent ainsi le verset 1 ;.

Prenons quelques-uns des cinq chevaux qui nous

restent... 14. Ils prirent donc deux chevaux, etc.

L'hébreu de cet endroit porte (3) : Ils prirent deux

chariots de chevaux, ou deux chariots conduits par

des chevaux ; on mettait deux chevaux à chaque
chariot. Le syriaque : Deux paires de cavaliers ou
quatre cavaliers étant montés à cheval, etc. Les
Septante (4), l'arabe et plusieurs bons exégètes ne

reconnaissent que deux cavaliers et deux che-

vaux. Ils entendent l'hébreu de deux chevaux de

chariot, ou deux chevaux de bataille, accoutumés

à conduire des chars de guerre ; on a mis deux
chariots de chevaux au lieu de deux chevaux de

chariot. Mais pourquoi ne pas s'en tenir au texte,

qui met si clairement deux chars avec leurs

chevaux ? On sait qu'on allait alors communé-
ment à la guerre montés sur des chars. On prit

donc deux chariots, conduits par deux chevaux

chacun.

il; ÀapETwaav 3s Hcvts rwv ?7C7îtov ûov i>îzo).tXi i
.

,j.u.lvtnv <i\

y.«TsXe'.oOT)3av ti)3ê, ] <','u . ut r.yt; reâv -.<> r.XfjOo; 1 -r^ar/A ta

E/.XcTïîOV, y.x\ «j:05T7)XoCpu.£V.

Hebr. Ita Vat. et Caslal. — (j) cdtd 331 >:-r "rtpn

(4) Ajm '.-;, i-.x; ir.r.wi. Ua /un. et TrcmM. Vat.Munst.
/'

. Caslal.
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CHAPITRE HUITIEME

Famine de sept ans, après laquelle l'hôtesse d'Elisée vint demander au roi Joram la

restitution de ses biens. Joram s'entretient avec Gie;i des miracles d'Elisée. Ce prophète

va à Damas et prédit la mort de Bénadar. Ha~aël succède à ce prince. Révolte des

Iduméens contre le roi de Juda. Mort de Joram. Ocho^ias lui succède.

i. Eliseus autem locutus est ad mulierem cujus vivere

fecerat filium, dicens : Surge, vade, tu et domus tua, et

peregrinare ubicumque repereris; vocavit enim Do mi nu s

famem, et veniet super terrain septem annis.

2. Quaî surrexit, et fecit juxta verbum hominis Dei ; et

vadens cum domo sua, peregrinata est in terra Philis-

thiim diebus multis.

5. Cumque fin i ti essent anni septem, reversa est mulier

de terra Philisthiim, et egressa est ut interpellaret regem
pro domo sua et pro agris suis.

4. Rex autem loquebatur cum Giezi, puero viri Dei,

dicens: Narra mihi omnia magnalia quaî fecit Eliseus.

1. Or, Elisée parla à cette femme, dont il avait ressus-

cité le fils, et lui dit: Allez-vous-en, vous et votre

famille, et sortez de votre pays pour demeurer partout

où vous pourrez ; car le Seigneur a appelé la famine,

et elle viendra sur la terre pendant sept ans.

2. Cette femme fit donc ce que l'homme de Dieu lui

avait dit ; elle s'en alla avec sa famille hors de son pays,

et demeura longtemps dans la terre des Philistins.

5. Après que les sept années de famine furent passées,

cette femme revint du pays des Philistins, et alla trouver

le roi pour lui demander d'être rétablie dans sa maison
et dans ses terres.

4. Le roi parlait alors avec Giézi serviteur de l'homme
de Dieu, et lui disait : Racontez-moi toutes les merveilles

qu'a faites Elisée.

COMMENTAIRE

f. I. VÔCAVIT DOMINUS FAMEM, ET VENIET

super terram septem annis. Cette famine était

déjà commencée, dans le temps qu'Elisée ressus-

cita l'enfant de la Sunamite ; l'hébreu porte (1) :

Le Seigneur a appelé la faim, el même elle est

venue sur la terre pour sept ans. L'Ecriture mar-

que clairement que la famine régnait déjà dans le

pays (2) lorsqu'Elisée vint de Sunam à Galgala,

après avoir ressuscité le fils de la femme de

Sunam. Il faut donc traduire tout ce verset par le

plus-que parfait. Or, Elisée avait dit à la femme,
dont il avait ressuscité le fils : Aile? demeurer où

vous pourrez : car la famine que Dieu a envoyée

sur la terre doit durer sept ans. L'auteur sacré

rappelle ces circonstances en cet endroit, pour

éclairer le récit qu'il va faire du retour de cette

femme, et de la restitution que le roi lui rit faire

de tous ses biens. La providence du Seigneur,

toujours attentive à l'utilité de ses fidèles servi-

teurs, permit que, dans le même moment que la

femme entra, le roi s'entretenait avec Giézi des

miracles du prophète Elisée ; Giézi reconnut la

femme et son fils, et dit à Joram que c'était celui-

là même qui avait recouvré la vie par les prières

d'Elisée.

Cette expression, le Seigneur a appelé la famine

sur la terre, est commune dans l'Écriture (5) ; elle

nous donne une juste idée de la puissance infinie

de Dieu, des effets de sa justice, et de la part

qu'il a dans tout ce qui arrive dans le monde, tant

pour châtier les méchants, que pour éprouver et

purifier les bons. Elle rappelle à leur première et

véritable cause, les effets qu'il a plu aux hommes
de regarder comme des suites des causes secon-

daires et naturelles.

f. 4. Rex loquebatur cum Giezi. D'après

l'ensemble de ces chapitres, il faut dire que Giézi

était déjà lépreux, ou que l'histoire de la guérison

de Naaman, ne doit être mise que plus loin. Nous
croyons plus probable que Giézi avait déjà la

lèpre, et que le roi lui parlait de loin (4), comme
les lépreux parlaient à Jésus-Christ dans l'Evan-

gile i î) ; ou que l'envie d'apprendre les particula-

rités de la vie d'Elisée, l'avait fait passer par des-

sus la répugnance naturelle qu'on a pour ces sortes

de maladies (6).

(1 =':w- szv Y7~r bs si en ny-ib mn> N"i]3 >: Les (j) Vide Deut. xxvm. 2o.-Psal. civ. 16,-Eccli. xlvih. 2.-

Septante : Kai yè f
;

XÛ£v im. xr;-/ yf,v it.xol et»). Jcrcm. xv. 2. xxiv. 10.- E^cch. v. 16. - Amos. vin. 11. etc.

(2) îv. Reg. iv. 58. Et Eliseus reversus est in Galgala; (4) lia Grot. hic.

erat autem famés in terra.
v 5

,' Luc. xvu. 12. — (o) Vide Sanct. hic.
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5. Cumque ille narraret régi quomodo mortuum susci-

tasset, apparuit mulier cujus vivificaverat lïlium, damans
ad regem pro domo sua et pro agris suis. Dixitque Giczi :

Domine mi rex, hœc est mulier, et hic est filins ejus,

quem suscitavit Eliseus.

6. Et interrogavit rex mulierem, quœ narravit ei. De-
ditque ei rex eunuchum unum, dicens : Restitue ei omnia
quaî sua sunt, et universos reditus agrorum a die qua

reliquit terrain usque ad proesens.

7. Venit quoque Eliseus Damascum. Et Benadad, rex

Syrise, œgrotabat ; nuntiaveruntque ei, dicentes : Venit

vir Dei hue.

8. Et ait rex ad Hazael : Toile tecum mimera, et vade

in occursum viri Dei, et consule Dominum per eum,
dicens : Si evadere potero de infirmitate mea hac ?

9. Ivit igitur Hazael in occursum ejus, habens secum
munera, et omnia bona Damasci, onera quadraginta

cameloruni. Cumque stetiiset coram eo, ait: Filius tuus

Benadad, rex Syriœ, misit me ad te, dicens: Si sanari

potero de infirmitate mea hac -.

10. Dixitque ei Eliseus : Vade, die ei : Sanaberis
;
porro

ostendit mihi Dominus quia morte morietur.

;. Et comme Giézi rapportait au roi de quelle manière
Elisée avait ressuscité un mort; cette femme, dont il

avait ressuscité le fils, vint se présenter au roi, le con-
jurant de lui faire rendre sa maison et ses terres. Alors
Gié/i dit : O roi. mon seigneur, voilà cette femme, et

c'est là le fils qu'Elisée a ressuscité.

6. Le roi ayant interrogé la femme même, elle lui rap-
porta comment tout s'était passé. En même temps, le roi

envoya avec elle un eunuque, auquel il dit : Faites-lui

rendre tout ce qui est à elle, et le revenu de toutes ses

terres, depuis le jour qu'elle est sortie du pays jusqu'au-
jourd'hui.

7. Elisée vint aussi à Damas, et Benadad, roi de Syrie,

était alors malade. Et ses gens lui dirent : L'homme de
Dieu est venu en ce pays.

8. Sur quoi le roi dit à Hazael : Prenez des présents,
allez au-devant de l'homme de Dieu, et consultez par
lui le Seigneur, pour savoir si je pourrai relever de cette

maladie.

9. Ha/aël alla donc au-devant de l'homme de Dieu,
menant avec lui quarante chameaux chargés de présents,

de tout ce qu'il y avait de plus précieux à Damas.
Hazael s'étant présenté devant Elisée, lui dit: Benadad,
roi de Syrie, votre fils, m'a envoyé vers vous, pour
savoir s'il pourra relever de sa maladie.

10. Elisée lui répondit : Allez, dites-lui : Vous serez

guéri ; mais le Seigneur m'a fait voir qu'il mourra assu-

rément.

f. 6. Restitue ei omnia qu/e sua sunt, et

universos reditus agrorum. On croit qu'on avait

saisi et confisqué tous les biens de cette femme,

au profit du roi, à cause de sa désertion ; le roi

ordonne qu'on lui restitue, non seulement le

fonds, mais aussi les fruits; il veut qu'elle jouisse

du privilège de la restitution dans toute son éten-

due (1). Restituere, est possessorem facerc , fruc-

tusque reddere. On pourrait dire aussi que les

parents ou les compatriotes de cette femme,
s'étant mis en possession de ses biens en son

absence, il fallut employer l'autorité du roi, pour

les obliger à restituer.

f. 7. Venit Eliseus Damascum. Dans le pays

de Damas, non pas dans la ville. On ne sait pas

au juste, ni le tenps, ni la cause de ce voyage.

Mais il y a toute apparence que le prophète vint

dans la Syrie pour prédire la mort de Bénadar,
et pour désigner Hazael roi de Syrie. Il y en a

même (2) qui croient qu'Elisée donna l'onction

royale à ce dernier, et qu'il exécuta l'ordre qui en

avait été donné longtemps auparavant à Élie ; ,

et que ce dernier prophète n'avait pu accomplir

par lui-même.

Benadad .-eorotabat. Josèphe (4) veut que la

douleur et la confusion delà levée du siège de

COMMENTAIRE
Samarie, lui ait causé celte maladie. C'est beau-
coup hasarder que d'avancer de telles conjectures.

f. 9. Filius tuus Benadad. La profonde véné-

ration que l'on avait pour les prophètes, faisait

que les rois mêmes les traitaient de pères. Joram
et Joas, rois d'Israël, donnent ce nom à Elisée ; |.

L'antiquité chrétienne donnait le même nom aux
évoques et aux prêtres.

\
. 10. Die ei : Sanaberis : porro ostendit mihi

Dominus quia morte morietur. Sa maladie n'est

pas mortelle, et, s'il ne lui arrive rien autre chose,

il ne mourra point
; mais je sais qu'il mourra d'une

mort violente et par une force étrangère. Autre-

ment : Dites-lui, si vous voulez, qu'il guérira,

mais il en mourra. Ou bien : De quelque manière

que je réponde, je sais que vous lui direz qu'il en
relèvera ; mais le Seigneur m'a assuré qu'il mourra.

Dites-lui qu'il sera guéri, est mis pour, vous lui

dire- qu'il sera guéri. L'impératif est mis pour le

futur, comme dans ce passage (6): Solvile tsmplum
hoc, et in tribus diebus excitabo illud. Il ne con-

seille pas à Hazael de l'aire un mensonge, il prédit

qu'il le fera.

Le texte hébreu porte (7) : A.lle\, dites : Vous ne

mourre\ point ; cl le Seigneur m'a fait voir qu'il

mourra assurément. Cette manière de lire sauve

(1) Caius, L.pttts est.D. de verb. signifie. Vide Crol hic.

(2) /7.7 Auct. Hisf. Scolasf. < 'ajet. \Jenoi h. tir. Mart.

{>) Vide ni. Reg. xix. 15. Revertere in viam tuam per

desertum in Damascum ; cumque perveneris illuc, u

Hazael regem super Syriam.

(4) Anliquil. I. ix. c. 2. lia et 'l'est, et Dionys. ei alii

quidam.

n Ri vi. 21. Numquid percutiam coi,, pater mi?
Ei iv. Reg. mu. 14. Pater mi, pater mi. currus Israël et

au iga ejus.

(o Johan. 11. i<>. Vide Glass. Grain. I. m. c. ;.

ma» ma >; mm >:N-,m m.in n>n x- -:x -,'- Ua
Ju.11. ei Tremet. Lyr. Belgic. Vers. etc. {lit

-,- ei, pro m'- non.
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n. Stetitque cum eo, et conturbatus est usque ad

sulTusionem vultus ; flevitque vir Dei.

12. Cui Hazael ait : Quare Dominus meus flet - At ille

dixit: Quia scio quse facturus sis iili
:

s Israël mala. Civi-

tates eorum munitas igné succendes, et juvencs eoruin

interficies gladio, et parvulos eorum elides, et pras-

gnantes divides.

13. Dixitque Hazael : Quid enim sum servus tuus canis,

ut faciam rem istam magnamr Et ait Eliseus : Ostendit

raihi Dominus te regem Syriœ fore.

14. Qui cum recessisset ab Eliseo, venit ad dominum
suum. Qui ait ei : Quid dixit tibi Eliseus? At ille respon-

dit: Dixit mini: Recipies sanitalem.

if. Cumque venisset dies altéra, tulit stragulum, et

infudit aquara, et expandit super faciem ejus
;
quo mor-

tuo, regnavit Hazael pro eo.

11. Et, étant demeuré quelque temps avec lui, il se

trouva ému, et son émotion parut même sur son vi

et il versa des larmes.

12. Hazael lui dit : Pourquoi mon seigneur pleure-t-il ?

Elisée lui répondit : Parce que je sais combien de maux
vous devez faire aux enfants d'Israël. Vous brûlerez

leurs villes fortes, vous ferez passer au fil de l'épée leurs

jeunes hommes, vous écraserez contre terre leurs petits

enfants, et vous fendrez le ventre aux femmes enceintes.

ij. Hazael lui dit: Qui suis-je moi, votre serviteur,

qui ne suis qu'un chien, pour faire de si grandes choses ?

Elisée lui répondit : Le Seigneur m'a fait voir que vous
serez roi de Syrie.

14. 1 Iazaéi ayant quitté Elisée, vint retrouver son maître,

qui lui dit: Que vous a dit Elisée r II lui répondit: Il

m'a dit que vous recouvrerez la santé.

15. Le lendemain, Hazael prit une couverture qu'il

trempa dans l'eau, et retendit sur le visage du roi, et le

roi étant mort, Hazael régna en sa place.

COMMENTAIRE

toute la difficulté. Mais le chaldéen, le syriaque,

l'arabe, les Septante de l'édition de Complute,

les rabbins et la plupart des interprètes, lisent

comme la Vulgate: Alle^, dites-lui: Vous v\vre\,etc.

f. 11. Stetitque cum eo, et conturbatus est

USQUE AD SUFFUSIONEM VULTUS, FLEVITQUE VIR

Dei. Le texte hébreu (i) ne marque pas claire-

ment, qui est celui dont il parle, et qui parut ému ;

la plupart le rapportent à Elisée, lequel, se sen-

tant pénétré de douleur et de compassion par la

vue de tous les maux qui devaient arriver à son

peuple, ne put si bien cacher sa peine, qu'Hazaël

ne s'en aperçut, et ne lui en demandât la raison.

D'autres prétendent que le prophète tenant les

yeux attachés sur Hazael, celui-ci en conçut de

l'inquiétude, et, dans le trouble où il était, il rou-

git. Mais Elisée ne pouvant plus retenir ses lar-

mes, Hazael lui demanda le sujet de ses pleurs.

Voici comme on peut rendre l'hébreu à la lettre :

Il arrêlason visage, et le fixa sur Hazael, jusqu'à

le faire rougir, et en même temps l'homme de Dieu

versa des larmes. Ou bien, Elisée fit tout ce qu'il

put pour se composer, et pour ne pas laisser pa-

raître sur son visage le trouble de son cœur ; mais

enfin il ne put plus retenir ses larmes. Les Sep-

tante 1'?) : El il se tint en sa présence, et il mil jus-

qu'à rougir de houle, et l'homme de Dieu pleura.

Ce texte est assez obscur ;
mais l'édition de Com-

plute est plus claire (3): EtHa\a'èlse tint en sa pré-

sence, et mit devant lui les présents qu'il avait appor-

tés, jusqu'à ce qu'il en eut confusion, et l'homme de

Dieu versa des larmes. Cette traduction sent fort

la glose : on l'a sans doute retouchée pour la ren-

dre plus intelligible.

f. 12. Quia scio qu^: facturus sis filiis Israël

mala.On peut voir aux chapitres x, 32, et xiii, 3,
-,

les tristes effets de ces prédictions.

Pr.<egnantes divides. Vous les couperez par le

milieu du corps. Ce supplice n'était point inconnu

aux anciens. On vit l'accomplissement de cette

prophétie, dans la guerre que fit Hazael au pays

de Galaad (4). Amos ; , parlant de cette guerre

dit que le roi de Syrie fit écraser les peuples de

Galaad sous des machines propres à triturer ; et

les Septante (6) lisent, qu'il fit scier les femmes
enceintes de Galaad, avec des scies de fer.

v. i). Quid enim sum servus tuus canis ut

faciam rem istam magnam. Le chien peut mar-

quer une chose vile et méprisable ; ou une chose

vorace, cruelle, ravissante. La suite du discours

persuade que Hazael ne se compare à un chien,

que par la conviction- où il est, que, dans sa con-

dition présente, il ne peut parvenir à faire tout ce

que le prophète lui prédit qu'il fera un jour. On y
voit aussi qu'il ne se flattait point encore de de-

venir roi, et qu'apparemment il n'avait reçu aucune

assurance sur cela de la part d'Elie. Voyez le

verset 7.

v. ii. Tulit stragulum, et infudit aquam, et

expandit super faciem ejus. Quelques inter-

prètes croient que le terme hébreu _ qu'on a

traduit par une couverture, signifie une peau de

chèvres, dont on se servait pour couvrir les lits.

L'histoire a conservé quelques exemples de prin-

(1) orrwn bin -pn ©a -v cwn v:r rs isyn

12) Ka'i napEatr] xw jr'potiaSjtco «utou, zai È0ï)/.cv sui;

à'.a/ûvr,;, zat Ë/AetfOEv '<> ay0pto7:o; toC ©eoC.

(5) Kai Haïr, A'soà,). /.axà r.pozoïr.ov âuxoC, y.a\ 7sa°pE'0i]x£v

Ê.yajTuov âuTOÛ ta Stopa EwSTi<jyjJVEîo,*aiE5'.XaiaEv avQpo>7ïo;

~0Û ®EOÙi

(4) Vide iv. Reg. x. 52. 33.

(5) Amos. 1. ;. Eo quod trituraverint in plaustris ferreis

Galaad.

(6) A'vO' (Sv È'nptÇov Ttpfoat <Ji8r)pot; tz; iv -;x-3-.;.\ i/oJ-r;

-ùiv Èv raXaàS. Ita ci Arab. Vers.

(7) -CDcn np>l Pellis caprarum. Pagn. Vat. Les Sep-

tante : MayjLàp. Alii apiid Theodoret. Expid^a. Joseph.

A:V.T'wioy Btâtpoyov.
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16. Anno quinto .loram, filii Achab, régis Israël, et

Josaphat, régis Juda, regnavit .loram, filius Josaphat, rex

Juda.

17. Triginta duorum annorum erat cum regnare ccepis-

set, et octo annis regnavit in Jérusalem.

18. Ambulavitque in viis regum Israël, sicut ambula-
verat domus Achab: filia enim Achab erat uxor ejus;

et fecit quod malum est in conspectu Domini.

19. Noluit autem Dominus disperdere Judara, propter

David servum suum, sicut promiserat ei, ut daret illi

lucernam et lïliis ejus cunctis diebus.

20. In diebus ejus recessit Edom, ne esset sub Juda, et

constituit sibi regem.

21. Venitque Joram Seira, et omnes currus cum eo ; et

surrexit nocte, percussitque Idumœos, qui eum circum-

dederant, et principes curruum
;
populus autem fugit in

tabernacula sua.

[6. La cinquième année de Joram, fils d'Achab, roi

d'Israël, et de Josaphat, roi de Juda, Joram, fils de

Josaphat, régna sur Juda.

17. Il avait trente-Jeux ans lorsqu'il commença à

1 ;r.er, et il régna huit ans dans Jérusalem.

18. Il marcha dans les voies des rois d'Israël, comme
la maison d'Achab y avait marché, parce que sa femme
était fille d'Achab; et il fit le mal devant le Seigneur.

p.- Mais le Seigneur ne voulut pas perdre entièrement

Juda, à cause de David son serviteur, selon la promesse
qu'il lui avait faite, de lui conserver toujours une lampe
luisante dans la suite de ses descendants.

20. Pendant le temps de son règne, Edom secoua le

joug de Juda', pour ne lui être plus assujetti, et il

s'établit un roi.

21. Mais Joram étant venu à Séir avec tous ses cha-

riots, se jeta la nuit sur les Iduméens qui l'avaient envi-

ronné, et il tailla en pièces leur armée, et ceux qui

commandaient leurs chariots; et le peuple s'enfuit dans

ses tentes.

COMMENTAIRE

ces, qui ont eu une fin semblable à celle de

Bénadar. L'empereur Tibère, pendant sa dernière

maladie, fut étouffé dans son lit par un coussin

qu'on lui jeta sur la bouche. Nonnulli, pulvinum

injeclum, dit Suétone (1). Mais Tacite assure qu'on

l'étouffa en le couvrant d'un trop grand nombre

de couvertures ('2). Le roi Démétrius, fils de Phi-

lippe ! 3), et l'empereur Frédéric II, eurent, dit-

on, un sort pareil. Quelques auteurs ont douté

qu'Hazaël ait fait mourir Bénadar. Il yen a même
qui ont cru, que Bénadar lui-même s'était fait

mourir volontairement, en se mettant une couver-

ture sur la bouche. Le texte hébreu (4) pourrait

se prendre en ce sens, si toutes les autres circon-

stances ne nous déterminaient à mettre la mort

de Bénadar sur le compte d'Hazaël.

\. 16. Anno quinto Joram... régis Israël, et

Josaphat régis Juda, regnavit Joram filius

Josaphat. La cinquième année de Joram, roi

d'Israël, Josaphat étant roi de Juda, Joram son

fils commença à régner sur Juda, conjointement

avec son père (5). La cinquième année du règne,

ne regarde que Joram roi d'Israël, et non pas

Josaphat roi de Juda. Ce dernier donna à Joram
son lils, le titre de roi, et l'associa à la royauté,

la cinquième année de Joram roi d'Israël, qui était

la vingt-deuxième de son règne, à lui Josaphat.

Au reste, il faut bien remarquer que le même
Joram, qui est aujourd'hui élevé à la royauté par

Josaphat, avait été désigné comme vice-roi par le

même Josaphat, la seizième année de son règne,

six ans auparavant. Par cette remarque on con-

cilie l'Écriture, qui dit que Joram, roi d'Israël,

commença à régner la seconde année de Joram.

roi de Juda (6). avec la même Ecriture, qui porte

ici que Joram roi de Juda commença à régner la

cinquième année de Joram, roi d'Israël.

y. 17. Octo annis regnavit. // régna huit ans,

à commencer à la cinquième année de Joram, roi

d'Israël; il régna trois ans avec Josaphat, son

père, et cinq ans seul (892-88=;).

v. 18. Filia Achab erat uxor ejus. C'était la

méchante Athalie, digne production d'Achab et

de Jézabel.

Fecit quod malum est. On peut lire le chapi-

tre xxi du second des Paralipomènes ; on y verra

des traits bien marqués de l'impiété de Joram.

y. 20 In diebus ejus recessit Edom ne esset

sub Juda. David avait soumis l'Idumée longtemps

auparavant (7). Cette province était toujours de-

meurée assujettie à la maison de David jusqu'à

Joram ; alors les Iduméens voulurent avoir un roi

absolu et indépendant. Constituit sibi regem. Ils

en avaient un sous Josaphat, comme on l'a vu

plus haut dans l'expédition contre Moab (8);

mais c'était plutôt un vice-roi, un gouverneur, un

intendant de province, et l'Écriture marque ex-

pressément ailleurs (9) que l'Idumée n'avait point

de roi, pendant qu'elle obéissait aux rois de Juda.

On voit ici l'accomplissement de la prophétie de

Jacob, qui avait dit qu'un jour à venir, les Idu-

méens secoueraient le joug des Hébreux io).

\. 21. Venitque Joram Seira. El Joram < 'int

à Séir, dans cette partie de l'Idumée qu'on appe-

(1) Saeton. in Tibcr.

(2) Tacil. Macro intrepidus opprimi senem injectti

multaa vestis jubet. Ita cl Dio.

(j) Apud Livium lib. xi

.

1
v:: 2v unsn n>D3 "mon nason np>

(5) Vide Usser. Aimai, an. m. îioô.

(6) iv. Reg. 1. 17.

11. Reg. vin. 14. et m. Reg. xxii. 4". et Psal. i.ix.

et CVII. IO.

(8) iv. Reg. m. 9.

9 m. A'.' . xxii, 4!!. Nec erat tune rex constitutus

in Edom
(ioj Gènes, xxvn. 40. Tempusque veniet, cum excutias

et solvus juguni ejus de cervicibus tuis.
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22. Recessit ergo Edom ne esset sub Juda, usqae ad
diem hane. Tune recessit et Lobna in tempore illo.

2;. Reliqua autem sermonum Joram, et universa quas

fecit, nonne hœc scripta sunt in Libro verborum dierum
regum Juda ?

24. Et dormivit Joram cum patiïbus suis, sepultusque

est cum eis in civitate Dav :

d. Et regnavit Ochozias, fi lins

ejus, pro eo.

25. Anno duodecimo Joram, lilii Achab, régis Israël,

regnavit Ochozias, lilius Joram, régis Judas.

26. Viginti duorum annorum erat Ochozias cum regnare

cœpisset, et uno anno regnavit in Jérusalem. Nomen
matris ejus Athalia, filia Amri, régis Israël.

COMMEN
ait Séir. à cause d'un prince de ce pays, qui lui

avait donné son nom. Voyez Genèse xiv, 6, ou

simplement dans l'Idumée, à qui on donne souvent

le nom de Séir. sans distinction, ni limitation.

Percussit Idum/eos qui eum circumdederant.

Mais comment cela s'accorde-t-il avec ce qui

suit ; et le peuple s'enfuit dans ses tentes, et depuis

ce temps l'Idumée s'affranchit de la soumission de

Juda ! Si Joram remporta la victoire, s'il tailla

en pièces l'armée d'Édom, pourquoi l'Idumée

demeure-t-elle libre, et jouit-elle du fruit de sa

révolte? Le syriaque l'entend autrement ; il dit

que Joram s'étant levé la nuit pour attaquer Edom,
et l'armée ennemie qui l'environnait, ce peuple,

c'est-à-dire, les Israélites se retirèrent dans leurs

tentes, et ne purent vaincre l'armée des Iduméens.

L'arabe l'a entendu de même. Et l'hébreu peut

naturellement s'expliquer ainsi ('
1 ) : // se leva la

nuit, et il attaqua Édom, qui l'enveloppait (cette

expression marque de la supériorité de la part

d'Édom, au moins par rapport au nombre de ses

troupes ou à la situation de son armée). Et les

princes des chariots et le peuple (les Israélites)

s'enfuirent dans leurs tentes. Ils se retirèrent cha-

cun chez eux ; comme si Joram n'eût livré la ba-

taille, que pour se tirer des mains des Iduméens,

qui l'avaient environné, et qui étaient plus forts

que lui. On peut aussi traduire : Mais le peuple

s'enfuit dans ses tentes. Les Israélites ne répon-

dirent pas à l'ardeur de Joram, ils plièrent et

lâchèrent pied. Il ne faut pas dissimuler que les

Paralipomènes (2) favorisent davantage l'opinion

qui donne la victoire à Joram. Us nelisentpas ces

paroles. Et le peuple s'enfuit dans ses lentes ; et

d'ailleurs on peut les entendre des Iduméens, qui

se sauvèrent chacun chez eux après la bataille.

Ce qui n'empêcha pas que ce peuple ne soutint

22. Depuis ce temps-là donc, Édom se retira de Juda,
ne voulant plus lui être assujetti, comme il ne l'est plus

encore aujourd'hui. En ce même temps, Lobna se retira

aussi de la domination de Juda.

2;. Le reste des actions de Joram. et tout ce qu'il a
fait, est écrit dans les Annales des Rois de Juda.

24. Joram s'endormit avec ses pères. Il fut enseveli
avec eux dans la cité de David, et son fils Ochozias
ré^'na en sa place.

2;. La douzième année de Joram, fils d'Achab, roi

d'Israël, Ochozias, fils de Joram, roi de Juda, monta sur
le trône.

26. Il avait vingt-deux ans quand il commença à régner,
et il régna un an dans Jérusalem. Sa mère s'appelait

Athalie, et était fille d'Amri, roi d'Israël.

TAIRE

sa révolte, et Joram ne sut pas assez profiter de
sa victoire, pour réduire entièrement cette province

à son obéissance.

f. 22. Recessit et Lobna. La ville de Lobna ou
Lebna, était au midi de la tribu de Juda, frontière

de l'Idumée ; la révolte des Iduméens emporta

cette ville, qui était fort considérable. Elle avait

un roi, lorsque Josué la conquit (3); il la donna
aux prêtres pour leur demeure (4); mais elle

retomba sans doute en la puissance des étrangers;

puisqu'on la voit quitter ici le parti de la maison

de David, aussitôt qu'elle en trouve l'occasion.

Elle fut cependant encore depuis, soumise aux
rois de Juda ; puisque Sennachérib l'assiégea sous

le règne d'Ezéchias (5), et que Josias avait pris

une femme de Lebna (6) ; l'Ecriture ne dit pas ici

de Lebna, ce qu'elle remarque de l'Idumée, qu'elle

demeura dans l'indépendance des rois de Juda,

jusqu'aujourd'hui, c'est-à-dire, jusqu'au temps de

l'auteur de cette histoire, qui vivait vers la capti-

vité de Babylone.

v. 2}. Reliqua sermonum Joram, etc. On
trouve dans les Paralipomènes diverses particu-

larités de la vie de Joram, qu'on ne lit pas ici.

Voyez 11. Parai, chapitre xxi (883).

v. 24. Sepultusque est cum eis in civitate

David. On lit ailleurs (7), que ce prince fut frappé

de Dieu, par une maladie fâcheuse qui lui déchira

les entrailles pendant deux ans, au bout desquels

il mourut avec de grandes douleurs. Le peuple

l'enterra dans la cité de David : mais non pas

dans les tombeaux des rois, et on ne lui fit pas

les mêmes honneurs qu'à ses aïeux, en brûlant

sur son corps ou près de son corps, des parfums,

comme c'était la coutume.

v. 26. Viginti duorum annorum erat Ocho-
zias cum regnare c^episset. Ce prince est nommé

(1) a;-in >-,«? nui v\a j>:cn ens ns ro>i n
l

->S =p sin

(2) 11. Par. xxi. 9. Surrexit nocte, et percussit Edom,
et omnes duces equitatus ejus ; attamen rebellavit Edom,
ne esset sub ditione Judas. Les Septante y lisent que le

pou pie se sauva dans ses tentes, de même qu'aux Livres

des Rois.

(3) Josue. x. ;o. — (4) Josuc xxi. ij.

(5) iv. Reg. xix. 8. —(6 iv. Reg. xxiii. ji.

(7) 1. Par. xxi. 18. 19.
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27. Et ambulavit in viis domus Achab, et fecit quod

malum est coram Domino, sicut domus Achab
;
gêner

enim domus Achab fuit.

28. Abiit quoque cum Joram, filio Achab, ad praslian-

dum contra Hazael, regem Syrias, in Ramoth Galaad ; et

vulneraverunt Syri Joram.

29. Qui reversus est ut curaretur in Jezrahel, quia vul-

neraverant eum Syri in Ramoth, prœliantem contra

Hazael, regem Syria?. Porro Ochozias, filius Joram, rex

Juda, descendit invisere Joram, filium Achab, in Jezrahel,

quia asgrotabat ibi.

COMMENTAIRE

27. Il marcha dans les voies de la maison d'Achab,

et il lit le mal devant le Seigneur comme la maison d'Achab,

parce qu'il était gendre de la maison d'Achab.

28. Il marcha aussi avec Joram, fils d'Achab, pour
combattre contre Hazael, roi de Syrie, à Ramoth de
Galaad ; et Joram fut blessé par les Syriens.

20. Il revint à Jezrahel pour se faire traiter de la bles-

sure qu'il avait reçue à Ramoth, combattant contre

Hazael, roi de Syrie. Et Ochozias, fils de Joram, roi de

Juda, vint à Jezrahel pour voir Joram, fils d'Achab;
parce qu'il y était malade.

ailleurs Joachaz et Azarias(i). Il est dit dans les

Paralipomènes (2), qu'Ochozias avait quarante-

deux ans, lorsqu'il commença à régner, au lieu de

vingt-deux ans qu'on lit ici. On se fatigue en vain,

pour trouver des voies d'accommodement entre

des passages si opposés. Louis de Dieu et quel-

ques autres (3) l'expliquent en disant, qu'Ochozias

avait vingt-deux ans lorsqu'il commença à régner:

Il régna un an. Si l'on ajoute à son règne les

six années du règne usurpé d'Athalie, et les treize

années de la minorité de Jois son fils, cela fera en

tout quarante-deux ans. Mais n'est-ce pas là faire

dire à l'Écriture tout le contraire de ce qu'elle

dit ? D'autres ont cru que ces quarante-deux ans

devaient commencer à la séparation des dix tribus

du royaume de Juda ; il serait peut-être plus

court et plus aisé de dire, que le passage des

Paralipomènes est corrompu par les copistes.

Lequel est plus dangereux de reconnaître, qu'il y

a quelques fautes d'écrivains dans les livres sacrés,

ou d'y reconnaître des contradictions visibles, et

de recourir à des solutions qui ne peuvent satis-

faire des esprits non prévenus ? Le Saint-Esprit

aurait-il voulu faire rédiger le même événement

de deux manières toutes différentes ? Comment
accorder les Paralipomènes avec eux-mêmes, si

on veut s'attacher sans quartier aux termes du

texte? Dans un endroit, ils mettent que Joram
père d'Ochozias, commença à régner à trente-

deux ans, et qu'il ne régna que huit ans (4). Et

ailleurs, ils disent qu'Ochozias son fils et succes-

seur immédiat, avait quarante-deux ans lorsqu'il

commença à régner ; le fils est-il plus âgé que le

père ? La contradiction peut-elle être plus sensible ?

Nous ne ferions donc pas de difficulté d'avouer

avec les plus savants exégètes (<,), qu'il y a une

faute dans le texte des Paralipomènes, et qu'il

faut lire vingt-deux, au lieu de quarante-deux
;

ainsi que lisent plusieurs exemplaires des Sep-

tante, et toutes les versions orientales dans l'en-

droit en question des Paralipomènes.

Nomen matris ejus Athalia filia Amri. Elle

était fille immédiate d'Achab, roi d'Israël (6), et

petite-fille d'Amri, père d'Achab (7).

f. 28. Abiit ad pr^liandum... contra Hazael
in Ramoth Galaad. Ochozias, roi de Juda, entra

en alliance avec Joram, roi d'Israël, et vint à son

secours contre le roi de Syrie. Le sujet de la

guerre était Ramoth de Galaad, qui appartenait

aux rois d'Israël, et que les rois de Syrie avaient

conquise et retenaient sans aucune raison légi-

time. Achab, père de Joram, roi d'Israël, avait

déjà fait des tentatives contre cette ville (8), et il

avait été tué dans la guerre qu'il fit à Bénadar

pour la reprendre. Joram attaqua et prit la ville,

comme il paraît par le chapitre suivant (9). Mais

ayant été blessé dans l'attaque, il fut obligé de se

retirer à Jezrahel, pour se faire panser de sa bles-

sure ; il laissa la conduite du siège de la forteresse

à Jéhu, fils de Namsi, général de ses troupes. Ce
général étant dans Ramoth de Galaad, Elisée

l'envoya sacrer roi d'Israël ; il fut reconnu en cette

qualité par toute l'armée, et, ayant quitté Ramoth,

il vint à Jezrahel, où il mit à mort Joram son

maître; c'est ce que nous allons voir au chapitre

suivant (884).

(1) 11. Par. xxi. 17. Nec remansit ei filius, nisi Joachaz,

qui minimus natu erat. Vide f. 6. in Hebr.

(2) 11. Par. xxii. 2.

(5) vide Kim'hi et Abarbancl.

(4) 11. Par. xxi. 20.

(<,) Cajet.Torniel. Salian.Sealiger.Grot. Cappel. Cnatcbul,

Usser. Tirin. in 11. Par. xxn. 2.

(6) iv. Reg. vin. 18. et 11. Par. xxi. 6.— (7 / m. Reg. xvi. 28.

(8) m. Reg. xxn. ;. An ignoratis quod nostra sit Ramoth
Galaad 5 — (9) iv. i\ 15.



CHAPITRE NEUVIEME

Je/ut est sacre roi d'Israël; il reçoit ordre d'exterminer la maison d'Achab. Il lue Joram,

roi d'Israël, et Ocho;ias, roi de Juda. Jézabel est précipitée a bas du mur, et son corps

est mange par les chiens.

i. Eliseus autem prophètes vocavit unum de filiis pro-

phetarum, et ait illi : Accinge lumbos tuos, et toile lenti-

culam olei hanc in manu tua, et vade in Ramoth Galaad.

2. Cumqufi veneris illuc, videbis Jehu, filium Josaphat,

filii Namsi ; et ingressus suscitabis eum de medio fratrum

suorum, et introduces in interius cubiculum.

5. Tenensque lenticulam olei, dindes super caput ejus,

et dices : Hœc dicit Do mi nus : Unxi te regem super

Israël. Aperiesque ostium, et digies, et non ibi subsistes.

4. Abiit ergo adolescens puer prophetas in Ramoth
Gaiaad,

5. Et ingressus est illuc ; e:ce autem principes exer-

citus sedebant, et ait : Verbum mihi ad te, o princeps.

Dixitque Jehu : Ad quem ex omnibus nobis ? At ille dixit :

Ad te, o princeps.

0. Et surrexit, et ingressus est cubiculum; at ille fudit

oleum super caput ejus, et ait : Hase dicit Dominus Deus
Israël : Unxi te regem super populum Domini Israël.

7. Et percuties domum Achab domini tui, et ulciscar

sanguinem servorum meorum prophetarum, etsanguinem
omnium servorum Domini, de manu Jezabei.

1. En ce même temps, le prophète Elisée appela un des
enfants des prophètes, et lui dit : Ceignez-vous les reins,

prenez en votre main cette petite fiole d'huile, et allez

à Ramoth de Galaad.

2. Quand vous serez là, vous verrez Jéhu, fils de
Josaphat, fils de Namsi; et, vous approchant de lui, vous
le prierez de sortir d'avec ses frères et d'entrer dans
une chambre secrète.

j. Vous prendrez ensuite cette petite fiole d'huile, et

vous la lui répandrez sur la tète, en disant : Voici ce que
dit le Seigneur : Je vous ai sacré roi d'Israël. Aussitôt

vous ouvrirez la porte, et vous vous enfuirez sans

demeurer là davantage.

4. Le jeune homme, ministre du prophète, alla donc
aussitôt à Ramoth de Galaad.

5. 11 entra au lieu oii les principaux officiers de l'armée

étaient assis, et il dit à Jéhu : Prince, j'ai un mot à vous
dire. Jéhu lui dit : A qui d'entre nous vou'ez-vous parler.-

II lui répondit : A vous, prince.

6. Jéhu se leva donc, et entra dans une chambre, et

le jeune homme lui répandit l'huile sur la tête, et lui dit :

Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu d'Israël : Je vous

ai sacré roi sur Israël, le peuple du Seigneur.

7. Vous exterminerez la maison d'Achab votre sei-

gneur
; je vengerai ainsi de la main cruelle de Jézabel, le

sang des prophètes mes serviteurs, et le sang de tous les

serviteurs du Seigneur.

COMMENTAIRE

y. 1. Vocavit unum de filiis prophetarum.

Ce jeune homme est appelé plus bas le serviteur

d'Elisée (1). Les rabbins enseignent que c'était

Jonas (2), qui devait être alors fort jeune, supposé

que cela soit vrai : car Jéroboam II , sous lequel

prophétisait Jonas, ne régna qu'environ cinquante

ans après l'onction de Jéhu , roi d'Israël.

v. 2. Suscitabis eum de medio fratrum
suorum. Vous le prière^ de sortir d'avec ses

frères; c'est-à-dire, d'avec les autres officiers au

milieu desquels vous le trouverez ; au verset '•,, il

est dit qu'il était assis au milieu des principaux

de l'armée. Il le conduisit de là dans une chambre
secrète, où il l'oignit.

f. 3. Tenens lenticulam olei, fundes super

caput ejus. On a expliqué ailleurs (3) la valeur

du terme hébreu qu'on traduit ici par fiole.

Les rabbins, suivis de la plupart des interprètes,

croient que l'huile dont on oignait les rois

d'Israël, était de la simple huile de baume, sans

autre mélange et sans aucune consécration parti-

culière, au lieu que celle dont on sacrait les rois

de Juda, était l'huile sainte qui se conservait dans

le tabernacle.

v. 4. Abiit in Ramoth Galaad. La ville était

prise, comme on l'a dit sur la fin du chapitre pré-

cédent ; mais la citadelle tenait encore pour

Hazaël, roi de Syrie, et l'on craignait que ce

prince ne vînt l'assiéger. Voyez verset 14.

f. 7. Ulciscar sanguinem servorum meorum
prophetarum. Je vengerai le sang des prophètes

mes serviteurs, que Jézabel a cruellement persé-

cutés et mis à mort. 111. Reg. xvin, 4, eum inter-

ficeret Je-ahel prophetas Domini, etc.

(1) y. 4. Abiit adolescens puer prophetee.

(2) Schikard jus Rcg. Theorem. iv. c. 1, et alii.

()} 1. Reg. \. 1. - jcwn ~z "np'i Les Septante Xxlz

x?]v cpaxôv toi IXat'ou.



ROIS, IV. - IX. — SACRE DE JEHU

8. Pcrdamque omnem domum Achab, et interficiam de
Achab mingentem ad parictem, et clausum et novissi-

inum in Israël.

9. Et daho domum Achab sicut domum Jéroboam, lilii

Nabat, et sicut domum Baasa, filii Ahia.

10. Jezabel quoque comedent canes in agro Jezrahel,

nec erit qui sepeliat eam. Aperuitque ostium, et fugit.

il. Jehu autem regressus est ad servos domini sui, qui

dixerunt ei : Rectene sunt omniar quid venit insanus iste

ad te ? Qui ait cis : Nostis hominem, et quid locutus sit.

12. At illi responderunt : Falsum est, sed magis narra

nobis. Qui ait eis: Hase et hase locutus est inihi, et ait :

lla-c dicit Dominus : Unxi te regem super Israël.

ij. Festinaverunt itaque, et unusquisque tollens pal-

lium suum posuerunt sub pedibus ejus in similitudinem

tribunalis, et cecinerunt tuba, atque dixerunt : Regnavit
J e h u

.

8. Je perdrai toute la maison d'Achab, et je tuerai de

la maison d'Achab, tous les mâles, depuis le premier

jusqu'au dernier dans Israël.

9. Et je traiterai la maison d'Achab, comme j'ai traité

la maison de Jéroboam, fils de Nabat, et la maison de
Baasa, fils d'Ahia.

io. Jezabel sera aussi mangée des chiens dans la cam-
pagne de Jezrahel, et il ne se trouvera personne pour
l'ensevelir. Ensuite il ouvrit la porte, et s'enfuit.

u. Jéhu rentra aussitôt au lieu où étaient les officiers

de son mai're, qui lui dirent: Tout va-t-il bien? Qu'est-

ce que ce fou-là est venu vous dire ? Jéhu leur dit : Vous
connaissez le personnage, et ce qu'il a pu me dire.

12. Ils lui répondirent : Il n'a rien dit que de faux;

mais contez-le-nous vous-même. Jéhu leur dit : Il m'a

déclaré telle et telle chose, et il a ajouté : Voici ce que
dit le Seigneur : Je vous ai sacré roi d'Israël.

i ;. Ils se levèrent aussitôt, et chacun d'eux prenant

son manteau, ils les mirent sous ses pieds, en firent

comme une espèce de trône, et sonnant de la trompette,

ils crièrent : Vive notre roi Jéhu I

COMMENTAIRE
v. 8. Interficiam de Achab mingentem ad

PARIETEM, ET CLAUSUM ET NOVISSIMUM. Voyez
l'explication de ces paroles Dent, xxxn, 36, et

m. Reg. xiv, 10.

f. 10. Jezabel quoque comedent canes in

agro Jezrahel. Dans l'espace qui est entre le

mur et l'avant-mur de cette ville, sans que per-

sonne se mette en peine de l'entener; elle sera

abandonnée à la voirie, et laissée sur la terre sans

sépulture.

v. 11. Quid venit insanus iste ad te? Ces
officiers n'eurent pas de peine à reconnaître ce

jeune homme pour un prophète ; son habit, son

air, la manière dont il aborda Jéhu et la précipi-

tation avec laquelle il se retira ensuite sans rien

dire, ne leur laissèrent pas à deviner qui il était.

Le mépris avec lequel ils en parlent, représente

parfaitement le caractère de la plupart des gens

de guerre, fort porté à traiter de folie une profes-

sion obscure, pénible, austère, retirée ; les faux

prophètes qu'ils voyaient dans Israël, et dont

toute la cour d'Achab et de Jezabel avait été

remplie, étaient de vrais extravagants; leurs con-
torsions étudiées, et les impertinences qu'ils débi-

taient dans leur ridicule enthousiasme, leur atti-

raient avec raison le juste mépris de la cour et du
peuple. Ces officiers jugeaient à tout hasard des
prophètes du Seigneur, comme de ces faux pro-

phètes. Les 1 Iébreux du royaume deJuda n'avaient

guère plus de respect pour les vrais prophètes que
les officiers du roi d'Israël. On confondait souvent

les imposteurs avec les prophètes véritablement

inspirés. Combien de fois Ézéchiel (1) et Jérémie

ont-ils été traités comme des fous et des hommes
possédés d'un mauvais esprit (2) ? On vous a établi

grand prêtre, disait Séméias à Sophonie, pour

mettre en prison (oui homme qui fait le prophète

et l'inspiré, et pourquoi n'ave^-vous pas repris

Jérémie qui prophétise au milieu de vous) Les pro-

fanes regardaient leurs devins et leurs prêtresses

d'Apollon, comme des insensés et des insensées,

au moins étaient-ils persuadés que la divination

actuelle leur ôtait l'usage de la raison. Quelle

autorité donnez-vous à cette fureur que vous appe-

lé^ divine ; disait Cicéron (3), vous voule\ que ee

qu'un sage ne peut voir, soit aperçu par un fou, et

que celui qui a perdu le sens commun, ait acquis

des s-entiments surnaturels et divins) Et Virgile en

parlant de la Sybille 14) :

Ut primura cessit furor, et rabida ora quierunt.

v. 12. At illi responderunt : falsum est ; sed

magis narra nobis. Nous savons que c'est un

insensé, et qu'il n'a pu rien dire de vrai ; mais quoi

qu'il en soit, racontez-nous ce qu'il est venu vous

dire. Autrement, suivant l'hébreu (5) : Vous con-

naisse^ le personnage et son discours; ils répondi-

rent, point du tout : racontez-nous ce que c'est.

Vous connaissez que c'est le serviteur du fameux
Elisée, et vous n'ignorez pas le sujet de son

voyage. Non, répondent-ils ; dites-nous de quoi

il s'agit. Ou enfin : Vous connaissez le person-

nage, et de quoi il est capable. — Non, répondi-

rent-ils: ce n'est point une sottise, il y a ici du
sérieux, racontez-nous ce que c'est.

v. 13. Pallium suum posuerunt sub pedibus

ejus, in similitudinem tribunalis. Le texte

(1) E\ech. xxxin. )o. ji. Dicunt unus ad alterum :

Venite, et audiamus quis sit sermo egrediens a Domino :

et veniunt ad te et non faciunt eos, quia in canticum
oris sui vertunt illos.

(:) Jerem, xuy, 26.

(}) Ciccro lib. 11. de D vin ione. Quid habet autoritatis

furor iste, quem divinum vocatis, ut quas sapiens non
videt, ea videal insanus, et is qui humanos sensus ami-
serit, divinos assecutus sit?

(4) Virgil. /Eneid. vi.

(j) i;- n; -un ipi» nowi in>v rwi ipmn mn onyt» ^n



-4 ROIS, IV. - IX. — SA REVOLTE

14. Conjuravit ergo Jehu, filins Josaphat, filii Namsi,
contra Joram. Porro Joram obsederat Ramoth Galaad,
ipse et omnis Israël, contra Hazael, regem Syrias;

ii. Et reversns fuerat ut curaretur inJezrahel propter
vulnera, quia percusserant eum Syri prasliantem contra
Hazael, regem Syrias. Dixitque Jehu : Si placet vobis,

nemo egrediatur profugus de civitate, ne vadat, et nun-
tiet in Jezrahel.

16. Et ascendit, et profectus est in Jezrahel; Joram
enim œgrotabat ibi

; et Ochozias, rex Juda, descenderat
ad visitandum Joram.

17. Igitur speculator qui stabat super turrim Jezrahel
vidit globum Jehu venientis, et ait: Video ego globum.
Dixitque Joram : Toile currum, et raitte in occursum
eorum; et dicat vadens : Rectene sunt omnia ?

18. Abiit ergo qui ascenderat currum in occursum ejus,

et ait : Hœc dicit rex: Pacatane sunt omnia? Dixitque
Jehu : Quid tibi et paci ? Transi, et sequere me. Nun-
tiavit quoque speculator, dicens : Venit nuntius ad eos,

et non revertitur,

14. Jéhu, fils de Josaphat, fils de Namsi, se souleva
donc contre Joram. Or Joram ayant déclaré la guerre à
Hazael, roi de Syrie, avait assiégé Ramoth de Galaad
avec toute l'armée d'Israël,

15. Et ayant été blessé par les Syriens, lorsqu'il com-
battait contre Hazael, roi de Syrie.il était venu à Jezrahel
pour se faire traiter de ses blessures; et Jéhu dit à ceux
de son parti : Donnez ordre, je vous prie, que personne
ne s'enfuie hors de la ville, de peur qu'il n'en aille por-
ter la nouvelle à Jezrahel.

16. Il partit aussitôt, et marcha vers Jezrahel, où Joram
était malade

; et Ochozias, roi de Juda, y était venu pour
voir Joram.

17. La sentinelle qui était au haut de la tour de
Jezrahel, vit Jéhu qui venait avec sa troupe, et il dit: Je
vois une troupe de gens. Joram dit : Qu'on prenne un
chariot, et qu'on l'envoie au-devant de ces gens-là, et

que celui qui le conduira, leur dise: Tout va-t-il bien ?

18. Celui donc qui était monté sur le char alla au-
devant de Jéhu, et lui dit : Apportez-vous la paix? Jéhu
lui répondit : Qu'y a-t-il de commun entre vous et la

paix - Passez, et suivez-moi. La sentinelle en donna
aussitôt avis, et dit : Celui qu'on avait envoyé est allé à

eux, mais il ne retourne point.

COMMENTAIRE

hébreu porte (1) : Ils prirent chacun leurs habits, et

les mirent sous lui sur le corps des degrés : ou sur

le haut des montées mêmes où ils étaient. Ils

étendirent leurs habits sur les degrés, et lui firent

à la hâte un trône, où ils le firent asseoir, et où

ils le reconnurent pour roi. Autrement, selon le

chaldéen et quelques rabbins : Ils mirent leurs

habits sous lui sur le degré des heures (2) ; c'est-à-

dire, dans la place publique, à l'endroit où était la

colonne qui marquaient les heures. Mais ce sens

semble beaucoup prêter au texte. On a dans

l'Ecriture quelques exemples de cette coutume,

d'étendre ses habits sur la terre, pour honorer

certaines personnes d'un mérite extraordinaire.

Les troupes qui se trouvèrent à l'entrée de Jésus-

Christ à Jérusalem, peu de jours avant la Passion,

lui firent cet honneur (3). Les païens le faisaient

quelquefois pour leurs idoles, lorsqu'on les por-

tait en procession (4). Le roi de Perse ne mar-
chait que sur des tapis, tant qu'il était dans la

cour, où se tenaient ses soldats, qu'on nommait
immortels (<,).

Cecinerunt tuba. C'était la coutume dans

ces occasions, de publier l'avènement du nouveau
roi à la couronne, au son des trompettes. Voyez
ni. Reg. 1, 40.

?. 14. Joram obsederat Ramoth Galaad
centra Hazael. C'est une répétition de ce qui

est déjà marqué au chapitre précédent, versets 2.'!.

29. L'hébreu lit (6) : Et Joram observait, ou gar-

dai! Ramoth de Galaad devant Ha-acl. Ce qu'on

peut prendre de deux manières ;
1" Suivant l'opi-

nion émise plus haut (7), que Joram avait pris la

ville de Ramoth, mais non pas la citadelle ; il fai-

sait assiéger et observer de près cette forteresse

par Jéhu, de crainte qu'Hazaël n'y jetât du secours.

2 En supposant que Joram avait pris Ramoth de

Galaad, et qu'il y avait laissé Jéhu avec toute l'ar-

mée pour la défendre contre Hazael, qui mena-
çait de l'assiéger encore. Mais dans tout le récit

de cette histoire, nous ne voyons rien qui nous

persuade que Jéhu ait été assiégé dans Ramoth
de Galaad. Le ministre d'Elisée y entre, et en

sort en toute liberté ; Jéhu et son armée en sor-

tent de même. Si donc il observait, s'il gardait

Ramoth contre Hazael, c'était dans le premier sens

qu'on a proposé, ou simplement par précaution, de

peur qu'Hazaël ne surprît et n'assiégeât la ville.

\. 17. Speculator qui stabat super turrim.

On a déjà vu cette coutume d'avoir des senti-

nelles au haut des tours, 11. Reg. xvin, 24. Voyez
aussi Isaïe xxi, 7, 8, et lxii, 6, et Malac. 11, 1, 2.

Comme Joram avait son armée à Ramoth de Ga-
laad, on était fort attentif à tous les mouvements
qui se passaient, surtout à ce qui venait de ce

côté.

v. 18. Quid tibi et paci r De quoi vous met-

tez-vous en peine r qu'il y ait paix ou guerre, cela

vous regarde-t-il ; Est-ce à vous à savoir l'état des

affaires r Réponse équivoque.

(1) mV/on n-u bN_vrinn îo'Wi vrsa w>N inpn Les Sep-
tante : E'6r)/av îi7t(v.c<Tto âuToCf Irct to yapsjjLTwv à-a(3otO[j.tDV.

(2) N>y\ir 1-1T3 Vide et Ral>, Siilom. Mal''. Liai, de Dieu.

(?) Malt. xxi. 7.

(4) Plutarch. in Aleib. et Athen. I. xn.

( '•,) A then. I. xn. c. 2.

(6) bNTn usa.... iybj rima idw rv- min
(7) Voyez la fin du chapitre précédent.
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io. Misit etiam currum equorum secundum; vcnitque

ad eos, et ait : Hxc duit rex : Numquid pax est.- Et ait

Jehu : Quid tibi et paci ; Transi, et sequere me.

20. Nuntiavit autem speculator, dicens : Venit usque

ad eos, et non revertitur. Est autem incessus quasi inces-

sus Jehu, filii Namsi
;
pra?ceps enim graditur.

21. Et ait Joram : Junge currum. Junxeruntque currum

ejus, et egressus est Joram, rex Israël, et Ochozias, rex

'Juda, singuli in curribus suis; egressique sunt in occur-

sum Jehu, et invenerunt eum in agro Naboth Jezrahelitae.

22. Clinique vidissct Joram Jehu, dixit : Pax est, Jehu ?

At ille respondit : Quaî pax? adhuc fornicationes Jc.ibel,

matris tua;, et venelicia ejus multa vigent.

2;. Convertit autem Joram manum suam, et fugiens,

ait ad Ochoziam : Insidiœ, Ochozia.

24. Porro Jehu tetendit arcum manu, et percussit

Joram inter scapulas; et egressa est sagitta per cor ejus,

statimque corruit in curru suo.

25. Dixitque Jehu ad Badacer ducem : Toile, projice

eum in agro Naboth Jezrahelita; ; memini enim, quando

ego et tu sedentes in curru sequebamur Achab patrem

hujus, quod Dominus omis hoc levaverit super eum,

dicens :

26. Si non pro sanguine Naboth, et pro sanguine filio-

rum ejus, quem vidi heri, ait Dominus, reddam tibi in

agro isto, dicit Dominus. Nunc ergo toile, et projice

eum in agrum, juxta verbum Domini.

COMME

v. 20. Incessus quasi incessus Jehu, pr/e-

ceps enim graditur. L'hébreu (1): // conduit avec

témérité, ou avec folie ; II chevauche ro'uie, dit

Vatable. Le chaldéen et l'arabe l'entendent tout

autrement: // marche lentement à pas comptés. Il

paraît par toute la vie de Jéhu, qu'il était d'un

tempérament vif, ardent, sévère ; Grotius (2) le

compare à Caton u'Utique. Eral vir fortis, mini-

me ad culpas indulgens, ingenio quasi Calo Uti-

censis. L'entreprise qu'il faisait contre Joram, de-

mandait une extrême diligence. Il ne fallait pas

lui donner un moment pour se reconnaître.

f, 22. Pax est, Jehu ? Tout va-t-il bien ? Qu'y
a-t-il de nouveau ? Joram crut d'abord que Jéhu
et son armée s'étaient retirés avec précipitation

de Ramoth de Galaad, et qu'il leur était arrivé

quelque malheur.

Adhuc fornicationes Jezabei., et venekicia

ejus multa vigent. Les crimes, les cruautés, les

impudicités, les superstitions de cette reine impie,

n'ont-elles pas attiré sur ce royaume toutes sortes

de maux, et devons-nous attendre autre chose de
la main de Dieu , tant que nous n'aurons pas

apaisé sa colère, en lui immolant cette méchante

19. Joram en envoya encore un autre avec un chariot,

qui étant venu vers Jéhu, lui dit : Le roi m'a commandé
de savoir de vous si vous apportez la paix? Qu'y a-t-il

de commun entre vous et la paix? dit Jéhu : Passez, et

suivez-moi.

20. La sentinelle en avertit auss'tôt. et dit : Celui qu'on

avait envoyé, les a joints encore, mais il ne retourne

point. Or celui qui s'avance, paraît à sa démarche être

Jéhu, fils de Namsi; car il vient avec précipitation.

21 Alors Joram dit: Qu'on mette les chevaux à mon
char; et les chevaux y étant mis, Joram, roi d'Israël,

et Ochozias, roi de Juda, montèrent chacun dans leur

char, allèrent au-devant de Jéhu, et le trouvèrent

dans le champ de Naboth de Jezrahel.

22. Joram ayant vu Jéhu, lui dit : Apportez-vous la

paix? Jéhu lui répondit: Quelle peut-être cette paix,

pendant que les fornications de Jézabel votre mère, et

ses sorcelleries subsistent encore en tant de manières?

2;. Joram aussitôt tournant bride et prenant la fuite,

dit à Ochozias : Nous sommes trahis, Ochozias.

24. En même temps, Jéhu banda son arc et frappa

Joram d'une (lèche entre les épaules. La flèche lui perça

le cœur, et il tomba mort dans son char.

2\. Jéhu dit aussitôt à Badacer, capitaine de ses

gardes: Prenez-le, et jetez-le dans le champ de Naboth
de Jezrahel. Car il me souvient que, lorsque nous suivions

Achab son père, et que nous étions vous et moi dans un

même chariot, le Seigneur prononça contre lui cette

prophétie, en disant: Je jure par moi-même, dit le Sei-

gneur,

26. Que je répandrai votre sang dans ce même champ
pour venger le sang de Naboth. et celui de ses enfants,

que je vous ai vu répan.'re hier. Prenez-le donc main

tenant et jetez-le dans ce champ, selon la parole du Sei-

gneur.

NTAIRE

princesse, et tous ceux qui sont complices de ses

crimes.

f. 2}. Convertit manum suam. Il tourna bride,

il conduisait apparemment son char lui-même;

ou il dit à son cocher de tourner bride. Il était

censé faire ce qu'il commandait qu'on lit.

v. 25. Quando ego et tu sedentes in curru.

L'hébreu semble dire qu'ils étaient à cheval deux

à deux derrière le char du roi (3).

v. 26. Si non pro sanguine Naboth, et pro

sanguine filiorum ejus, etc. On ne lit point dans

l'histoire de Naboth (4) le discours d'Elie, que

Jéhu dit avoir entendu de lui ; on n'y voit point

non plus que les enfants de Naboth aient été mis

à mort avec leur père ; mais il est assez ordinaire

dans l'Écriture de suppléer dans un endroit, ce

qui avait été omis dans un autre ; il est fort pro-

bable que Naboth ayant été condamné comme
criminel de lèse-majesté, toute sa famille fut en-

veloppée dans sa perte, et tous ses biens confis-

qués au profit du roi. Ce qui fortifie encore ce

sentiment, c'est qu'Élie ne parle point à Achab de

restituer la vigne de Naboth à ses enfants, et que

ce prince, quoiqu'il ait fait pénitence de cette

(l) ïrlJI J171W3 >3

2) Vide ad m. Reg. xix. 16.

i
; zNnN nns onos n>33"i nu nnx-

(4) m. Reg. xxi. 18. 19.
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27. Ochozias autem, rex Juda, videns hoc, fugit per

viam domus horti; persecutusque est eum Jehu, et ait:

Etiam hune percutite in curru suo. Et percusserunt eum
in ascensu Gaver, qui est juxta Jeblaam. Qui fugit in

Mageddo, et mortuus est ibi.

28. Et imposuerunt eum servi ejus super currum suum,
et tulerunt in Jérusalem ; sepelieruntque eum in sepul-

cro eum patribus suis in civitate David.

29. Anno undecimo Joram, filii Achab, regnavit Ocho-
zias super Judam.

50. Venitque Jehu in Jezrahel. Porro Jezabel, introitu

ejus audito, depinxit oculcs suos stibio, et ornavit caput

suum, et respexit per fenestram

27. Ce qu'Ochozias, roi de Juda, ayant vu, il s'enfuit

par le chemin de la maison du jardin, et Jéhu le pour-
suivit, et dit à ses gens: Qu'on tue aussi celui-ci dans
son chariot. Ils le frappèrent à la montée de Gaver, qui

est près de Jeblaam, et, s'étant enfui à Mageddo, il y
mourut.

28. Ses serviteurs l'ayant mis sur son chariot le por-
tèrent à Jérusalem, et l'ensevelirent avec ses pères dans
la cité de David.

29. La onzième année de Joram, fils d'Achab, Ocho-
zias régna sur Juda.

50. Jéhu vint ensuite à Jezrahel, et Jézabel ayant appris

son arrivée, se farda les yeux avec de l'antimoine, mit

ses ornements sur sa tète, et regardant par la fenêtre,

COMMENTAIRE

injustice, ne restitua à personne ce qu'il avait

usurpé, parce qu'apparemment il n'y avait plus

d'héritiers. Grotius croit que le sang des enfants

de Naboth, marque en général les peines aux-

quelles ils furent soumis, à la suite du malheur de

leur père, la pauvreté, la fuite, la honte.

Quem vidi heri. Ce sont les paroles qu'Élie

disait à Achab, le lendemain de l'injuste condam-
nation de Naboth.

v. 27. Per viam domus horti. Ochozias veut

regagner le palais de Joram par le jardin, prés

duquel était la vigne de Naboth qui avait été

l'occasion de tous les malheurs de la maison

d'Achab.

Percusserunt eum in ascensu Gaver, qui est

juxta Jeblaam : qui fugit in Mageddo, et mor-
tuus est ibi. Comment accorder cela avec ce qui

se lit dans les Paralipomènes (1), que Jéhu ayant

fait chercher Ochozias, on le trouva cache dans

Samctne, cl que. se Vêtant fait amener, il le tua >

On dit que ceux qui poursuivaient Ochozias l'ayant

blessé à la montée de Gaver, le roi se sauva à

Mageddo, où ne se croyant point assez en sûreté,

il se fit secrètement porter à Samarie. Jéhu, fâché

d'avoir manqué son coup, fit chercher Ochozias
;

et, l'ayant fait amener à Mageddo, il l'y fit mourir.

On peut voir dans les Paralipomènes, les troubles

qui arrivèrent dans Juda après sa mort. Jéhu se

crut en droit de le faire mourir, parce qu'il était

fils d'Athalie, fille de Jézabel.

v. 29. Anno undecimo Joram filii Achab,
regnavit Ochozias super Juda ? Il fut associé à

la royauté la onzième année de Joram fils d'Achab,

comme il est dit ici ; mais il ne fut mis en posses-

sion du royaume que l'année suivante, douzième
de Joram roi d'Israël, comme il est marqué au

chapitre précédent verset 25.

f. 30. Jezabel depinxit oculos suos stibio. Si

Jézabel, déjà sur l'âge, et dans l'état où étaient

ses affaires, crut pouvoir inspirer de l'amour ou du

respect à Jéhu : on ne conçoit ni son effronterie,

ni son imprudence ; et cependant quel autre mo-
tif aurait pu la porter à user de fard dans cette

occasion, si ce n'est que, par une vanité fort na-

turelle à son sexe, elle ait cru qu'une femme de

son rang et de sa dignité, ne devait se montrer

que parée à son ordinaire. Les anciens employaient

beaucoup le fard pour les yeux. Comme la cou-

leur noire de l'œil passait pour la plus belle, on se

servait de divers moyens pour la produire, ou

pour l'augmenter. Les uns se contentaient de se

frotter les paupières et les sourcils, mais la plu-

part se frottaient les yeux et les paupières. Encore

aujourd'hui les femmes syriennes, arabes et baby-

loniennes, se frottent et se noircissent le tour de

l'œil, et tant les hommes que les femmes dans le

désert, se mettent du noir dans les yeux, pour se

conserver, disent-ils. les yeux contre l'ardeur du

soleil (2). Pline parlant des femmes romaines, dit

qu'elles se fardent -jusqu'aux yeux (3), Tanta est

decoris affectalio ni tinguantur oculi quoque. On
employait pour cela le stibium ou antimoine, qui

servait à deux usages : Le premier, à noircir les

yeux et les paupières, et le second à les élargir: car

en repliant les paupières et en les faisant retirer, il

fait paraître les yeux plus grands ; de là vient que

les Grecs lui ont donné le nom JîXatuo^OaX;jLov parce

qu'il dilate les yeux (4). Quoniam in calliblepharis

mulierum dilata! oculos. On sait que les plus grands

yeux étaient les plus beaux ; aussi les poètes don-

nent-ils à Junon l'épithète de Boôpis.aux yeux de

bœuf. D'autres croient que l'antimoine étend la

paupière, et il est certain que les Levantins ont

la paupière plus large que nous 5 •

Ce n'était pas seulement les femmes qui avaient

la vanité de se noircir les yeux, les hommes ont

donné dans cette faiblesse. Sardanapale se pei-

gnait les yeux et les sourcils (6). Tertullien (7 et

(1) 11. Par. xxii. 9.

(2) Voyez Tavernier, Voyagé de Perse, livre it. c. 7.

pag. 1 9 j .
- Gabriel Sionit. de morib. Orient, c. xi. Johan.

Pa.pt. Monlalb, rerum Turcic.

; Plin. lib. xi. c. ;-. — 14 Idem lib. xxxm. c.b.

{•,) Pietro dell. Vall., seconde partie, Ep. xvn.

(6) Vidi fragmenta Ctesiœ 1 . xn.

(7) Terlutl. de cullufemin.
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;i. Ingredientem Jehu per portant, et ait: Numquid
pax potcst esse Zambri, qui interfecit dominum suum?

52. Levavitque Jehu faciem suam ad fenestram, et ait :

Quas est istar Et inclinaver'unt se ad eum duo vel très

eunuchi.

;,\ At illedixit cis: Pra:cipitate eam deorsum ; et prte-

cipitaverunt eam, aspersusque est sanguine paiies, et

equorum aiigulct conculcaverunt eam.

34. Cumque introgressus esset ut comederet biberet-

que, ait : Ite, et videte maledictam illam ; et sepelite

eam, quia filia régis est.

?5. Cumque issent ut sepelirent eam, non invenerunt

nisi calvariara, et pedes, et summas manus.

j6. Reversique nuntiaverunt ei. Et ait Jehu : Sermo

Domini est, quem locutus est per servum suum Eliam

Thesbitem, dicens : In agro Jezrahel comedent canes

carnes Jezabel,

;-. Et erunt carnes Jezabel sicut stercus super faciem

terrœ in agro Jezrahel, ita ut praetereuntes dicant : Haac-

cine est il la Jezabel ?

;t. Elle vit Je lui qui entrait dans la ville, et lui dit:

Celui qui comme Zambri a tué son maître, peut-il espérer
quelque paix -

52. Jéhu, levant la tète vers la fenêtre, dit: Qui est
celle-là? Et deux ou trois eunuques, qui étaient en haut,
lui firent une profonde révérence.

5;. Jéhu leur dit : Jetez-la du haut en bas. Aussitôt
ils la jetèrent par la fenêtre, et la muraille fut teinte de
son sang, et elle fut foulée aux pieds des chevaux.

54. Après que Jéhu fut entré pour boire et pour man-
ger, il dit à ses gens : Aile/ voir ce qu'est devenue cette
misérable; ensevelissez-la, parce qu'elle est fille de roi.

35. Et, étant allés pour l'ensevelir, ils n'en trouvèrent
que le crâne, les pieds, et l'extrémité des mains.

;6. Et ils revinrent le dire à Jéhu, qui leur dit: C'est

ce que le Seigneur avait prononcé par Élie de Thesbé
son serviteur, en disant : Les chiens mangeront la chair

de Jezabel dans la campagne de Jezrahel,

57. Et la chair de Jezabel sera dans la campagne de
Jezrahel, comme le fumier sur la face de la terre, et tous

ceux qui passeront diront en la voyant : Est-ce là cette

.lé/a bel ?

saint Cyprien (1) crient contre cette folle coutume.

Inunge oculos luos non slibio diaboli, sed collyrio

chrisïi, dit saint Cyprien (2). Josèphe (3) assure

que les zélateurs qui étaient dans Jérusalem se

fardaient le visage et les yeux ; Ju vénal (4) donne

ce trait aux délicats de son temps.

Ille supercilium madida fulgine tactum.

Obliqua producit acu, pingitque trementes

Attollens oculos.

Xénophon (5) prouve le même usage parmi les

Mèdes et les Perses, et plusieurs autres auteurs

le remarquent parmi les Grecs. L'Ecriture peint

d'une manière très expressive l'action de Jezabel,

en disant (6) quelle mit ses •eux dans U stibium

ou dans l'antimoine, comme pour marquer qu'elle

les y plongea, qu'elle les y baigna.

v. 31. Numquid pax potest esse Zambri.

L'hébreti (7) : Tout va-l-il bien, à Zambri meurtrier

de son maître ! Que viens-tu faire ici, nouveau

Zambri, après avoir tué ton roi et ton maître ; on

sait que Zambri avait autrefois tué Éla roi d'Israël.

Jezabel donne avec insulte le nom de Zambri à

Jéhu, pour lui reprocher son crime ; et en même
temps pour le menacer du même sort qu'avait eu

Zambri ; celui-ci ne jouit pas longtemps du fruit

de son crime ; il fut obligé de se brûler dans son

palais, peu de temps après qu'il eût usurpé la

royauté (8).

COMMENTAIRE
v. 32. Levavit Jehu faciem suam ad fenes-

tram, et ait : qv.v. est ista > Jezabel était accou-

rue sur la muraille, ou plutôt sur la porte de Jezra-

hel, où l'on a vu qu'il y avait une chambre et un

lieu pour placer une sentinelle ; comme Jéhu était

sur le point d'entrer dans la ville, il l'entendit

qu'elle lui disait ce qu'on a vu au verset précé-

dent. Alors il demanda s'il y avait là quelqu'un

de son parti : l'hébreu (9) : Qui est là à moi < Deux
serviteurs se montrèrent, et il leur ordonna de

la précipiter par la fenêtre ; ils le firent, et Jeza-

bel tomba dans l'enceinte de fanant-mur, et y fut

mangée des chiens, ainsi qu'il avait été prédit par

Élie longtemps auparavant (10).

\. ;4. Filia régis est. Fille du roi de Tyr,

femme du roi Achab, mèredeJoram, roi d'Israël,

belle-mère de Joram, roi de Juda, et aïeule

d'Ochozias aussi roi de Juda.

v. 36. In agro Jezrahel comedent canes car-

nem Jezabel. Il est dit au livre précédent (1 i)que

les chiens mangeraient la chair de Jezabel dans

l'avant-mur de Jezrahel; et ici (121, qu'ils la man-
geront dans le partage, dans le champ de Jezrahel.

Le premier terme doit servir d'explication au

second.

v. ;;. Ut pr.'Etereuntes dicant: h/eccine est

illa Jezabel .- L'hébreu porte 1 1 ;: Ensorle qu'on

ne dira plus : Voilà Jezabel.

(1) Cyprian. Je lapsis; item Je disciplina cl culiu Virgi-

niini.

2 Idem Je opère et eteemosynis. Vide si label Clem,

Alex. Pœdag. I. 11.

(?) Joseph. Je Beilo. lib. v. c. 9.

i
Satyr. n. — (5) Xenoph. I. 1. et vin. Crropœd.

" -•;<; -pss crilffrl PIlOUC est visiblement la racine du

fucus des Latins.

(7) v:ts nn nzt cnwn
(8) m. Reg. xvi.

(9) '•o ins >a Les Septante : Ti .

la Vulgate : 'a ^s v;

(io
;

Vide m. Reg. xxt. 23.

11 m. Reg. xxi. 2?

(12) :•;-,-' --—
--•s rx; -- :v n- -rs

tj. ik mit lu comme



CHAPITRE DIXIEME

Jéhu fait mourir soixante-dix fils d'Achab, roi d'Israël, et quarante-deux frères d'Ocho-

?ias, roi de Juda; il fait aussi mourir les faux prophètes de Baal, détruit son temple,

brûle sa statue. Ha;aël , roi de Syrie, remporte de grands avantages sur Israël. Mort

de Je/ni. Joachaz lui succède,

1. Erant autem Achab septuaginta filii in Samaria.

Scripsit ergo Jehu litteras, et misit in Samariam ad opti-

males civitatis, et ad majores natu, et ad nutritios Achab,
dicens :

2. Statini ut acceperitis litteras lias, qui habetis filios

domini vestri. et currus, et equos, et civitates firmas, et

arma,

;. Eligite meliorem, et eum qui vobis placuerit de
filiis domini vestri, et eum ponite super solium patris

sui, et pugnate pro domo domini vestri.

i. Achab avait soixante-dix lils dans Samarie, et Jéhu
écri/it des lettres, qu'il envoya aux principaux de Sama-
rie, aux anciens, et à ceux qui nourrissaient les enfants

d'Achab, par lesquelles il leur mandait :

2. Aussitôt que vous aurez reçu ces lettres, vous qui

tenez entre vos mains les enfants de votre maître, et qui

jy; des chariots, des chevaux, des villes fortes, et des

armes
;

;. Choisissez le meilleur d'entre les fils de votre

maître, et celui qui vous plaira davantage, et établissez-le

sur le trône de son père, et combattez pour la maison

de votre seigneur.

COMMENTAIRE

f. i. Erant Achab septuaginta filii. Cela

n'est nullement incroyable, puisqu'il avait plu-

sieurs femmes. On connaît dans l' Écriture d'au-

tres personnes qui ont eu un fort grand nombre
d'enfants. Gédéon en avait soixante et onze.

Thola en eut trente ; Abdon en avait quarante ;

et Roboam trente-huit. Sous le nom de fils, on

peut entendre ses petits-fils ; mais on n'est point

obligé de recourir à cette explication. On peut

prendre le texte dans la rigueur.

Misit in Samariam ad optimates civitatis.

L'hébreu (i): // envoya à Samarie aux principaux

de Jezrahel. La Vulgate et les Septante (2), aux

principaux de Samarie.Mah le chaldéen, le syria-

que, l'arabe, sont pour les principaux de Je~ra-

hel. On veut que les principaux de Jezrahel et

les nourriciers des enfants d'Achab, pour se déro-

ber avec leurs nourrissons à la violence de Jéhu,

dans le temps qu'il entra à Jezrahel, se soient sau-

vés à Samarie, qui était la capitale du royaume et

capable de soutenir la guerre contre Jéhu. Mais
tout cela se dit en l'air. Nous lisons au verset 4,

que ceux à qui Jéhu avait envoyé, et qui étaient

établis sur le palais, ceux qui avaient le gouverne-

ment de la ville, les anciens et les nourriciers, lui

répondirent, qu'ils étaient prêts à faire tout ce

qu'il leur ordonnerait. Ces gens parlent comme

étant de Samarie, y ayant leur emploi et leur éta-

blissement. Le texte ne dit pas un mot qui insinue

qu'aucun d'eux ait été de Jezrahel. On y remarque

tout le contraire. Le sens donné par la Vulgate et

les Septante paraît préférable.

Ad nutritios Achab. A ces principaux de la

ville, qui, comme on le voit au verset -, , élevaient

les soixante-dix fils d'Achab. Le texte porte à la

lettre : Aux nourriciers d'Achab, à ses précep-

teurs, à ceux qui l'avaient élevé dès sa jeunesse,

à ses conseillers (3) ; mais la plupart 4 l'enten-

dent dans le sens que nous venons d'exposer, et la

suite y est tout- à-fait favorable. C'était apparem-

ment la coutume d'élever les enfants des princes,

dans les maisons des principaux habitants des

meilleures villes. Isaïe, parlant du bonheur des

Israélites après leur captivité, dit que les rois

seront leurs nourriciers, et les reines leurs nour-

ricières (5). Roboam, roi de Juda, faisait nourrir

et élever ses fils dans les meilleures villes de Juda

et de Benjamin 6 .

V. 3. Eligite meliorem... Lettres insolentes et

captieuses. 11 déclare la guerre aux habitants de

Samarie d'une manière pleine de fierté et de hau-

teur; il les tente sur leur attachement à la maison

d'Achab ; mais d'un air qui leur fait sentir qu'il ne

les craint pas, et qu'il insulte à leur faiblesse.

(1) bNVn> HB bN TT>D» n'-rw

[2) Les Septante : floô; roi; xo/o/za; Safiapeja;

(jj Mil/.". Aral'.

(4) S)T. Vat. alii passim.

(5) Isai. xlix. 2;.

'i 11. Par. xi. 2). Suivant l'hébreu.
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4. Timuerunt illi vehementer, el dixerunt : Ecce duo
reges non potuerunt stare coram eo ; et quomodo nos

valebimus résisterez

5. Miserunt ergo praspositi domus, et prasfecti civita-

tis, et majores natu, et nutritii, ad Jehu, dicentes : Servi

tui sumus
;
quascumque jusseris faciemus, nec constitue-

mus nohis regem
;
quascumque tibi placent, fac.

b. Rescripsit autem eis litteras secundo, dicens : Si

mei estis, et obeditis mini, tollite capita fihorum domini

vestri, et venite ad me hac eadem hora cras in Jezrahel.

Porro filii régis, septuaginta viri, apud optimates civi-

talis nutriebantur.

7. Cumque venissent litteras ad eos, tulerunt filios

régis, et occiderunt septuaginta viros, et posuerunt capita

eorum in cophinis, et miserunt ad eum in Jezrahel.

8. Venit autem nun'.ius, et indicavit ei, dicens: Attu-

lerunt capita filiorum régis. Qui respondit: Ponite ea ad

duos acervos juxta introitum portas usque mane.

0. Cumque diluxisset egressus est, et stans dixit ad

omnem populum : Justi estis ; si ego conjuravi contra

dominum meum, et interfeci eum, quis percussit omnes
hos ?

10. Videte ergo nunc quoniam non cecidit de sermo-
ibus Domini in terrain, quos locutus est Dominus super

domum Achab, et Dominus fecit quod locutus est in

manu servi sui Elias.

11. Percussit igitur Jehu omnes qui reliqui erant de

domo Achab in Jezrahel, et universos optimates ejus,

et notos, et sacerdotes, donec non remanerent ex eo

reliquias.

4. Ces gens furent saisis d'une grande crainte, et ils

dirent : Deux rois n'ont pu se soutenir contre lui, et

comment pourrions-nous lui résister?

5. Ainsi les maîtres du palais du roi, les principaux

officiers de la vil(e, les anciens et ceux qui nourrissaient

les princes, envoyèrent dire à Jéhu : Nous sommes vos
serviteurs, nous ferons tout ce que vous nous comman-
derez; nous ne nous choisirons point de roi, mais faites

tout ce qui vous plaira.

6. Il leur écrivit une seconde fois, et leur manda: Si

vous êtes à moi, et que vous vouliez m'obéir, coupez les

tètes aux fils de votre roi, et venez me les apporter
demain à cette même heure à Jezrahel. Or le roi Achab
avait soixante-dix lils, qui étaient nourris chez les pre-

mières personnes de la ville.

7. Lorsque ces personnages eurent reçu les lettres de

Jéhu, ils prirent les soixante-dix fils du roi, et les

tuèrent; ils mirent leurs tètes dans des corbeilles, et les

envoyèrent à Jezrahel.

8. On vint donc donner cette nouvelle à Jéhu, et ses

gens lui dirent : Ils ont apporté les têtes des enfants du
roi. Sur quoi il leur dit : Mettez-les en deux tas à

l'entrée de la porte jusqu'à demain matin.

<). Le lendemain il sortit au point du jour, et s'arrètant

en présence de tout le peuple, il leur dit : Vous êtes

justes ; si j'ai conjuré contre mon seigneur, et si je l'ai

tué, qui est celui qui a tué tous ceux-ci?

10. Considérez donc qu'il n'est tombé à terre aucune
des paroles que le Seigneur avait prononcées contre la

maison d'Achab, et que le Seigneur a accompli tout ce

qu'il avait prédit par son serviteur Élie.

11. Jéhu fit mourir ensuite tout ce qui restait de la

maison d'Achab dans Jezrahel, tous les grands de sa cour,

ses amis, et les prêtres qui étaient à lui, sans qu'il restât

rien de ce qui avait eu quelque liaison à sa personne.

COMMENTAIRE

v. 8. Ponite ea ad duos acervos juxta introi-

tum portze, usque mane. Ceux qui apportaient les

têtes de ces jeunes princes arrivèrent la nuit (1),

et, sans les faire entrer dans la ville, on ordonna

aux gardes de prendre ces tètes, et de les mettre

à l'entrée de la porte de la ville, où se tenaient

les assemblées et le marché, afin que tout le peu-

ple les y vît.

v. 9. Si ego conjuravi contra dominum
MEUM ET INTERFECI EUM, QUIS PERCUSSIT HOS

omnes r La noire politique de Jéhu paraît claire-

ment dans cette action et dans ce discours. Pour
justifier en quelque sorte son crime, et pour en

diminuer l'horreur et la haine dans l'esprit du

peuple, il cherche des complices ou des compa-
gnons. Il engage par là dans ses intérêts et dans

sa révolte, tous ceux qu'il avait obligés de faire

mourir les enfants d'Achab. Le peuple, quand il

aurait voulu résister à Jéhu, n'aurait trouvé ni

conseil, ni chef, ni appui dans les principaux de la

nation. Ils étaient tous intéressés à la perte entière

d'Achab et de sa maison, qu'ils venaient d'outra-

ger si cruellement. J'avoue que j'ai conspiré contre

mon maître, dit Jéhu, et que j'ai porté mes mains

sur sa personne. Mais suis-je plus coupable que

les amis, que les conseillers, que les officiers

d'Achab ? Je ne déguise point ma faute, mais

l'approbation que lui ont donnée les principaux de

la nation, en s'armant comme moi contre la mai-

son d'Achab, et le succès étonnant qu'ont eu mes
entreprises, ne sont-ils pas des preuves que c'est

Dieu qui m'a suscité, et ne devez-vous pas recon-

naître ici la puissance de sa main ? Raisonnement

faux et captieux.

v. 11. Percussit Jp.hu... universos optimates

ejus, et notos, et sacerdotes. Epargna-t-il ces

perfides, qui avaient fait mourir les enfants

d'Achab ? L'Écriture ne nous dit pas expressé-

ment qu'il les ait mis à mort, mais rien n'empêche

de les comprendre sous le nom de ceux qui sont

marqués ici, les grands de la cour, les amis parti-

culiers, et les ministres de ses idolâtries. Le chai -

déen et l'arabe l'entendent desgrands duroyaume,

des parents du roi cl Je ses amis. Le syriaque, des

grands, des parents et des sacrificateurs du roi.

< Certains auteurs
1 2) croient que les prêtres d'Achab

sont les princes de sa cour, qui sont appelés

prêtres, dans le même sens que les fils de David

(1) Vatab. Mcnoch. (2) Grot. Sa ne!.
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12. Et surrexit, et venit in Samariam. Cumque venisset

ad Cameram pastorum in via,

i ;. Invenit fratres Ochozias, régis Juda, dixitque ad

eos : Quinam estis vos? Qui résponderunt : Fratres

Ochozire sumus, et descendimus ad salutandos filios régis

et filios reginas.

14. Qui ait : Comprehendite eos vivos. Quos cum
comprehendissent vivos, jugulaverunt eos in cisterna

juxta Caméra m, quadraginta duos viros, et non reliquat

ex eis quemquam.
15. Cumque abiisset inde, invenit Jonadab, filium Re-

chab, in occursum sibi, et benedixit ei. Et ait ad eum :

Numquid est cor tuum rectum, sicut cor meum cum
corde tuo ? Etait Jonadab: Est. Si est, inquit, da manum
tuani. Qui dédit ci manum suam. At illc levavit eum ad

se in currum,

10. Dixitque ad eum : Veni mecum, et vide zelum meum
pro Domino. Et impositum in curru suo

17. Duxit in Samariam. Et percussit omnes qui reliqui

fuerant de Achab in Samaria usque ad unum, juxta ver-

bum Domini quod locutus est pe'r Eliam.

COMME
portaient le même nom dans le palais du roi leur

père (1). Quelques exemplaires des Septante (2),

au lieu des amis d'Achab, lisent, les connaisseurs.

C'est-à-dire, les devins, les magiciens, qui se

vantent de connaître l'avenir ; on les trouve dans

le Lévitique (3) sous un nom assez approchant de

celui qu'on lit ici dans le texte.

y. 12. Cumque venisset ad Cameram pasto-

rum. Il y en a qui traduisent l'hébreu (4), par:

Étant dans un lieu où les pasteurs lient les brebis

pour les tondre. Les Septante ont conservé le

terme original (5). Étant à Bethaqad des pasteurs.

Aquila, dans la maison de ceux qui se courbent.

Symmaque, dans la maison des pasteurs qui sont

seuls. Tout cela ne fait pas de sens bien clair (6) ;

il y a toute apparence que Beth-'êqedest un nom de

lieu, ou un hameau, sur le chemin de Jezrahel à

Samarie. L'Écriture parle ailleurs (7) d'un lieu

nommé Beth-qar,

y. i]. Invenit fratres Ochozi/E. Il faut que

Jéhu ait usé d'une diligence incroyable dans tout

ce qu'on a vu, pour avoir pu prévenir les bruits,

qui naturellement devaient se répandre avec une

rapidité infinie, comme c'est l'ordinaire dans des

affaires de cette importance. Deux rois et une

reine mis à mort, toute la famille du roi d'Israël

éteinte, un changement général dans l'Etat. Tout

cela était ignoré à Jérusalem, qui n'était pas à

vingt-cinq lieues de Jezrahel, quoiqu'Ochozias, roi

de Juda, lut un des deux rois morts : bien plus, on

ne le savait pas à Beth-'êqed,qui était entre Sama-

12. Apres cela, il vint à Samarie ; et lorsqu'il était en
chemin près de la Cabane de pasteurs,

ij. 11 trouva les Irères d'Ochozias, roi de Juda, et il

leur dit: Qui ètes-vous ? Ils lui répondirent: Nous som-
mes les frères d'Ochozias

; nous venons ici pour saluer
les fils du roi et les (ils de la reine.

14. Et Jéhu dit à ses ,ccns : Prenez-les vifs; et, les

ayant pris ainsi, ils les menèrent à une citerne près de
la Cabane, où ils les égorgèrent, sans en laisser échapper
un seul, de quarante-deux qu'ils étaient.

1 ;. Étant parti de là. il trouva Jonadab, fils de Réchab,
qui venait au-Jevant de lui, et il le salua, et lui dit:
Avez-vous le cœur droit à mon égard, comme le mien
l'est à l'égard du vôtre ? Oui, lui répondit Jonadab. S'il

est ainsi, dit Jéhu, donnez- moi la main. Et Jéhu le fit

monter dans son char,

16. Et lui dit : Venez avec moi, et vous verrez mon
zèle pour le Seigneur. Et l'ayant fait asseoir ainsi dans
son char,

17. Il le mena à Samarie. Étant entré dans la ville, il

fit tuer tous ceux qui restaient delà maison d'Achab sans
en épargner un seul, selon la parole que le Seigneur avait
prononcée par Élie.

NTAIRE

rie et Jezrahel, où toute cette horrible tragédie

s'était passée. Les frères d'Ochozias pouvaient

être ses parents, ses alliés, ses neveux: car, pour
des frères naturels, nous savons qu'il n'en avait

plus
;
au moins, il n'y en avait point qui fussent

fils de Joram et d'Athalie comme lui, car on lit

dans les Paralipomènes (8) que Dieu envoya dans
Juda, des Philistins et des Arabes qui firent mou-
rir les enfants et les femmes de Joram, en sorte

qu'il n'y eut que le seul Joachaz, autrement
Ochozias, qui en échappa. Et cela en conformité

des menaces portées dans la lettre d'Élie à

Joram (9). On lit aussi dans le même livre (10),

que ceux qui furent rencontrés et mis à mort par

Jéhu, étaient les princes de Juda, et les fils des

frères d'Ochozias, qui servaient le prince. Invenit

principes Juda ; cl filios fralrum Ocho^ia\ qui

ministrabant ei, et inlerfeeil illos.

v. 15. Invenit Jonadab filium Rechab... et

benedixit ei. Etes-vous sincèrement de mes amis,

comme je le suis des vôtres? Êtes-vous dans mes
intérêts, dans mon parti r Réchab, père de Jona-

dab, institua une secte fameuse appelée de son

nom des Réchabites ; ils descendaient de Jéthro,

beau-père de Moïse, et de la race des Cinéens. On
verra plus au long leur institution et leur forme

dévie dans notre commentaire sur Jérémie 11 .

Da manum tuam. Donnez-moi la main, en signe

de concorde, de paix et d'amitié. Ou simplement,

Jéhu lui donna la main, pour l'aider à monter

dans son chariot avec lui.

(1) 11. Reg. vin. 18. Filii autem David sacerdotes erant.

(2) To'j; YvoSsa; , roù; u.âvT£t; toi»; ôioufjisvouj E'.Sc'yai

îà u,éXXovca, dit Théodoret, quœst. ;2. Ils ont lu =';yi'

au lieu de pyvo
(j) Levit. xix. 31. cwpn ix

(4) n'y-in ipy n»=

(5) A'uto; h Ba'.ta/.ào fou Bairaxafl, éd. roui. . rûv

JÏOtJJLSVtOV.

(6) Vide si label Drus.

(7) 1. Reg. vu. 11. — (8) 11. Pj/\ xxi. i".

1,9) Vide ibidem v. 12. 14.

(10; 11. Par. xxii. 8. — (11) Jerem. xxxv. (>.



ROIS, IV. - X. — RUSE DE JEHU 24'

18. Congregavit ergo Jehu omnem populum, et dixit

ad eos : Achab coluit Baal parum, ego autem colam eum
amplius.

19. Nunc igitur oinnes prophstas Baal, et universos

servos ejus, et cunctos sacerdotes ipsius, vocate ad me;
nullus sit qui non veniat, sacrificium enim grande est

ni i Ii i Baal
;
quicumque defuerit non vivet. Porro Jehu

faciebat hoc insidiose, ut disperderet cultores Baal.

20. Et dixit: Sanctificate diem solemnem Baal. Voca-

vitque,

21. Et misit in universos terminos Israël, et venerunt

cuncti servi Baal ; non fuit residuus ne unus quidem qui

non veniret. Et ingressi sunt templum Baal, et repleta

est domus Baal a summo usque ad summum.

22. Dixitque his qui erant super vestes: Proferte ves-

timenta universis servis Baal. Et protulerunt eis vestes.

2;. Ingressusque Jehu, et Jonadab, filins Rechsb, tem-
plum Baal, ait cultoribus Baal : Perquirite, et videte, ne

quis forte vobiscum sit de servis Domini, sed ut sint

servi Baal soli.

24. Ingressi sunt igitur ut (acerent victimas et holo-

causta. Jehu autem prasparaverat si bi foris octoginta

viros, et dixerat eis : Quicumque fugerit de hominibus
his, quos ego adduxero in manus vestras, anima ejus

erit pro anima illius.

COMM
f. 18. Achab coluit Baal parum, ego autem

colam eum amplius. Je veux l'adorer de telle

manière que, quelque grand qu'ait été le culte

qu'il lui a rendu, il paraîtra peu de choses en

comparaison de ce que je veux faire. C'est un

mensonge, et une nouvelle ruse deJéhu. S'il se fût

d'abord déclarécontreles adorateurs de Baal, tous

les prêtres et les faux prophètes de cette divinité se

seraient sauvés et cachés, et Jéhu se serait vu hors

d'état d'exécuter contre eux les ordres de Dieu
;

c'est pourquoi il les ramasse adroitement pour les

faire périr sans qu'un seul lui échappe. Son zèle (ut

récompensé de Dieu ; mais non pas son mensonge.
v. 20. Sanctificate diem solemnem Baal.

L'hébreu à la lettre Y) : Sanctifie^ un interdit, une.

défense de travailler ou de s'absenter, une assem-
blée générale, une fête solennelle et chômée, en

l'honneur de B ml; et ils l'appelèrent ou ils la con-
voquèrent. On a déjà pu voir en plus d'un endroit

que sanctificare se prend pour un ordre général

de célébrer une fête ou u 1 jeûne, ou pour faire

une assemblée de religion, ou quelque autre assem-
blée, pour l'utilité publique ou pour l'honneur de
Dieu. Voyez ce qu'on a dit, m. Reg. \\i. 9.

v. 21. Repleta esi domus Baal, a summo
usque ad summum. L'hébreu (2), d'une bouche à

Vautre, comme un vase qui est si plein qu'il

déborde. Le chaldéen, d'un coin à l'autre; Va-

table, de bord en bord.

18. En même temps, Jéhu fit assembler tout le peuple,

et i! leur dit : Achab a rendu quelque honneur à Baal
;

mais je veux lui en rendre de plus grands.

10. Qu'on me fasse donc venir maintenant tous les

prophètes de Baal, tous ses ministres, et tous ses

prêtres
;
qu'il n'y en manque pas un seul ; car je veux

faire un grand sacrifice à Baal
;
quiconque ne s'y trouvera

pas, sera puni de mort. Or ceci était un piège que Jéhu

tendait aux adorateurs de Baal, pour les exterminer tous.

20. Jéhu dit encore : Qu'on publie une fête solennelle

à l'honneur de Baal.

21. Et il envoya dans toutes les terres d'Israël, pour
appeler tous les ministres de Baal ; ils y vinrent tous

sans qu'il en manquât un seul. Ils entrèrent dans le temple

de Baal, et la maison de Baal en fut remplie depuis un

bout jusqu'à l'autre.

22. Il dit ensuite à ceux qui gardaient les vêtements :

Donnez des habits à tous les ministres de Baal ; et ils

leur en donnèrent.

2j. Et Jéhu étant entré dans le temple de Baal, avec
Jonadab, fils de Réchab, dit aux adorateurs de Baal:

Prenez bien garde qu'il n'y ait parmi vous aucun des

ministres du Seigneur; mais seulement les adorateurs

de Baal.

24. Or, comme ils étaient dans le temple pour olfri'"

leurs victimes et leurs holocaustes, Jéhu avait donné
ordre à quatre-vingts hommes de se tenir tout prêts

hors du temple, et il leur avait dit : S'il échappe un seul

homme de tous ceux que je vous livrerai entre les

mains, votre vie me répondra de la sienne.

ENTAIRE

f. 22. DlXIT HIS QUI ERANT SUPER VESTES. 77 dit

à ceux qui gardaient les vêtements, au maître de

la garde-robe, qui avait soin des habits de la

maison du roi : ou bien à ceux qui avaient la

garde des ornements de cérémonie du culte de

Baal. Les idolâtres étaient fort jaloux de la pompe
extérieure de leurs cérémonies ; elles faisaient la

principale partie de leur culte. Les prêtres de

Baal étaient vêtus apparemment d'habits de lin,

et les principaux sacrificateurs avaient sans doute

quelques ornements particuliers qui les distin-

guaient. Comme Baal et Astarté étaient des divi-

nités phéniciennes, on a lieu de croire qu'on sui-

vait dans leur temple le culte phénicien. Silius

Italicus nous apprend quel était l'habit des prêtres

de Phénicie, en décrivant les sacrificateurs d'Her-

cule de Gadès. ils ne portaient point d'habits de

diverses couleurs ; leur tunique et leur bonnet

étaient de lin ; ils ne portaient point de ceinture
;

leur habit, pour tout ornement, avait une bande de

couleur, semblable au Latus clavus que portaient

les sénateurs romains (3).

Nec discolor ulli,

Ante aras cultus : velantur corpora lino

l
l pelusiaco praefulget staminé vertex.

Discinctis mos thur.i dare, atque e lege parentum,
Sacrificam lato vestem distinguere clavo.

v. 14. Ingressi sunt igitur ut facerent vie

timas. Le texte porte à la lettre, qu'ils entrèrent

(i)itnpn Syz\ mxy -iu-i-j

(2) ns*? ns Les Septante : ijTOjxa sU aro';j.a.

S. B.— T. IV.

(j) Sitius Italie. I. m.
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25. Factum est autem, cum completum esset holo-

caustum, prascepit Jelui militibus et ducibus suis : Ingre-

dimini, et percutite eos, nullus évadât. Percusseruntque

eos in ore gladii, et projecerunt milites et duces. Et

ierunt in civitatem templi Baal.

26. Et protulcrunt statuam de fano Baal, et combusse-
runt,

27. Et comminuerunt eam. Destruxerunt quoque eedem
Baal, et fecerunt pro ea latrinas usque in diera hanc.

28. Delevit itaque Jehu Baal de Israël
;

29. Verumtamen a peccatis Jéroboam, tilii N'abat, qui

peccare fecit Israël, non recessit, nec dereliquit vitulos

aureos, qui erant in Bethel et in Dan.

;o. Dixit autem Dominus ad Jehu : Quia studiose egisti

quod rectum erat et placebat in oculis meis, et omnia
quas erant in corde meo fecisti contra domum Achab,
filii tui usque ad quartam generationem scdebunt super

thronum Israël.

25. Après donc que l'holocauste eut été oïl'ert, Jéhu
donna l'ordre à ses soldats et à ses officiers, et leur dit:

Entrez, tuez, et qu'il ne s'en sauve pas un seul; et les

officiers entrèrent avec les soldats, les firent tous passer
au fil de l'épée, et jetèrent hors du temple leurs corps
morts. Ils allèrent ensuite dans la ville, où était le temple
de Baal.

20. Ils tirèrent du temple la statue de Baal, et, l'ayant

brisée, ils la brûlèrent.

27. Ils détruisirent aussi le temple de Baal, et ils firent

à la place un lieu destiné pour les besoins de la nature,

qui y est demeuré jusqu'aujourd'hui.

28. Ainsi Jéhu extermina Baal du milieu d'Israël.

29. Mais il ne se retira point des péchés de.Iéroboam,
fils de Nabat, qui avait fait pécher Israël, et il ne quitta

point les veaux d'or qui étaient à Béthel et à Dan.
;o. Le Seigneur dit donc à Jéhu : Parce que vous avez

accompli avec soin ce qui était juste, et ce qui était

agréable à mes yeux, et que vous avez exécuté contre
la maison d'Achab tout ce que j'avais dans le cœur, vos
enfants seront assis sur le trône d'Israël jusqu'à la qua-
trième génération.

COMMENTAIRE
alors dans le temple ; mais ils y étaient entrés

longtemps auparavant (1), et ce fut selon les appa-

rences dans le temple même qu'on leur distribua

leurs habits de cérémonie. Ingressi suai, est mis

pour ingressi erant.

f. 2). Militibus et ducibus suis. L'hébreu (2):

A ses coureurs ei à ses schâltschtm. Les coureurs

sont les gardes ; Adonias fils de David, voulant se

donner des airs de roi, prit des chariots, des ca-

valiers, et cinquante hommes pour courir devant

lui (3). Et Samuel, exposant aux Hébreux ce qu'ils

devaient attendre d'un roi : Il prendra, dit-il, vos

/ils, et en fera ses cavaliers et ses coureurs 4 . H

semble donc que ces coureurs étaient des gardes

à pied. Quant aux schâlîschîm, c'étaient des pre-

miers officiers de la couronne, comme on l'a fait

voir ailleurs (5).

Percusseruntque eos.... Quelle était cette

ville où était le temple de Baal r C'était apparem-

ment Samarie capitale du royaume d'Israël. Mais

si cela est, quel était donc ce temple où l'on avait

égorgé tous les prêtres de Baal ? Est-il croyable

que Jéhu ne les ait pas assemblés dans le principal

temple de la ville, supposé qu'il y en eût plusieurs

de eiédiés à la même divinité r On peut croire

qu'il rassembla d'abord tous les prêtres de Baal

dans le temple hors de Samarie, peut-être afin

d'éviter l'émotion du peuple, et de peur que

quelques-uns de ces prêtres ne lui échappassent
;

et qu'ensuite il envoya ses gens dans un autre

temple qui était dans la ville ; ou qu'après avoir

fait mourir tous les sacrificateurs de Baal dans le

temple de Samarie, il envoya ses affidés dans une

autre ville voisine, ou même dans toutes les autres

villes, où il y avait des temples dédiés à Baal.

Voici l'hébreu à la lettre (6) : Ils les firent passer

au fil de l'cpée, et ils jetèrent (c'est-à-dire, selon

Louis de Dieu, ils se jetèrent hors du temple de
Baal, ils en sortirent précipitamment. Et en effet,

quelle raison avaient-ils de jeter hors de ce temple

les corps des prêtres de Baal qu'ils venaient de

tuer r ) Et ils allèrent jusqu'à la ville du temple de

Baal; dans la ville surnommée, le temple de Baal ;

Quelques auteurs traduisent (7) : El ds s'en ;

rent dans la ville dans le temple de Baal. D'au-

tres (8) : Ils allèrent, ils pénétrèrent jusqu'au fond,

jusqu'à la partie la plus secrète, et pour ainsi dire,

jusqu'à la forteresse du temple de Baal.

jk 29. Nec dereliquit vitulos aureos. Par
une politique impie, de peur qu'en rétablissant

l'ancienne religion, les peuples ne rentrassent sous

l'obéissance de la maison de David. Ce dessein

qui avait perdu Jéroboam et tout Israël, fut un

piège pour la plupart de ses successeurs.

f. 30. Quia studiose egisti quod rectum
erat... Jéhu exécuta fidèlement ce qui était juste

de la part de Dieu, en exterminant toute la mai-

son d'Achab, en abolissant le culte de Baal, et en

vengeant le Seigneur contre les prêtres et les

faux prophètes des divinités étrangères. Mais

peut-on excuser ce prince de sa révolte contre le

Seigneur ? peut-on justifier le meurtre qu'il fit

d'Ochozias, roi de Juda .- Peut-on ne pas le con-

damner d'être demeuré attaché au culte des veaux

d'or, d'avoir imité la mauvaise politique de Jéro-

boam, et de n'avoir pas marché de tout son cœur

(1) Voyez les f. 21 et 25.

î; ='-4->bwSi o>:nb

(;) m. Rc.ç. 1. 5.

)i Reg. vin. 1 1.

(ç) Voyez le Commentaire sur YExod. xn.

(0) lyan r>a -i>~

(7) Pist

(8) Osiand.

.
—^T> -;--•- z~~ • = '- D13»l



ROIS, IV. - X. — MORT DE JÉHU 243

Ji. Porro Jehu noii custodivit ut ambularet in lege

Domini Dei Israël in toto corde suo; non enira recessit

a peccatis Jéroboam, qui peccare fecerat Israël.

J2. In diebus illis ccepit Dominus tœdere super Israël;

percussitque eos Ha'ael in universis finibus Israël,

?;. A Jordane contra orientalem plagam, omnem ter-

rain Galaad, et Gad, et Ruben, et Manasse, ab Aroer,

quaî est super torrentem Arnon, et Galaad, et Basan.

J4. Reliqua autem verborum Jehu, et universa quaa
fecit, et fortitudo ejus, nonne hase scripta surit in Libro
verborum dierum regum Israël ?

JÇ. Et dormivit Jehu cum patribus suis, sepelieruntque

eum in Samaria ; et regnavit Joachaz, filius ejus, pro eo.

>6. Dies autem quos regnavit Jehu super Israël, viginti

et octo anni sunt, in Samaria.

COMM
dans toutes les voies du Seigneur, comme l'Écri-

ture le lui reproche au verset suivant r De quoi

lui a servi pour l'éternité cette petite récompense
temporelle que Dieu lui a donnée, en l'établissant

lui et sa postérité jusqu'à la quatrième génération

sur le trône d'Israël (1), en considération de cette

obéissance, avec laquelle il exécuta les ordres du
Seigneur ? Les quatre descendants de Jéhu, qui

possédèrent le royaume d'Israël, sont Joachaz,

Joas, Jéroboam II et Zacharie (2). On peut voit-

dans Osée, chapitre 1, verset 4, les menaces que
Dieu lui fait pour avoir injustement répandu le

sang dans Jezrahel. Achab et Joram étaient cou-

pables ; mais Jéhu était-il innocent r

f. 32. CŒP1T DOMINUS TyEDERE SUPER ISRAËL.

Le Seigneur commença à se lasser d' Israël; à se

dégoûter, à sentir de l'ennui, de la peine à

ji. Cependant Jéhu n'eut pas soin de marcher de tout

son cœur dans la loi du Seigneur le Dieu d'Israël, et il

ne se retira point des péchés de Jéroboam, qui avait fait

pécher Israël.

;2. En ce temps-là, le Seigneur commença à se lasser

d'Israël. Et Hazaël les tailla en pièces sur toutes leurs

frontières.

?j. Au-delà du Jourdain vers l'orient, il ruina tout le

pays de Galaad, de Gad, de Ruben et de Manassé,
depuis Aroër, qui est le long du torrent d'Arnon, et

Galaad, et Basan.

J4. Le reste des actions de Jéhu, tout ce qu'il a fait,

et sa valeur dans la guerre, ont été écrits au livre des
Annales des Rois d'Israël.

5",. Jéhu s'endormit avec ses pères, et fut enseveli à

Samarie, et son fils Joachaz régna en sa place.

56. Le temps que Jéhu régna sur Israël en Samarie,

fut de vingt-huit ans.

ENTAIRE

cause d'Israël ; Israël lui devint à charge. L'hé-

breu (3) : Le Seigneur commença à retrancher, à

diminuer, à détruire Israël ; Dieu permit qu'on

démembra, qu'on envahit une partie des États

d'Israël. Ce fut Hazaël, roi de Syrie, qui com-
mença dès ce moment à accomplir les tristes pré-

dictions d'Elisée contre le royaume d'Israël (4).

Il désola tout le pays au delà du Jourdain. Jéhu

ayant abandonné Ramoth de Galaad, qui était

dans ce pays, et s'étant rendu à Samarie avec son

armée, Hazaël profita de son absence, et, pendant

que Jéhu était occupé à se rendre maître du

royaume de Joram, et à s'y maintenir, Hazaël eut

le temps de désoler l'autre partie de ce royaume,

qui était au delà du Jourdain.

f. 36. Viginti et octo anni. 884-856.

(1) Aug. contra mendacium, t. 11. c. 2. Quid ei profuit

quod pro nonnulla obedientia... aliquantam inercedem
transitoriam regni temporalis accepit?

(2) Vide iv. Reg. xv. 12. et Anios. vu. 9.

(î) bxi-j'3 rnspl mn> inn

(4) Voyez le chapitre vm. 12.



CHAPITRE ONZIEME

Athalie fait mourir foule la race royale el usurpe la couronne. Joas , fils d'Ochozias, est

sauvé et mis ensuite sur le tronc par le grand prêtre Jo'iada. Athalie est mise à mort.

i. Athalia vero, mater Ochoziœ, videns mortuum filium

suum, surrexit, et interfecit omne semen regium.

2. Tollens autem Josaba, fiiia régis Joram, soror Oclio-

zi;v, Joas, filium Ochoziœ, furata est eum de medio

filiorum régis qui interficiebantur, et nutricem ejus de

triclinio ; et abscondit eum a facie Athalias, ut non inter-

ficeretur.

;. Eratque eum ea sex annis clam in domo Domini
;

porro Athalia regnavit super terrain.

i. Athalie. mère d'Ochozias, voyant son fils mort, fit

tuer tous les princes de \i race royale.

2. Mais Josaba, fille du roi Joram, soeur d'Ochozias,

prit Joas. fils d'Ochozias, avec sa nourrice qu'elle fit

sortir de sa chambre, et le déroba du milieu des enfants

du roi, lorsqu'on les tuait, et lui sauva la vie, le tenant

caché sans qu'Athalie pût le savoir.

;. Il fut six ans caché avec sa nourrice dans la maison
du Seigneur. Et Athalie cependant régnait sur la terre

de Juda.

y. i. Athalia videns mortuum filium suum

SURREXIT ET INTERFECIT OMNE SEMEN REGIUM.

Voici un des plus étranges effets de l'ambition et

de la fureur de régner, que l'histoire nous four-

nisse ; Athalie voyant le roi son fils mort, avec la

plupart des parents du roi, au lieu de protéger les

princes ses petits-fils et de leur servir de mère

dans leur abandon, conçoit le dessein brutal de

les faire aussi égorger, pour régner seule en leur

place. Ce qu'on nous raconte de l'ambition et de

la cruauté d'Agrippine, mère de Néron, ne repré-

sente que fort imparfaitement le crime d'Athalie.

f. 2.Tollens autem Josaba... Josaba ou Josa-

beth, comme elle est appelée dans les Paralipo-

mènes (i), était sœur d'Ochozias, roi de Juda
;

mais probablement née d'une autre mère (2) ; car

comment aurait-elle consenti à la mort d'Athalie,

si Athalie eût été sa mère ? Josaba sut dérober

adroitement Joas, qui n'était alors qu'un enfant,

du milieu des autres fils du roi, qu'on mettait à

mort ; elle le cacha d'abord avec sa nourrice dans

son appartement, et ensuite le mit dans le temple,

ce qui lui fut aisé, parce que son mari Joïada était

grand prêtre. Voilà ce qui parait le plus conforme

à l'hébreu (3) ; car au lieu de ces paroles: avec sa

nourrice quelle fit sortir de sa chambre; on lit dans

le texte, elle déroba Joas et sa nourrice dans la

chambre des lits ; c'est-à-dire, selon plusieurs in-

terprètes (4) : elle les déroba, et les cacha d'abord

dans son appartement où elle couchait. Tout le

monde sait qu'en Orient, les appartements des

femmes sont très secrets, et retirés ; selon d'au-

tres (5), elle les cacha dans un appartement du

COMMENTAIRE

temple, où couchaient les prêtres qui étaient de

service.

Il y a des commentateurs (6) qui prétendent que

Joas n'était pas fils d'Ochozias, selon la nature
;

mais selon l'ordre de la succession ; il lui succéda

au royaume, mais il était descendu de Nathan ;

en sorte que la race directe de Salomon finit à

Ochozias ; Joas fut chef d'une nouvelle branche,

sortie de David de même que la première ; s'il

eût été véritablement fils d'Ochozias, qui aurait

empêché Athalie de le faire reconnaître pour roi,

et de régner elle-même sous son nom ? Mais ce

qui l'obligea, dit-on, à faire mourir les princes pa-

rents d'Ochozias, c'est qu'elle ne voulait pas que

le royaume passât dans une autre branche ; c'est

le prétexte qu'elle prit pour exercer ces cruautés.

L'Ecriture ne dit pas formellement que Joas soit

fils d'Ochozias, mais simplement qu'on l'enleva

du milieu des fils d'Ochozias, lorsqu'on les faisait

mourir. Saint Matthieu ne le marque pas dans la

généalogie de Salomon. Mais cette raison est fai-

ble ; puisque saint Luc ne le marque pas non plus

dans la généalogie de Nathan : et de plus Joas

est nommé si souvent fils du roi, et dans ce cha-

pitre et dans les Paralipomènes, qu'à moins que

d'avoir des preuves positives du contraire, on ne

voit point qu'on puisse lui donner un autre père

qu'Ochozias. Enfin, les autorités qu'on apporte

pour ce sentiment ne sont d'aucun poids, né
fondées que sur un ouvrage faussement attribué à

Philon par Anne de Viterbe.

v. 5. Eratque cum ea sex annis clam in domo
Domini. De l'appartement de Josaba, on le trans-

(1) 11. Par. xxii. 11.

(2) Joseph. Antiq. t. ix. c. 7. II v O'yoîaa oij.oreai.pto;

à'vjX'jJ, I'to<ïa|3e0r] ovofj.a.

(5) rmoen mm inp;o nsi inx 33:n

(4) lia Chald. Syr. Gro>.

(5)
/,)/-. Tir. Mar. Cornel. Vat. fisc.

(b) lia Erasm. etFaber,et Mari, ex pseudo-Philone Annii.

Vide Sanct. jJ iv. Reg. xiv. 18. etCan. I. xi. de



ROIS, IV. - XI. HABILETE DE JOIADA &4Î

4. Anno autem septimo misit Joinda, et assumens cen-

turiones et milites, introduxit ad se in templiim Domini,

pepigitque cum eis fœdus ; et adjurans eos in domo Do-
mini, ostendit eis iilium régis;

5. Et prsecepit illis, dicens : Iste est sermo quem faccre

debetis :

(i. Tertia pars vestrum introeat sabbato, et observet

excubias domus régis; tertia autem pars sit ad portam

Sur; et tertia pars sit ad portam quas est post habitacu-

lum scutarrorum; et custodietis excubias domus Messa.

_|. La septième année, Jo'iada envoya chercher les

centurions et les soldats, et, les ayant fait'entrer dans le

temple du Seigneur, il fit alliance avec eux ; et leur fit

prêter le serment dans la maison du Seigneur, en leur

montrant le fils d;i roi.

5. Et il leur donna cet ordre. Voici ce que vous devez
faire :

6. Que la troisième partie d'entre vous entre le samedi
et garde la maison du roi, que la seconde soit à la porte

d • Sur, et la troisième, à la porte qui est derrière

l'appartement des gardes, et vous veillerez, sur la maison
de Messa.
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porta secrètement avec sa nourrice dans un appar-

tement du temple. Le cas est si extraordinaire

qu'on ne doit pas trouver fort étrange que, dans

cette occasion, le grand prêtre ait cru pouvoir

dispenser de la loi ou de la coutume, qui ne per-

mettaient point aux femmes de coucher dans les

appartements du temple, destinés à loger et à

coucher les prêtres qui étaient de service.

Athalia regnavit super terram. Athalie ayant,

comme elle croyait, éteint la race royale de Juda,

par la mort de tous les princes de la famille de

David, s'empara du gouvernement sans aucun

droit, et s'y maintint par la force et par l'intrigue.

Les femmes, en général, étaient exclues du gou-

vernement. Dieu avait ordonné que les Israélites

prendraient du nombre de leurs frères, celui qu'ils

devaient établir roi. Athalie était déjà exclue de

la royauté par cet endroit ; elle l'était encore,

parce qu'elle n'était ni de la tribu de Juda, ni de

la race de David, à qui Dieu avait promis le

royaume (1). Elle ne laissa pas de régner pendant

six ans.

y. 4. Anno autem septimo misit Joiada, et as-

sumens centuriones et milites. Joïada, grand

prêtre du Seigneur, avait une autorité fort éten-

due, même dans les choses civiles. Sa dignité le

mettait à la tète d'un corps puissant, qui était celui

des prêtres et des lévites ; sa qualité de premier

juge, et de président de la justice de la nation,

lui donnait un droit particulier de défendre l'in-

nocence opprimée, de soutenir les intérêts de son

peuple et de s'opposer à l'injuste usurpation

d'Athalie. Il avait d'ailleurs un engagement parti-

culier et personnel à la défense de Joas, ayant

épousé la tante de ce prince, et étant ainsi allié à

la famille royale. Ce pontife entreprit donc de

rétablir la royauté dans la famille de David, en

mettant le jeune Joas sur le trône de ses pères. Il

avait toutes les qualités nécessaires pour conduire

cette importante affaire : beaucoup de sagesse et

de prévoyance, un ardent amour pour le bien pu-

blic, de la vigueur et de la générosité ; enfin une

solide piété envers Dieu. Pour réussir dans cette

entreprise si délicate et si importante, Joïada dé-

couvrit son dessein, et engagea dans son parti

cinq officiers qui commandaient à cent hommes
( 2 :

// fit alliance avec eux, et les obligea au secret

par serment, puis les députa sous main dans tout

le pays pour donner ordre aux lévites et aux prin-

cipaux habitants de Juda, de se rendre dans

Jérusalem à un certain jour marqué. Cette affaire

fut conduite avec tant de prudence et dans un si

grand secret, qu'Athalie n'en fut point informée
;

soit à cause de la haine publique qu'elle s'était

attirée par sa cruauté, soit à cause du respect

qu'on avait pour Joïada, et de l'amour qu'on con-

servait pour la famille de David.

Joïada assembla donc les centurions et les sol-

dats. L'hébreu (3) : Les princes de cent, les béliers

et les coureurs. On croit que sous le nom de béliers

on doit entendre les chefs, les principaux des

gardes du temple, subordonnés pourtant aux cen-

turions ; et sous le nom de coureurs, les simples

lévites armés à la légère : il les assembla dans le

temple, et, ayant exigé d'eux un secret inviolable

par les serments les plus sacrés, il leur découvrit

le jeune prince Joas, et leur fit promettre en pré-

sence du Seigneur ; ou pour parler dans les termes

de l'Ecriture : // /// alliance avec eux ; qu'ils lui

aideraient de tout leur pouvoir à rétablir le roi

sur le trône de ses aïeux.

La septième année, dont il est parlé ici, est la

septième de l'âge deJoas; il naquit en 885, l'an-

née même de la mort de son père, et il fut établi

roi l'an 879. Athalie ne régna que six ans pleins,

depuis 885 jusqu'en 879.

v. 6. Tertia pars vestrum introeat sabbato

et observet excubias domus régis. C'est-à-dire

à l'appartement que le jeune roi Joas occupait

dans le temple. Il est à remarquer que les prêtres

(1) Gaies, xi. ix. 10. et 11. Reg. vin. 12.

(2) 11. Par. xxxiii. 1. 2. Joïada assumpsit centuriones,

et iniit cum iis feedus
;
qui circumeuntes Judam, congre-

gaverunt levitas de cunctis urbibus Juda, et principes

familiarum Israël, veneruntque in Jérusalem.

(?) ='ï',bi nsl ni'N:;, h» ris np>
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7. Dus vero partes e vobis, omnes egredientes sab-

bato, custodiant excubias domus Domini circa regem.

8. Et vallabitis eum, habentes arma in manibus vestris
;

si quis autem ingressus fuerit septum templi, interficia-

tur; eritisque cura rege introeunte et egrediente.

9. Et fecerunt centuriones juxta omnia quœ praecepe-

rat eis Joiada sacerdos ; et assumentes singuli viros suos,

qui ingrediebantur sabbatum, cum his qui egrediebantur

sabbato, venerunt ad Joiadam sacerdotem,

10. Qui dédit eis iiastas et arma régis David, quœ
erant in domo Domini.

7. Que les deux bandes de votre corps qui sortiront

le samedi, veillent à la maison du Seigneur, auprès du
roi.

8. Vous vous tiendrez auprès de sa personne, les

armes à la main. Si quelqu'un entre dans l'enceinte du
temple, qu'il soit tué aussitôt; et vous vous tiendrez

avec le roi, lorsqu'il entrera ou qu'il sortira.

9. Les centurions exécutèrent tout ce que le pontife

Joïada leur avait ordonné; et tous prenant leurs gens

qui entraient en semaine avec ceux qui en sortaient, ils

vinrent trouver le pontife Joïada,

10. Et il leur donna les lances et les armes du roi

David, qui étaient dans la maison du Seigneur.

COMMENTAIRE

et les lévites servaient par tour et par semaines

dans la maison du Seigneur. Ils entraient en ser-

vice le jour du sabbat, et relevaient ceux qui

avaient servi la semaine précédente ; ainsi tous les

samedis, il se rencontrait toujours dans le temple

grand nombre de prêtres et de lévites, tant de la

ville que de la campagne, de ceux qui entraient

en semaine et de ceux qui en sortaient. Joïada

choisit donc exprès un jour de sabbat pour faire

reconnaître le jeune roi Joas, afin d'avoir un

grand noTibre de troupes sans donner aucun om-

brage à Athalie, accoutumée à voir ce concours.

Le grand prêtre partagea les lévites qui entraient

en semaine en trois bandes, dont l'une gardait

l'appartement que le roi occupait dans le temple,

la seconde était a la porte deSwr ou du Fondement,

ainsi qu'elle est appelée dans les Paralipomènes (1),

et la troisième à la porte occidentale qui condui-

sait du palais dans le temple, à la porlc qui est der-

rière l'appartement des cardes.

La porte du Sur est celle qui embarrasse le

plus dans cet endroit ; le nom de paie du Fonde-

ment qu'on lui donne ailleurs, ne nous éclaircit

pas davantage. Ainsi, au milieu de tant d'obscu-

rité, nous aimons mieux avouer que la chose nous

est inconnue, que de décider sans connaissance.

Tout ce que nous en trouvons dans les versions

et dans les commentateurs, ne nous apprend rien

de fixe touchant sa véritable situation.

Custodietis excubias domus Messa. Cette

maison de Messa, ne nous est guère moins incon-

nue que la porte de Sur, dont nous venons de

parler. Quelques auteurs la prennent pour le lieu

où l'on jetait les cendres qu'on ôtait de l'autel.

Nous croyons, dit Dom Calmet, que c'est la

même que Mcsaq, dont il est parlé au chapitre

xvi, il!. C'était apparemment quelque édifice, ou

quelque galerie joignant le temple, au dehors ou

au dedans du parvis du peuple. Nous pensons qu'il

s'agit ici d'une sorte de corps de garde, et la porte

Soûr regardait sans doute la ville.

v. 7. DU/EVF.RO PARTES E VOBIS OMNES EGRE-

DIENTES SABBATO, CUSTODIANT EXCUBIAS DOMUS
Domini circa regem. Ces lévites n'étaient char-

gés que de garder la personne du prince. Les

autres avaient la garde des portes et des avenues

du temple. On partagea ceux qu'on mit autour de

la personne du prince, en deux corps, apparem-

ment afin d'en donner le commandement à deux

officiers, et afin qu'ils pussent se relever et se sou-

lager tour à tour ; de sorte néanmoins que les

gardes fussent toujours en nombre considérable

autour du roi, en quelque endroit qu'il allât.

f. 8. Si QUIS INGRESSUS FUERIT SEPTUM TEMPLI.

L'hébreu (2) : Quiconque entrera dans vos rangs,

sera mis à mort. Si quelqu'un veut entrer par force

et troubler vos rangs (}), qu'en le mette à mort.

Ces troupes étaient rangées chacune dans son

poste.

v. 10. Dédit eis hastas et arma régis Da-

vid. Les armes que ce prince avait consacrées au

Seigneur, et qui furent après sa mort déposées

dans le temple. On a vu qu'il avait mis les armes

de Goliath dans le tabernacle (4; ; on verra dans

les Paralipomènes (>) que ce même prince, les

officiers et les généraux des armées avaient

offert au Seigneur divers présents, qui étaient

comme des monuments de leur victoire ; il y avait

dans le temple un appartement pur y conserver

ces objets, et un prêtre en avait la garde. Il pou-

vait aussi y avoir un dépôt d'armes. C'est de là

que Joïada tira de quoi armer les prêtres et les

lévites
,

qui se trouvèrent dans cette occasion

plus nombreux qu'à l'ordinaire. Car, pour les

lévites de la garde ordinaire , ils avaient leurs

armes accoutumées. Peut-être aussi qu'on leur

(1) 11. Par. xxiu. 5. riD'n nvan , et iv. Reg. xi. 6. me nyim

(2) nav niTrari 4n szn

(j) lia Jonath. Syr. Arab. et Interpr. pleriq.

(4) 1. Reg. xxi. 9.

(5) 11. Par. xxvi. 22. Ipse Selemithet fratres ejus super
thesauros sanctorum, quœ sanctificavit David rex, et

principes familiarum, et tribuni, et centuriones. et duces
exercitus.
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11. Et steterunt singuli habentes arma in manu sua, a

parte templi dextera usque ad partent sinistram altaris et

sedis, circum regem.
12. Produxitque filium régis, et posuit super eum dia-

dema et testimonium ; feceruntque eum regem, et unxe-

runt; et plaudentes manu, dixerunt: Vivat rex !

ij. Au Jivit autem Athalia vocem populi currentis ; et

ingressa ad turbas in templum Domini,

14. Vidit regem stantem super tribun juxta morern,

et cantores et tubas prope eum, omnenique pop 11! uni

terra; lastantem et canentem tubis ; et scidit vestimenta

sua, clamavitque: Conjuratio! conjuratio !

11. lis se tinrent donc tous, les armes à la main, rangés
auprès du roi, depuis le côté droit du temple, jusqu'au

côté gauche de l'autel et du temple.

12. Le grand prêtre mit ensuite le diadème et le livre

de la Loi sur la tête du fils du roi, qu'il avait amené,
et ils l'établirent roi et le sacrèrent ; et, frappant des
mains, ils crièrent : Vive le Roi !

15. Athalie entendit le bruit du peuple qui accourait,

et, entrant parmi la foule dans le temple du Seigneur,

14. Elle vit le roi assis sur son trône selon la coutume,
et auprès de lui les chantres et les trompettes, tout le

peuple étant en joie, et sonnant de la trompette. Alors

elle déchira ses vêtements, et s'écria: Trahison, trahison!

COMMENTAIRE

donna à tous quelques armes de plus que l'ordi-

naire ; l'hébreu porte (1): Quon leur donna des

lances , ou des dards , et des boucliers du roi

David. Ou selon d'autres (2) : Des lances cl des

carquois. Josèphe dit que David avait dans le

temple une espèce d'arsenal, dont Joïada prit ces

armes
1 3 1.

Jf. 11. Steterunt a parte templi dextera,

usque ad partem sinistram. Le roi Joas sortit de

son appartement et fut conduit au milieu du par-

vis des prêtres, où il parut tout environné de ses

gardes, tant du côté droit, que du côté gauche,

On ne mit personne aux portes du parvis du

peuple ; on le laissa entrer à l'ordinaire ; on ne

se précautionna que contre les avenues du palais

dans le temple, de peur que les gardes delà reine

n'entrassent.

f. 12. Produxitque filium régis, et posuit

super eum diadema et testimonium. Des auteurs

croient qu'on lui mit le diadème sur la tète, et le

livre de la loi à la main, comme un sceptre ; c'était,

dit-on, un rouleau de velin, sur lequel était écrit

l'article du Deutéronome, qui regarde l'élection

et les devoirs des rois (4) ; ce velin ainsi roulé était

assez approchant d'un sceptre ou d'un bâton.

D'autres veulent qu'on lui ait mis une couronne

sur la tète, dans laquelle étaient enchâssés par

devant les phylactères, ouïes paroles de la loi,

que chaque Israélite devait porter sur le front (5 i.

D'autres (6) croient qu'on lui mit le diadème sur

la tète, et qu'on le revêtit des ornements royaux.

Ils traduisent : On lui donna la couronnent l'orne-

ment. Josèphe dit que, lui ayant mis la couronne

royale, Joïada lui donna l'onction, et le déclara

roi (7). Mais nous prenons le texte à la lettre ; on

mit sur la tête du jeune roi le diadème ou bandeau
royal, qui lui ceignait le front, ensuite on imposa

sur lui le livre de la loi, à peu près de môme que

Job aurait souhaité de mettre sur sa tête la sen-

tence de son souverain juge (8) : Plût à Dieu que

mon juge écrive ma sentence, afin que je la porte

sur mon épaule, et que je la mette sur ma tête

comme une couronne. Les Orientaux, lorsqu'ils

reçoivent une lettre de quelque personne pour

qui ils ont un respect extraordinaire, la portent à

leur tête avant de l'ouvrir (9). On a déjà remarqué

ailleurs la coutume des rois d'Orient de porter le

diadème. L'Amalécite apporta à David le dia-

dème du roi Satil (10), David se fit faire une cou-

ronne, de celle qu'il avait prise à Melchom, dieu

des Ammonites (n). L'épouse invite ses compa-
gnes à venir voir le roi Salomon, avec la belle

couronne que la reine sa mère lui avaitdonnée (12).

Fecerunt eum regem et unxerunt. Ils lui

donnèrent l'onction royale. Ce fut sans doute le

grand prêtre qui fit la cérémonie de son sacre, et

on y employa l'huile sainte, qui se conservait

dans le temple. Ce n'était point la coutume de

donner l'onction à tous les rois de Juda ; cela ne

se faisait que lorsqu'il y avait quelque difficulté

sur leur élection ou sur leur possession. On oignit

Salomon, par exemple, à cause des prétentions

d'Adonias (1 3) ; on oint Joas, à cause de l'usurpa-

tion d'Athalie.

v. 14. Vidit regem stantem super tribunal.

L'hébreu (14): Assis sur une colonne, ou une estrade

(1) m i^ob -ton >is 1wn nMT n>:nri

(2) Syriac. Arab.

(;) Joseph. Antiq.J. ix. c. 7. A'vo^a; oi I'ojaoo; xr)v Iv

T(i) Upto ô^XoOrî'/.rjv fy Aa6{orj5 YMXtT/.Z\icniz.

(4) Deut. xvii. 18.

(5) Exod. xm. 9. Erit quasi monumentum ante oculos

tu os. lia Grot. ex Rabb.

(6) Pagn. Vaiab.

(7) Joseph. loCO cit. E'-£Ûr]-/.ay «UTÉO Tov CTT&pavOV tov

paatXixôv, /.ai -cco sXata yp:'aaç I'oiaoo;, àitôoeiÇe (iaatXia.

(8) Job. xxxi. 55.

(9} Voyez Paul Luca, t. 1. c. 8. Voyage du 1

l hévenot, c. 46, p. 121. - Bernicr, t. 11. Événement des États

du Mogol, p. 70.

(10) 11. Reg. 1. 10.

(11) 11. Reg. xii. ?o.

(12) Canl. m. j.Videte regem Salomonem in diademate,
quo coronavit eum mater sua.

(n) m. Reg. 1. jo.

(1 () -novn Sï iny
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15. Prrecepit autem Joiada centurionibus qui erant

super exercitum, et ait eis : Educite eam extra septa

templi; et quicumque eam secutus fuerit, feriatur gladio.

Dixeralenim sacerdos : Non occidaturin templo Domini.

16. Imposueruntque ei manus, et impegerunt eam per

viam introitus equorum, juxta palatium ; et interfecta

est ibi.

17. Pepigit ergo Joiada fœdus inter Dominum, et inter

regem, et inter populum, ut esset populus Domini, et

inter regem et populum.

18. Ingressusque est omnis populus terra; templum

Baal, et destruxerunt aras ejus, et imagines contriverunt

valide ; Mathan qtioque, sacerdotem Baal, occiderunt co-

ram altari. Et posuit sacerdos custodias in domo Domini.

19. Tulitque centuriones, et Cerethi et Phelethi legio-

nes, et omnem populum terras ;
deduxeruntque regem

de domo Domini, et venerunt per viam portas scutario-

rum in palatium; et sedit super thronum regum.

i<. En même temps, Joïada fit ce commandement aux
centurions qui commandaient les troupes, et leur dit :

Emmenez-la hors de l'enceinte du temple, et si quelqu'un

la suit, qu'il périsse par l'épée. Car le pontife avait dit :

Qu'on ne la tue pas dans le temple du Seigneur.

16. Les officiers se saisirent donc de sa personne, et la

traînèrent par le chemin de la porte aux chevaux près le

palais; et elle fut tuée en ce lieu.

17. Jo'iada en même temps fit une alliance entre le

Seigneur, le roi et le peuple, afin qu'il fût désormais le

peuple du Seigneur; et entre le peuple et le roi.

18. Et tout le peuple étant entré dans le temple de
Baal, ils renversèrent ses autels, brisèrent ses statues et

tuèrent Mathan, prêtre de Baal, devant l'autel. Le pon-
tife mit des gardes dans la maison du Seigneur.

19. Il prit avec lui les centurions et les légions de
Céreth et de Phéleth, avec tout le peuple

; et ils condui-
sirent le roi hors de la maison du Seigneur, et vinrent

au palais royal par la porte des gardes. Et le roi fut

assis sur le trône des rois de Juda.

COMMENTAIRE

ou une tribune. C'est le nom qu'on donne ordi-

nairement à un lieu élevé dans le temple, où le roi

avait coutume de se placer (1). Salomon avait fait

faire dans le temple une tribune d'airain, qui était

haute de trois coudées et large de cinq. C'est ce

qui est appelé ici une colonne.

f. i). Educite eam extra septa templi.

L'hébreu (2) : Emmene\-la hors des rangs. Qu'on

la tire du milieu des gardes, où elle s'était avancée

et où elle était arrêtée, et qu'on la fasse mourir.

Les Septante : Faites-la sortir hors des saderoth.

Josèphe a cru qu'ils voulaient marquer le torrent

de Cédron, ne faisant pas attention que sçade-

rolh, signifie les rangs des soldats.

V. 16. IMPOSUERUNT El MANUS, ET IMPEGERUNT

eam per viam introitus equorum. L'hébreu à la

lettre (3) : Ils lui mirent les mains. Et elle vint par

le chemin de l'entrée des chevaux. Plusieurs enten-

dent par cette expression, ils lui mirent les mains,

qu'on lui fit place ; elle s'était donc présentée à

la porte du temple, et les gardes l'avaient enve-

loppée et s'étaient saisis de sa personne. Mais

comme ils avaient ordre de ne pas répandre son

sang dans le temple, ils la laissèrent sortir, ils

ouvrirent leurs rangs pour lui donner passage, et

dès qu'elle se fut avancée jusqu'à la porte aux

chevaux, on la fit mourir.

y. 17. Pepigit Joiada fœdus inter Dominum
et inter regem, et inter populum. Joïada,comme
médiateur de cette alliance, engagea le roi à pro-

mettre à Dieu une fidélité inviolable, conformé-

ment à ses lois (4), et un attachement fidèle à son

culte, et à promettre au peuple d'observer les lois

du royaume, et de défendre l'État contre ses

ennemis
; enfin, il obligea les principaux du peuple

à promettre réciproquement au roi , une obéis-

sance parfaite et conforme aux ordres du Seigneur

et aux lois de l'Etat , à faire une nouvelle pro-

fession de demeurer toujours fidèle au Seigneur,

suivant les termes de l'alliance qu'il avait faite

autrefois avec leurs pères à Sinaï (5).

v. 18. Ingressus est omnis POPULUS TERRvE

templum Baal. Athalie, prévenue de toutes les

superstitions de Jézabel sa mère, avait introduit

ou au moins rappelé le culte des divinités phéni-

ciennes dans Juda. Salomon (6) avait dressé des

temples aux fausses divinités sur h montagne des

Oliviers, vis-à-vis de Jérusalem, et il y a beaucoup

d'apparence que c'était là qu'Athalie adorait le

dieu Baal. On lit dans les Paralipomènes (7),

qu'Athalie et ses fils avaient ravi au temple du

Seigneur ses plus beaux et ses plus riches orne-

ments, pour embellir le temple de Baal. Ce n'était

donc pas sans raison que le grand prêtre Joïada

commença la réforme de l'État par la destruction

de ce temple scandaleux.

Posuit sacerdos custodias in domo Domini.

Il rétablit l'ancien ordre d'avoir des gardes à

l'entrée du temple, afin qu'il n'y entrât rien de

souillé. Voyez les Paralipomènes (8). Sous les

règnes précédents, on n'avait pu observer si libre-

ment ni si facilement l'ordre des cérémonies dans

le temple, à cause du peu de respect des princes

pour la religion.

y. 19. TULIT QUOQUE CENTURIONES, ET CERETHI

et Phelethi legiones. L'hébreu (9) ne parle pas

(1) 11. Par. vi. ij. et iv. Reg. xxiii. ;. Stetitque rex

super gradum.

(2) niTwi n'3n bu nns iN'sin - E'oojOsv twv oaoï^oiôO.

(3) CDiDrt «ma -pi Niam n>T nb Ta>urn

(4) Deut. xvn. 16. et scq. — [<,) Vide Exod. xix. 5.

(6) m. Reg. xi. $. 7. Voyez aussi iv. Reg. xxm. ij.

11. Par. xxiv. 7.

(8j 11. Par. xxm. 10. Constituit janitores in portis domus
Domini, ut non ingrederetur eam immundus in omni re.

(9) =»snn rwi nsn nxi nwcn nw iw np>i
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20. Lastatusque est omnis populus terras, et civitas
conquievit ; Athalia autem occisa est gladio in dnmo
régis.

3' Septeirque annorum erat Joas cum regnare cœ-
pissït.

20. Tout le peuple fit une grande réjouissance, et 4a

ville demeura en paix, Athalie ayant été tuée par l'épée

dans la maison du roi.

21. Joas avait sept ans lorsqu'il commença à régner.

COMMENTAIRE

des Céréthiens ni des Phéléthiens
;

il met simple- Sedit super thronum regum. Sur le magni-
ment les centurions, ou les princes de cent, les fique trône d'ivoire que Salomon avait fait pour

lui et pour les rois ses successeurs (1). Athalie

était entrée dans le temple apparemment par

la porte du midi, et elle en sortit par la même
porle. Joas fut conduit au palais par la porte des

gardes, c'est-à-dire par la porte occidentale.

béliers et les coureurs. Nous avons déjà vu ces

termes au verset 4 de ce chapitre. On ne trouve

rien des Céréthiens et des Phéléthiens dans le

texte original des livres des Rois, depuis le règne
de David.

1) m. Re<\ x. 18.



CHAPITRE DOUZIEME

Joas fait réparer le temple du Seigneur. Ha:aël, roi de Syrie , vient assiéger la ville de

Gef/i ; ayant ensuite menacé de faire te siège de Jérusalem, Joas lui envoie tous les

trésors du temple et du palais pour l'en détourner. Mort de Joas. Amasias lui succède.

1. Anno septimo Jeliu regnavit Joas, et quadraginta

annis regnavit in Jérusalem. Nomen matris ejus Sebia,

de Bersabee.

2. Fecitque Joas rectum coram Domino cunctis diebus

quibus docuit eum Joiada sacerdos
;

;. Verumtamen excelsa non abstulit; adhuc enim po-

pulus immolabat, et adolebat in excelsis incensum.

4. Dixitque Joas ad sacerdotes : Omnem pecuniam
sanctorum, quœ illata fuerit in tempium Domini a pra2-

tereuntibus, quas offertur pro pretio animas, et quam
sponte et arbitrio cordis sui inferunt in tempium Domini,

1. La septième année de Jéhu, Joas commença à

régner, et i.l régna quarante ans dans Jérusalem ; sa mère
s'appelait Sébia, et elle était de Bersabee.

2. Il régna dans la justice devant le Seigneur, tant

qu'il fut conduit par le pontife JoïaJ.i.

j. Il n'abolit pas néanmoins les hauts lieux, et le peuple

y immolait encore, et y offrait de l'encens.

4. Alors Joas dit aux prêtres : Que les prêtres pren-

nent tout l'argent consacré qui sera apporté dans le

temple du Seigneur, par les passagers, par ceux qui

l'offrent à Dieu pour le prix d'une âme, ou qui font

d'eux-mêmes au temple des dons volontaires.

COMMENTAIRE

v. 1. Anno septimo Jehu, regnavit Joas.

Joas était né l'année même que Jéhu tua Ocho
zias, roi de Juda, son père, et Joram, roi d'Israël :

Ainsi, la septième année de l'âge de Joas, est

aussi la septième commencée du règne de

Jéhu (878).

v. 2. Fecit Joas rectum coram Domino,
CUNCTIS DIEBUS QUIBUS DOCUIT EUM JoiADA. NOUS
ne savons en quel temps le pontife Joïada mourut,

mais l'Écriture nous apprend qu'il vivait encore

la vingt-troisième année du règne de Joas(i):

Ainsi ce prince cultiva la justice jusqu'à ce temps,

et apparemment encore quelques années après ;

puisqu'il continua à témoigner son zèle pour les

réparations du temple, même après la mort de

Joïada.

v. 1. Verumtamen excelsa non abstulit. Il

ruina tous les hauts lieux, les temples, les autels,

les bois dédiés aux idoles ; mais non pas les hau-

ménagements inspirés par la politique et par des

considérations trop humaines.
:

. 4. Omnem pecuniam sanctorum quje illata

fuerit a prvEtereuntibus. Joas, voyant que le

temple avait besoin de réparation, ordonna qu'on

mît à part pour cet effet, certain argent qui venait

au temple, et que les prêtres jusqu'alors avaient

converti à leur profit, sans se mettre en peine de

travailler aux réparations de ce saint lieu. Le roi

assigna donc un fonds pour ces ouvrages : i° Sur

le demi-sicle que chaque Israélite payait tous les

ans par tète, depuis l'âge de vingt ans, conformé-

ment aux lois de Moïse (3). C'est, dit DomCal-
met, ce qu'on appelle ici, pecuniaa transeunlibus,

l'argent de ceux qui entrent dans le dénombre-
ment (4). Grotius explique cet argent des passants,

de celui que les étrangers qui passaient par Jéru-

salem, pour adorer le Seigneur dans son temple, y
donnaient en témoignage de reconnaissance, ou

teurs consacrées à Dieu, où les peuples allaient pour y offrir en leur nom des sacrifices au Sei-

offrir leurs sacrifices, malgré les défenses si

expresses de la loi (2). On peut présumer que ce

prince ne toléra ce mal, que parce que le danger

de l'ôter entièrement, lui parut trop grand, à lui

et au pontife Joïada ; autrement, le zèle de ce

grand prêtre se serait-il endormi dans cette occa-

sion ? Dieu n'eut pourtant pas pour agréables ces

gneur. Ce sont ceux, dont Salomon avait parlé

dans la prière qu'il fit à Dieu dans la dédicace du

temple 5 . Insuper ei alienigena cum venerit de

terra longinqua propter nomen tuum... lu exaudies

in cœlo, ete. Les Septante traduisent l'hébreu 6 .

par Vargent de l'estimation, de l'argent qui passe

dans le commerce (7). L'hébreu peut se traduire

(1) f. 6 de ce chapitre.

(2) Deut. xii. H. 9. h. t;. 14. Vide dicta ad m. Reg. \v. 14.

(5) E.xod. xxx. 12. Quando tuleris summam filiorum

Israël juxta numerum, dabunt singuli pretium pro ani-

mabus suis.... dimidium sicli juxta mensuram tcmpli.

Vide et Malt. xvn. 24.

(4) Ita Vat. Munst. Sanct. Mon
( 5] m. Reg. vin. 41.

(6) 13T r\D2 Les Septante : A'pyôptov m*VTtfu(<i€W{.

(7) Vide Gènes. xxi:i. 16. Argenti probata; monetaj

publicv. Hel'r. Argenti transeuntis ad mercatorem.
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5. Accipiant illam sacerdotcs juxta ordinem suum, et

instaurent sartatecta donuis, si quid necessarium viderint

instauratione.

0. Igitur nsque ad vigesimum tertium annum régis

Joas non instauraverunt sacerdotcs sartatecta templi.

7. Vocavitque rex Joas Joiadam pontificcm et sacer-

dotcs, dicens eis : Quare sartatecta non instauratis tem-

pli r Nolite crgo amplius accipere pecuniam juxta ordi-

nem vestrum; sed ad instaurationem templi reddite eam.

8. Prohibitique sunt sacerdotes ultra accipere pecu-

niam a populo, et instaurare sartatecta domus.

5. Que les prêtres, chacun à son rang, prennent cet

argent, et qu'ils en fassent les réparations de la maison

du Seigneur, lorsqu'ils verront quelque chose qui ait

besoin d'être réparé.

6. Mais les prêtres n'avaient point fait ces réparations

du temple, jusqu'à la vingt- troisième année du règne de

Joas.

7. Le roi fit donc venir devant lui le pontife Joïada et

les prêtres, et leur dit : Pourquoi ne faites-vous point

les réparations du temple ? N'en recevez donc plus

l'argent selon l'ordre de votre ministère ; mais rendez

celui que vous ave\ reçu, afin qu'on l'emploie aux répa-

rations du temple.

8. Et il ordonna que les prêtres ne recevraient plus à

l'avenir l'argent du peuple, et qu'ils ne seraient point

non plus chargés des réparations de la maison du Sei-

gneur.

COMMENTAIRE

par 1'argcn! des transgressant, les amendes ou le

produit des sacrifices obligatoires qu'imposait la

loi en punition d'un manquement quelconque.

QujE offertur pro pretio anim/ë. Voici un

second fonds sur lequel on devait prendre les

frais des réparations du temple : ce qu'on donne

pour le rachat de son âme. Lorsqu'une personne

avait fait un vœu et promis de consacrer au Sei-

gneur une âme, c'est-à-dire, une chose vivante et

animée, elle était obligée de la donner réellement

à Dieu, ou de la racheter suivant l'estimation qui

en était faite par le prêtre. On peut voir les lois

sur cela dans le Lévitique (1). Grotius l'entend du

demi-sicle par tête que payait chaque Israélite.

Et quam sponte et arbitrio cordis inferi i

in templuM. Troisième fonds pour les réparations

dti temple. Les offrandes volontaires que chaque

particulier pouvait faire à cette intention, comme
cette veuve de l'Évangile, qui jeta deux petites

pièces d'argent dans le tronc du temple (2). Il est

remarqué dans les Paralipomènes '

j), que le roi

Joas envoya les prêtres et les 'évites dans toutes

les villes de Juda, pour ramasser chaque année les

deniers, pour les réparations du temple.

v. 5. Accipiant illam sacerdotes juxta ordi-

nem suum. C'est-à-dire, chaque prêtre recevra cet

argent suivant qu'il se trouvera en service
; ce qui

semble dire qu'on le leur apportait dans le temple.

Mais l'hébreu porte (4) : Que chaque prêtre le

prenne de ceux qu'ils connaissent; comme on rece-

vait ces sommes, et qu'on faisait ces cueillettes

sur les lieux, et dans les villes de Juda, chaque
prêtre levait cet argent dans les lieux où il se trou-

vait, et le recevait de ceux qui étaient de sa con-

naissance et de ses voisins, qui demeuraient dans

la même ville.

Instaurent SARTATr.CTA domus. L'hébreu (5 :

El ils affermiront la rupture (ou la brèche ! de la

maison de Dieu. Comme si on disait : Ils consoli-

deront la plaie, ou ils fermeront la cicatrice de la

maison ; ils répareront les brèches.

v. 6. Igitur usque ad vigesimum tertium

ANNUM REGIS JOAS, NON INSTAURAVERUNT, ETC.On
ne sait point en quelle année précisément le roi

donna ses ordres de ramasser l'argent pour les

restaurations du temple; mais on sait que les prê-

tres s'acquittèrent avec négligence de cette com-

mission ; Porro leritec egere negligentius (6). Ils

dépensèrent cet argent à de faux frais, ou ils le

retinrent pour eux, enfin ils ne se mirent point en

peine de hâter l'exécution d'une chose qui ne les

intéressait point, et qui retranchait au contraire

une grande partie de leur revenu. Les choses

demeurèrent sur le même pied pendant deux ans,

selon la chronique des Juifs, jusqu'en la vingt-

troisième année du roi Joas. L'année suivante, le

prince fut obligé de faire défense aux lévites d 1

lever davantage cet argent, et de se mêler des

réparations du temple : il leur fit rendre les sommes
qu'ils avaient reçues, et donna de nouveaux ordres

pour l'exécution de son dessein. Prohibilisunt ultra

accipere pecuniam. Il ordonna que les prêtres ne

recevraient plus l'argent. L'hébreu 7 . I : chaldéen,

I eptante, le syrien, l'arabe : El les prêtres con-

sentirent de ne plus recevoir cet argent. Mais on ne

les exempta pas pour cela d'en rendre compte,

et d'employer aux réparations ce qu'ils avaient

touché.

(1) Levit. xxvn. 2. et scq. — (2) Luc. xxi. 2.

(?) 11. Par. x.xiv. 5.

(4) Tan riNc w>n a>:an::n c=nb inpi

(5)n»-npiz nN ipTn» dîii Les Septante : KpaTï{arou<Ji

:o SeSèx xou ôt/.ou. Ils ont conservé le terme de l'ori-

ginal. Théodore', quœsi 40, l'expl
,

: BeSÈx oi

/.x)=\ tôjv ioQapjxîWv ;JÀ''iv îj Xftltov r^v Oeparafav.

(6) 11. Par. xxiv. ;.

(7) ^c: r-.n •n'-riH
—
:':nr- irx- Les Septante : \\v
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9. Et tulit Joiada pontifex gazophylacium unum, ape-
ruitque foramen desuper, et pos'.iit illud ju\ta altare, ad

dexteram ingredientium domum Domini ; mittebantque
in eo sacerdotes qui custodiebant ostia omnem pecu-
niam quœ deferebatur ad templum Domini.

10. Cumque vidèrent nimiam pecuniam esse in gazo-
phylacio, ascendebat scriba régis, et pontifex, effunde-

bantque et numerabant pecuniam quas inveniebatur in

domo Domini
;

11. Et dabant eam juxta numerum atque mensuram in

manu eorum qui praserant caamentariis domus Domini
;

qui impendebant eam in fabris lignorum, et in ccemen-
tariis iis qui operabantur in domo Domini,

12. Et sartatecta faciebant, et in iis qui ca'debant saxa,

et ut emerent ligna et lapides qui excidebantur, ita ut

impleretur instauratio domus Domini in universis quas

indigebant expensa ad muniendam domum.

Ij. Verumtamen non fiebant ex eadem pecunia hydrias

templi Domini, et fuscinulœ, et thi'.ribula, et tuba', et

omne vas aureum et argenteum, de pecunia quas infere-

batur in templum Domini,

9. Alors le pontife Joïada prit un coffre, et y fit faire

une ouverture par dessus, et il le mit auprès de l'autel,

à main droite de ceux qui entraient dans la maison du
Seigneur; et les prêtres qui gardaient les portes, y met-
taient tout l'argent qui s'apportait au temple du Seigneur.

10. Lorsqu'ils voyaient qu'il y avait trop d'argent dans
le coffre, le secrétaire du roi venait avec le pontife, et

ils en tiraient et comptaient l'argent, qui s'était trouvé
dans la maison du Seigneur.

n. Et ils le déposaient par compte et pnr poids entre
les mains des entrepreneurs, qui présidaient aux travaux
du temple. Et cet argent était employé pour les charpen-
tiers et pour les maçons, qui faisaient les réparations de
la maison du Seigneur,

12. Et pour les tailleurs de pierres, afin qu'on en
achetât du bois et des pierres qu'on faisait polir; et

pour toute la dépense de ce qui était nécessaire aux
réparations, et au rétablissement de la maison du Sei-

gneur.

ij. On ne faisait point néanmoins de cet argent, qui

était apporté au temple du Seigneur, les vases du temple
du Seigneur, les fourchettes, les encensoirs, les trom-
pettes et tous les vases d'or et d'argent.

COMMENTAIRE

y. 9. POSUIT ILLUD JUXTA ALTARE AD DEXTERAM
ingredientium domum Domini. Le roi crut que,

pourvu que le peuple apportât au temple ce qu'il

devait, ces sommes suffiraient pour les répara-

tions, supposé qu'on les employât fidèlement. Il

fit donc mettre un coffre à la porte du temple en

dehors, ainsi qu'il est porté dans les Paralipo-

mènes (1). Et quand l'Ecriture dit ici que ce coffre

fut mis près de l'autel, il faut croire qu'on le mit

d'abord près de l'autel ; mais qu'ensuite on jugea

à propos de le mettre au dehors du parvis des prê-

tres, afin que tout le monde, même les femmes, y
pussent présenter leurs offrandes ; ou bien il faut

expliquer le texte en disant que ce coffre fut placé

vis-à-vis de l'autel des holocaustes, au dehors de

l'enceinte qui environnait l'autel. On mit auprès

de ce tronc des prêtres et des gardes, pour pren-

dre soin qu'il ne s'y commit point de fraude, et

pour recevoir et compter l'argent de la capitation

et des autres choses qu'on avait droit d'exiger.

Mais pour les offrandes de dévotion et purement
volontaires, chacun pouvait les jeter de ses pro-

pres mains dans le tronc.

y. 10. Effundebant et numerabant pecuniam.

L'hébreu (2): Ils liaient et comptaient l'argent. Le
peuple donnait son argent en barres ; on le met-

tait en faisceaux, puis on le pesait pour le délivrer

aux entrepreneurs. Cela se faisait en présence du

secrétaire du roi, et d'un prêtre député par le

souverain pontife {}).

v. 1 1 . Dabant eam juxta numerum atque men-

suram, in manu eorum qui pr/eerant. L'hébreu (4):

Ils donnaient l'argent préparé entre les mains des

entrepreneurs. Ou, selon d'autres, l'argent compté,

scellé, pesé, estimé suivant sa valeur. Le syria-

que et l'arabe : Ils donnaient l'argent lié, enveloppé;

c'était le roi et le grand prêtre" qui distribuaient

nêmes cet argent, comme il est porté dans

les Paralipomènes.

y. 13. Verumtamen non fiebant ex eadem
pecunia hxdri.-e templi. Cela paraît contraire à ce

qu'on lit ailleurs (5) : Qu'après avoir achevé tout

l'ouvrage des rt ms du temple, on apporta
11

1 le roi et le grand prêtre, le reste de l'ar-

gent, dont on fit des rases, pour le service du

temple. Mais on trouve dans ces paroles mêmes
la solution à la difficulté proposée. Le roi défen-

dit de toucher aux sommes qu'on offrait, pour en

faire aucun autre emploi que celui des réparations

du temple
,
jusqu'à ce que tout l'ouvrage fut

achevé : après quoi on en fit des vases pour le

service de l'autel.

Hydri.e. L'hébreu (6) : Des lasses, des coupes

ou des bassins d'argent.

Fuscinul^e. Il y en a qui traduisent l'original 7

par des couteaux ; mais la plupart 8 l'expliquent

des instruments de musique, comme des sistres

et autres qui se faisaient d'argent ou de cuivre.

Les Septante : Des elous.

Thuribula. Les encensoirs. L'hébreu (91 : Des

(1) 11. Par. xxiv. 8. Fecerunt arcam, posueruntque eam
juxta portam Domini forinsecus.

(2) rpsri ns iao>i ns>i Les Septante : E'Wyçav xai

TjpiO.uri'ïav to «pyijptov.

(j) 11. Par. xxiv. 1 1.

(4) etc. >T by pnon iD^n nN lami Les Septante : Kat
;ooj/.av 10 âpyopiov tô ÉT0t[i.ao8év in\ yj.ipô;, etc.

(5) 11. Par. xxiv. 14.

(6) *]DD msD Les Septante : ®ô?ai ip^pai, portée ar-

gentées ; forte Buai, seu Ôuiaxat, thuribula. Grot.

(7) rrnoïo H r

Xot.

(8) Ita Chald. Pa;n. Mont. Jun. Vat.

(q mpTTfi Les Septante : $i«Xat.
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14. lis enim qui faciebant opus dabatur ut instauraretur

templum Domini.

15. Et non fiebat ratio iis hominibus qui accipiebant

pecuniam ut distribuèrent eam artiiîci bus ; sed in iide

tractabant eam.
16. Pecuniam vero pro delicto et pecuniam pro pec-

catis non inferebant in templum Domini, quia sacerdo-

tum erat.

17. Tune ascendit Hazaël, rex Syriœ, et puganbat

contra Geth, ccpitque eam, et direxit faciem suam ut

ascenderet in Jérusalem.

18. Quamobrem tulit Joas, rex Juda, orania sanctificata

quaa consecraverat Josaphat, et Joram, et Ochozias, pa-

ire-, ejus, reges Juda, et qua? ipse obtulerat, et universum

argentum quod inveniri potuit in thesauris templi Domini

et in palatio régis, misitque Hazaeli, régi Syrias, et

recessit ab Jérusalem.

14. Mais on donnait cet argent à ceux qui avaient soin

de faire le^ réparations du temple du Seigneur.

[$. Et on n'en redemandait point compte à ceux qui

le recevaient, pour le distribuer aux ouvriers; mais ils

remployaient selon leur bonne foi.

iô. On ne portait point dans le temple du Seigneur
:nt qui était donné pour les fautes et pour les

péchés, parce qu'il appartenait aux prêtres.

17. Alors Hazaël, roi de Syrie, vint mettre le siège

devant Geth, et il la prit, et il tourna son visage pour
marcher vers Jérusalem.

[8. C'est pourquoi Joas, roi de Juda, prit tout l'argent

consacré, que Josaphat, Joram et Ochozias, rois de
Juda. s;s pères et lui-même avaient offert au temple;
et tout ce qui put se trouver d'argent dans les trésors du
temple du Seigneur, et dans le palais du roi, et il l'envoya

à Hazaël, roi de Syrie, qui se retira de Jérusalem.

COMMENTAIRE

patères : à la lettre des instruments à répandre le

sang ou les liqueurs, à faire des libations sur

l'autel, ou au pied de l'autel (1).

v. 16. Pecuniam pro delicto, et pecuniam

PRO PECCATIS NON INFEREBANT IN TEMPLUM DOMINI,

quia sacerdotum erat. On a parlé ailleurs de

la différence que l'on met entre la faute ou le

délit et le péché (2). Il y a assez d'apparence

qu'en cet endroit ces deux termes sont syno-

nymes. L'argent pour le péché peut s'entendre

de plusieurs manières. Par exemple, il est ordon-

né dans le Lévitique ! ;), que si quelqu'un commet

par erreur quelque prévarication dans les choses

consacrées au Seigneur, comme, si l'on oublie de

payer les dîmes , les prémices ou autre chose

pareille ; il offrira pour sa faute un bélier de la

valeur de deux sicles, el outre cela il donnera au

prêtre lavaleur de la chose, el y ajoutera par dessus

la cinquième partie de la valeur. Tout cela était

au prêtre, et on n'y touchait point [4). D'autres

l'expliquent ainsi (5) : Si quelque étranger païen ou

autre, avait fait une offrande au temple à condi-

tion qu'on offrît pour lui un sacrifice ; l'argent

qu'il avait donné au surplus de la valeur de la

victime qu'on achetait, demeurait au prêtre et

n'entrait point en compte avec les offrandes,

qu'on employait aux réparations du temple.

V. 17. TUNC ASCENDIT HaZAEL ET PUGNA-

bat contra Geth. Cette ville avait été conquise

par David sur les Philistins, et jusqu'ici les rois de

Juda en étaient demeurés les maîtres (6). Hazaël,

on ne sait sous quel prétexte, vint l'assiéger et la

prit. Ceci n'arriva qu'après la mort de Jo'tad

publiquement à son peuple, et à faire lapider dans

le temple le grand prêtre Zacharie,flls de son bien-

faiteur Joïada (7); ce qui attira sur sa personne et

sur ses Etats les malheurs qu'on lit dans la fin de

ce chapitre. Hazaël, roi de Syrie, vint donc assié-

ger la ville de Geth, la prit, et marcha ensuite

contre Jérusalem. Joas ne put se racheter qu'en

donnant à ce roi tous ses trésors, et tous ceux

du temple du Seigneur. Mais l'année suivante,

Hazaël étant encore venu contre lui, Joas lui livra

la bataille qu'il perdit. Tous les principaux per-

sonnages de Juda furent tués ; on ravagea tout le

pays, Joas lui-même, blessé et maltraité parles

Syriens, revint à Jérusalem, où il fut mis à mort

par des conjurés. Voilà jusqu'où la main venge-
1 de Dieu le conduisit.

V. 18. OiMNIA SANCTIFICATA QJJ/K consecrave-
rant Josaphat, et Joram, et Ochozias. Com-
ment accorder cela avec les Paralipomènes (8),

qui portent qu'Athalie et ses fils, c'est-à-dire

Ochozias et ses frères, avaient détruit le temple

du Seigneur, et y avaient pris pour enrichir le

temple de Baal, tout ce qu'il y avait de présents

consacrés. D'ailleurs , l'idée qu'on nous donne
de Joram (9) ne paraît pas celle d'un prince fort

dévot, ni fort disposé à faire des offrandes et

à consacrer des présents au temple. Mais on peut

répondre que Joram et Ochozias, nonobstant

leur impiété el leur attachement aux supersti-

tions idolâtres, ont pu, dans des vues de poli-

tique, d'ostentation ou de vanité, ou même par

des sentiments d'une piété ou d'une crainte pas-

jments de Dieu, faire au temple du

après que Joas, oubliant les bons avis de ce sage Seigneur quelques présents, pendant qtte, d'un

et pieux pontife, donna dans les derniersex< a iti : côté, ils dépo I
ia maison de Dieu des

jusqu'à tomber dans l'idolâtrie, à la permettre richessesq piété d lèles ou des rois leurs

(1) lia Chald. Arab. Mont. Jim. et< .

(2) Vide ,'./ / ev 1. iv. 2.

(}) Lcvlt. v. 15. Vide et Num. v. 26.

1 Ita lest. Crot. Jim.

(5) Viitol: Sanct,

11. Reg. vin. 1. et 1. Par. xvm. 1.

1. Par. xxiv. 22. Qui cum moreretui

Domin 1 uirat.

il. Par. xxiv. -.

(9) 11. Par. xxi 6. 11. 17. 11

Videat
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19. Reliqua autem sermonum Joas, et universa quœ
fecit, nonne ha:c scripta sunt in Libro verborum dierum
regum Juda ?

20. Surrcxerunt autem servi ejus, et conjuraverunt inter

se, percusseruntque Joas in domo Mello in descensu
Sella.

2i. Josachar namque, filius Semaath, et Jozabad, filius

Somer, servi ejus, percusserunt eum, et mortuus est; et

sepelierunt eum cura patribus suis in civitate David. Re-
gnavitque Amasias, filius ejus, pro eo.

COMM
prédécesseurs y avaient consacrées. Rien n'est

plus ordinaire que ces sortes de conduite. Com-
bien de gens dépouillent une église pour en enri-

chir une autre ? Combien y en a-t-il qui pillent

les pauvres, pendant qu'ils érigent des autels

magnifiques au père des pauvres?

f. 20. SURREXERUNT SERVI EJUS, ET CONJURAVE-

RUNT inter se. Ce fut pour venger le sang du

grand prêtre Zacharie, fils de Joïada ( 1
1,
que Joas

avait fait tuer dans le temple, comme on Ta vu

plus haut.

Percusserunt Joas in domo Mello, in des-

censu Sella. Mello était une maison royale, bâtie

par Salomon sur une plate-forme qui était entre

l'ancienne ville de Jérusalem etla cité de David (2).

Sella était apparemment un chemin ou une chaus-

sée, au bas de laquelle était le palais de Mello;

car on sait parles Paralipomènes i ;)que Joas fut

tué dans son lit où il était malade: Occidental eum

in lectulo suo, cl merlans est. Quelques auteurs 4

prennent la maison de Mello, ou Beth-mello, et

Sella pour des noms de ville. Mais il vaut mieux

prendre Sella pour ce chemin, ou cette levée que

fit faire Salomon, pour a'ier de son palais au

temple ('•,) et traduire : // fui tué clans le palais

de Mello, situé au bas du viaduc qui menait au

temple.

Voilà quelle fut la fin de Joas, prince heu-

reux et favorisé de Dieu, tant qu'il cultiva la piété

et la justice, et qu'il suivit les salutaires conseils

de celui que le Seigneur lui avait suscité pour

père et pour conseiller. Mais aussitôt que, par des

vues de politique, il permit à ses sujets d'adorer

les idoles, et qu'il tomba lui-même dans l'idolâ-

trie , on le voit se précipiter d'abîme en abîme

dans l'impiété, dans l'idolâtrie, dans l'ingratitude,

19. Le reste des actions de Joas, et tout ce qu'il a fait,

est écrit au livre des Annales des Rois de Juda.

zn. Or, les officiers de Joas firent une conspiration
entre eux, et se soulevèrent contre lui, et le tuèrent en
sa maison de Mello, à la descente de Sella.

21. Josachar, fils de Sémaàth, et Jozabad, fils de
Somer, ses serviteurs, le tuèrent ; eî étant mort, il fut

enseveli avec ses pères dans la cité de David
, et

Amasias, son fils, régna en sa place

ENTAIRE

dans l'homicide, dans le sacrilège : crimes qui

attirent sur sa personne et sur son État, les plus

terribles effets de la colère de Dieu, lui font per-

dre une partie de son royaume, la plus grande

partie de son peuple, les principaux officiers de
ses États, tout ce qu'il avait pu amasser d'or et

d'argent pendant un long règne, et, outre cela,

lui attirent la honte et l'ignominie d'une défaite,

la haine de ses sujets, et une mort funeste, suivie

de funérailles honteuses, et de la privation de la

sépulture dans les tombeaux des rois.

v. 21. Josachar filius Semaath, et Jozabad
filius Somer servi ejus. Ces meurtriers sont

nommés dans les Paralipomènes (6) ; Sabad, fils

de Semaath, femme Ammonite, el Josabad, fils

de Sémarith, femme Moabile. On ne marque que

le nom de leurs mères, qui étaient toutes deux

étrangères.

Sepelierunt eum cum patribus suis. // fut

enseveli arec ses pères; mais non pas dans les

tombeaux des rois. On l'ensevelit simplement

dans la cité de David (7). On a plusieurs autres

exemples d'un pareil traitement, fait à d'autres

rois de Juda (8; : par exemple, à Achaz. C'était

une espèce de droit ou de liberté, que les peuples

s'étaient réservé sur leurs princes après leur mort,

de les priver de l'honneur d'être ensevelis dans

les tombeaux de leurs pères, ce qui était une

infamie des plus sensibles : afin de les retenir au

moins par là, dans le devoir, et afin qu'ils n'abu-

sassent pas de la souveraine autorité dont ils jouis-

saient. Parmi les Égyptiens (9), il était permis

d'accuser le prince après sa mort, et on le con-

damnait à être privé de la sépulture, si les accu-

sations étaient telles, qu'elles méritassent cette

peine ignominieuse

(i) 11. Par. xxiv. 2;. Surrexerunt contra eum servi su

in ultionem sanguinis filii Joiadee.

(2) Vide 11. Reg. v. 9. el m. Reg. ix. 15.

( ;) 11. Par. xxiv. 2$.

(4) Syr. Arab. Munst. Tirin.

(5) 1. Par. xxvi. 16. el 11. Par. ix. 11

Pisc. Malv. n u
c est mis pour n^Dc

levée.

(0) 11. Par. xxiv. 26.

lia Jun. Groi. Men.
une chaussée, une

(7) 11. Par. xxiv. 25. Sepelierunt eum in civitate David,

sed non in sepulchris regum.

(8) Vide 1. Par. xxviu. 27

(9) Vide Diodor. Sicul. Bibl. 1. 1. p. 46. II0À.À0; tôjv

|3aaiX&i)v Stà rr,v tou -).r,'0oj; Ivavtt'waiv XKEa«pT(Oiiaav ï%
Êiiaavou; zai vO[it'

(
u.o

-J tasp7); 0:0 y.x- auvs'paivë tou; tjjv

(îaaiXE'av BLaSEyofxevO'j; où p.Ôvov Btà ~x; Sipzi cr/l: -a:

aÎTi'aç oi/.a'/j->a-;sîv, iXkà xat Stà tôv orfj3ovx% uï-.x ttv

-£A£jTi,v Ioofiév7j; ûppsoS; t= ïou Bûifiaio;, xa{ 6Xaoo7)|ji:a;

:
;

; «7;avT« xov x\ù/x.



CHAPITRE TREIZIEME

Joae/ia-, roi d'Israël, est opprimépar le roi de Syrie. Il s'humilie devant le Seigneur, qui

lui suscité un libérateur. Joas, son fils, lui succède. Elisée lui prédit trois victoires qu'il

devait remporter sur les Syriens. Mort d'Elisée; un corps mort jeté dans son tombeau,

ressuscite aussitôt qu'il a touché ses os.

i. Auno vigesimo tertio Joas, fllii Ochozia;, régis Juda,

regnavit Joachaz, filius Jehu, super Israël in Samaria

decem et septem annis.

2. Et l'ecit malum coram Domino, secutusque est pec-
cata Jéroboam, filii Nabat, qui peccare l'ecit Israël ; et

non declinavit ab eis.

;. Iratusque est furor Domini contra Israël, et tradidit

eos in manu Hazael, régis Syriœ, et in manu Benadad,
filii Hazael, cunctis diebus.

4. Deprecatus est autem Joachaz faciem Domini, et

audivit cura Dominus; vidit enira angustJam Israël, quia

attriverat eos rex Syrias.

5. Et deJit Dominus salvatorem Israeli, et liberatus

est de manu régis Syrias ; habitaveruntque filii Israël in

tabernaculis suis sicut heri et nudiustertius.

(1. Verumtamen non recesserunt a peccatis domus
Jéroboam, qui peccare fecit Israël ; sed in i psi s ambula-
verunt; siquidem et lucus permansit in Samaria.

7. Et non sunt derelicti Joachaz de populo nisi quin-

quaginta équités, et decem currus, et decem millia pedi-

tum ; inlerfecerat enim eos rex Syriaa, et redegerat quasi

pulverem in tritura are.e.

COMM
>'. 1. Anno vigesimo tertio Joas, regnavit

Joachaz. Joachaz commença à régner au com-
mencement de la vingt-troisième année de Joas,

roi de Juda, et il y régna dix-sept ans ; seize ans

seul, et deux ans avec son fils Joas ; la quator-

zième année n'était que commencée (1) (856).

y. ]. Tradidit eos in manu Hazael, et in

manu Benadad filii Hazaee. Hazael ne justifia

que trop la prophétie d'Elisée, qui lui avait pré-

dit (2), qu'il prendrait et brûlerait les villes

d'Israël, qu'il mettrait à mort les soldats, qu'il

écraserait les enfants contre terre, et qu'il ouvri-

rait le ventre aux femmes enceintes. Joachaz ne

vit point les maux que Bénadar fit à Israël (3),

Cela n'arriva que sous le règne de Joas, son fils ;

et ces paroles cunctis diebus ne rient

qu'au règne de Joachaz.

y. 5. Dédit Dominus salvatorem Israeli.

Ce sauveur n'est autre que Joas (4), que Dieu

1. La vingt-troisième année de Joas, fils d'Ochozias,
roi de Juda, Joachaz, fils de Jéhu, régna sur Israël dans
Samarie, pendant dix-sep! an .

2. Il fit le mal devant le Seigneur, et il suivit Jéroboam,
fils de Nabat, en commettant les péchés dans lesquels
il avait fait tomber Israël; et il ne s'en retira point.

;. Alors la fureur du Seigneur s'alluma contre Israël,

et il les livra pendant tout ce temps entre les mains
d'Hazaël, roi de Syrie, et entre les mains de Bénadar,
fils d'Hazaël.

4. Mais Joachaz se prosterna devant la face du Sei-

gneur, et lui fit sa prière; el le Seigneur l'écouta, parce
qu'il vit l'affliction d'Israël, et l'extrémité oii le roi de
Syrie les avait réduits.

5. Le Seigneur donna un sauveur à Israël, et il fut

délivré de la main du roi de Syrie, et les enfants d'Israël

demeurèrent en paix dans leurs maisons, comme aupara-
vant.

o. Ils ne se retirèrent point néanmoins des péchés de
la maison de Jéroboam, qui avait fait pécher Israël, mais
ils continuèrent d'y marcher; et le grand bois consacré
aux idoles subsistait toujours en Samarie.

7. Il n'était resté à Joachaz de tout son peuple que
cinquante cavaliers, dix chariots et dix mille hommes de
pied. Car le roi de Syrie les avait taillés en pièces, et les

avait réduits comme la poudre de l'aire, où l'on bat le

rain.

ENTAIRE

suscita pour rétablir les affaires d'Israël, et pour

venger les cruautés de Hazael. Ce fut en consé-

quence des prières et de la pénitence de Joachaz,

que Dieu se laissa rléchir ; mais ce prince ne vit

point l'accomplissement de ses vœux pendant sa

vie. Il y en a qui veulent que ce sauveur soit un

ange du ciel, envoyé extraordinairement ou même
le prophète Elisée ; mais nous ne voyons rien

dans l'Ecriture qui puisse servir de fondement à

cette conjecture.

v. Ci. Lucus permansit in Samaria. L'hé-

breu (î i : El VAschêrâh élait debout dans Samarie.

Sous le nom d'Aschêrâh, on entend le bois consa-

cré à Astarté, ou l'idole même de cette divinité.

Ainsi, on avait apparemment rétabli dans Samarie,

sous ce dernier règne, le culte de Baal et

d'Astaroth, que Jéhu en avait banni.

V.-. Redegerai quasi pulverem in tritura

are/e. Ou selon l'hébreu : // les avait réduits

(1 Vide Usser. Grot. Vat. Jun.

(2) iv. Reg. vin. 12. — (j) Vide infra y. 22.

(4) Ita censent Tostat. Sanct. Val. Mari. Vide v. 2;. infra,

(5) piawa mDjr mw^n en
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6 ROIS, IV.- XIII. — MALADIE D'ELISÉE

8. Reliqua autem sermonum Joachaz, et universa quee

fec t. et fortitudo ejus, nonne hase scripta sunt in Libro

sermonum dierum regum Israël?

9. Dormivitque Joachaz cum patribus suis, et sepelie-

runt eum in Samaria. Regnavitque Joas, filius ejus, pro eo.

10. Anno trigesimo septimo Joas, régis Jtida, regnavit

Joas, filins Joachaz, super Israël in Samaria sedecim
annis.

11. Et fecit quod malum est in conspectu Domini ; non
declinavit ab omnibus peccatis Jéroboam, filii Nabat,

qui peccare fecit Israël ; sed in ipsis ambulavit.

12. Reliqua autem sermonum Joas, et universa qu«
fecit, et fortitudo ejus, quomodo pugnaverit contra Ama-
siam, regem Juda, nonne hase scripta sunt in Libro ser-

monum dierum regum Israël?

1;. Et dormivit Joas cum patribus suis. Jéroboam
autem sedit super solium ejus. Porro Joas sepultus est

in Samaria cum regibus Israël.

14. Eliseus autem asgrotabat infirmitate qua et mor-
tuus est ; descenditque ad eum Joas, rex Israël, et flebat

coram eo, dicebatque : Pater mi, pater mi, currus Israël

et o:iriga ejus !

if. Etait illi Eliseus: Alfer arcum et sagittas. Cumque.
attulisset ad eum arcum et sagittas,

10. Dixit ad regem Israël : Pone ma num tuam super

arcum. Et cum posuisset i 1 le manum suam, superposuit

Eliseus manus suas manibus régis,

COMM
comme la terre à triturer. Il les avait battus comme
la terre d'une aire à triturer. On sait que les aires

où l'on doit triturer le grain, sont faites d'une

terre grasse que l'on bat à force, pour la rendre

capable de résister au mouvement de la tritura-

tion. Les Septante (;) : // les mit comme de la

poudre qu'on foule au pied. Le prophète Amos (2)

nous apprend que ce prince avait écrasé sous des

chariots de fer, les habitants de Galaad, ce qui

a un rapport visible à ce passage.

v. 8. Universa qum fecit, et fortitudo ejus.

On ne sait aucune particularité de la vie de Joa-

chaz qui nous atteste sa valeur. Mais on n'en

peut pas conclure qu'il n'ait pas eu beaucoup de

courage, nous ne savons pas tout ce qui s'est passé

sous son règne. Les termes de l'original (3) peu-

vent marquer sa force corporelle, son autorité,

son courage, sa valeur.

v. 10. Anno trigesimo septimo Joas régis

Juda, regnavit Joas filius Joachaz. Joas, fils

de Joachaz, fut associé au gouvernement par le

roi son père deux ans avant sa mort ; c'est de cette

association qu'il est parlé ici ; il lui succéda deux

ans après, un peu avant la mort d'Elisée. Joas

régna seize ans, y compris les années pendant

lesquelles il gouverna avec son père (4) (841).

v. 12. Quomodo pugnaverit contra Amasiam,

etc. On trouve le détail de cette guerre dans les

Paralipomènes (>) : Amasias ayant remporté une

8. Le reste des actions de Joachaz, tout ce qu'il a fait,

et sa valeur, sont écrites au livre des Annales des Rois
d'Israël.

<). Enfin Joachaz s'endormit avec ses pères, et il fut

enseveli à Samarie. Joas, son fils, régna en sa place.

10. La trente-septième année de Joas, roi de Juda,
Joas, fils de Joachaz, régna dans Samarie pendant seize
ans.

11. Il fit le mal devant le Seigneur ; i! ne se détourna
point de tous les péchés de Jéroboam, fils de Nabat, qui
avait fait pécher Israël, mais il y marcha toujours.

12. Le reste des actions de Joas, tout ce qu'il a fait,

son courage et la manière dont il combattit contre
Amasias, roi de Juda, tout cela est écrit au iivre des
Annales des Rois d'Israël.

Ij. Et Joas s'endormit avec ses pères, et Jéroboam
monta sur le trône, après que Joas eut été enseveli dans
Samarie avec les rois d'Israël.

M. Or Elisée était malade de la maladie dont il mou-
rut, et Joas, roi d'Israël, vint le voir; et il pleurait

devant lui en disant : Mon père, mon père : Vous êtes le

char d'Israël, et celui qui le conduit !

15 Elisée lui dit : Apportez -moi un arc et des flèches.

Et le roi d'Israël lui ayant apporté un arc et des flèches,

16. Elisée lui dit: Mettez votre main sur cet arc; et

ayant mis les mains sur l'arc, Elisée mit ses mains sur

celles du roi,

ENTAI RE

grande victoire contre les Iduméens, déclara la

guerre à Joas, roi d'Israël. Celui-ci attaqua Ama-
sias, le battit, le fit prisonnier, alla à Jérusalem,

démolit l'étendue de quatre cents coudées des

murailles de cette ville, et s'en retourna à Sama-
rie chargé de dépouilles et de richesses.

y. 13. Jéroboam autem sedit super soi.ium

ejus. Après avoir été associé au royaume pendant

dix ans. C'est ce qui est insinué par cette expres-

sion, il s'assit sur le trône de son père ; au lieu de

dire, il régna en la place de son père. Il régnait

auparavant, il gouvernait avec son p'.Te; mais il

n'était pas assis sur son trône. C'est de cette pre-

mière année du règne, ou de l'association de

Jéroboam, qu'on doit entendre ce qui est dit (6),

qu'Azarias, roi de Juda, commença à régner en la

vingt -septième année de Jéroboam.

v. 14. Currus Israël et auriga ejus. C'est la

même chose qu'Elisée avait dite à Élie, lorsque

Dieu le transporta dans un char de feu. Voyez

iv. Reg. 11, 1 2.

y. 16. Pone manum tuam super arcum.

L'hébreu à la lettre -
: Faites aller à cheval votre

main sur cet arc. Associez votre main, embrassez,

empoignez, serrez cet arc. Cette prophétie est du

nombre de ces prédictions de fait et non pas

simplement de discours. L'arc, les flèches, et les

coups que Joas devait tirer, étaient significatifs.

Elisée les appelle au verset suivant: Sagilla salutis

(1) E'^îto kutoÙ; (•>; '/oi'v Et; xaTajtâ-zïjaiv

.

(2) Amos. 1. }. Eo quod trituraverint in plaustris ferreis

Galaad.

(j) ir.v-3 Les Septante : Al ouvaaTsToce âu^ou.

(4) Usser Jun. alii.

(5) 11. Par. xxiv. i-. et seq.

(6) iv. Reg. xv. 1. Vide Usser.

(7) rvrp- -y -v =:-,-

Vatab. Munst.



ROIS, IV. - XIII. — JOAS ET ELISÉE 2)7

17. Et ait: Aperi fenestram orientalem. Cumque ape-

ruisset, dixit Eliseus : Jace sagittam Et jecit. Etait Eli-

seus : Sagitta salutis Domini, et sagitta salutis contra

Syriam
;
percutiesque Syriam in Aphec donec consumas

eam.

18. Et ait : Toile sagittas. Qui cum tulisset, rursum

di^cit ei : Percute jaculo terrain. Et cum percussisset tri-

bus vicibus, et stetisset,

17. Et lui dit : Ouvrez la fenêtre qui regarde l'orient.

Le roi l'ayant ouverte, Elisée lui dit : Jetez une flèche
;

et l'ayant jetée, Elisée dit : C'est la flèche du salut du
Seigneur, c'est la flèche de salut contre la Syrie ; vous
remporterez la victoire sur la Syrie à Aphec, jusqu'à ce

que vous l'exterminiez.

18. Il lui dit encore: Prenez des flèches. Le roi en
ayant pris, Elisée lui dit: Frappez la terre avec vos
flèches. Il la frappa trois fois, et il s'arrêta.

COMMENTAIRE

Domini, sagitta salutis contra Syriam. C'est la

flèche du salut ou de lavictoire du Seigneur ; c'est

la flèche du salut contre la Syrie. C'est une assu-

rance de la victoire, que le Seigneur vous donne-

ra contre la Syrie.

y. 17. Aperi fenestram orientalem. Cette

fenêtre ne donnait pas directement contre la Syrie
;

mais elle regardait le pays à l'est du Jourdain,

que Joas devait reprendre sur les Syriens (1),

après avoir été usurpé par eux sur ses pères. C'est

sur ce pays qu'Hazaël, roi de Syrie, avait exercé

les cruautés dont on a parlé plus d'une fois.

Jace sagittam : et jecit. Les interprètes (2)

remarquent que cette première flèche que Joas

jeta, fut une espèce de déclaration de la guerre

qu'il devait faire à la Syrie. Les anciens avaient

coutume de lancer un dard, ou de jeter une flèche

dans le pays ennemi, en lui déclarant la guerre.

Alexandre le Grand jeta un dard dans le pays des

Perses, aussitôt qu'il fut arrivé sur les côtes

d'Ionie (3) : Cum delati in continentem essent

,

primas Alexander, jaculum relui in hostilem ter-

ram jacil (4). Virgile fait parler Turnus en ces

termes :

Et quis erit mecum, juvenes, qui primusin hostem?
En, ait, et jaculum intorquens emittit in auras,

Principium pugnas.

11 y en a qui croient que cette ancienne céré-

monie de jeter le javelot dans le pays ennemi,

marquait une espèce de prise de possession.

Varronfç |, cité dans Servius, sembleètre de ce sen-

timent. Il dit que les généraux entrant dans le pays

ennemi, y jetaient un javelot, comme pour se

saisir d'un lieu propre à y placer leur camp. Duces

cum primum hostdem agrum introilum ieruht, ominis

causa, pr'uts hastam in cum agrum millcbanl, ut

caslris locum caperent. Les docteurs juifs enseignent

que telle était la coutume des Cananéens, quand ils

uniraient dans un pays conquis par les armes
;

ils y jetaient une pique pour s'en mettre en posses-

sion. Plutarque (6) raconte une histoire qui peut

donner quelque jour à cet ancienne pratique.

Deux hommes députés, l'un d'Andros et l'autre

de Chalcide, étant allés à la ville d'Acanthe, aban-

donnée par ses habitants, pour s'en saisir, et s'é-

tant mis à courir à l'envi pour y arriver : celui de
Chalcide précéda son compagnon par sa vitesse,

et fut sur le point de toucher la porte ; celui

d'Andros, désespérant d'y atteindre assez tôt, lan-

ça son dard et le ficha dans la porte, prétendant

que par là, il en avait saisi le premier la posses-

sion, au nom de la ville, dont il était envoyé.

L'affaire fut portée devant des juges qu'on choisit

pour arbitres. Les Érythriens et les Samiens

jugèrent en faveur des Andriens, et déclarèrent que

le javelot de leur député, était une sorte de prise

de possession suffisante pour leur adjuger la pos-

session d'Acanthe. Les habitants de Paros étaient

pour les Chalcidiens; mais les premiers l'empor-

tèrent. Pour revenir à Joas qui tire contre la

Syrie, on peut l'entendre dans ces deux sens, ou

comme une prise de possession anticipée du

pays qu'Hazaël avait usurpé sur les rois d'Israël,

ou comme une déclaration de guerre aux Syriens.

Percuties Syriam in Aphec, donec consu-

mas eam. Autrement vous battrez les Syriens à

Aphec, jusqu'à les exterminer entièrement. Com-
me on n'a aucun détail des guerres de Joas con-

tre les Syriens, on ne peut montrer l'accomplis-

sement littéral de cette prophétie ; mais on sait

que ce prince battit trois fois les Syriens 1,7), et

qu'il les contraignit de lui rendre les villes qu'ils

avaient usurpées sur Israël ; on ne doit donc pas

douter qu'il ne les ait battus à Aphec, et qu'il

n'ait taillé en pièces toute leur armée, jusqu'à l'ex-

terminer ; c'est-à-dire qu'il en fit un très grand

carnage dans cette rencontre, qu'il les mit entiè-

rement en déroute, qu'il remporta sur eux une

victoire complète. On sait qu'Aphec est une ville

de Syrie, fameuse par d'autres batailles, que les

Hébreux y avaient livrées aux Syriens (8).

j^. 18-19. ET cum percussisset tribus vicibus, et

stetisset, iratus est vir Dei contra eum, etc.

La première flèche que Joas avait jetée, n'était

(1) Voyez le y. 25.

(2) Sanct. Tirin. Cornet.

(j) Justin, lib. u.— (4) Virgil. ALneid. ix.

(5) Varro in Caleno apud Scn>. in A£ncid. i\. - V<

lubei Valcr. Max. !. m. -Aid. Gcll. lib. xvi. c. [4. - Slat.

lib. îv. etc.

S. B. — T. IV,

(6) Plularch. qu est. Grœc. Vide et Selden. marc clau-
suin c. 4.

(7) Vide iv. Reg. xm. 25. Tribus vicibus percussit cum
Joas, et reddidit civitates Israël.

8 Vide m. Reg. xx. m.



2^8 ROIS, IV. - XIII. — MORT D'ELISÉE

ig. Iratus est vir Dei contra eum, et ait : Si percus-

sisses quinquies, aut sexies, sive septies, percussisses

Syriam usque ad consumptionem ;
mine autem tribus

vicibus percuties eam.

20. Mortuus est ergo Eliseus, et sepelierunt eum. La-

trunculi autem de Moab venerunt in terrain in ipso anno
;

ig. Et l'homme de Dieu se mit en colère contre lui.

et lui dit : Si vous eussiez frappé la terre cinq, ou six, ou

sept fois, vous eussiez battu la Syrie jusqu'à l'exterminer

entièrement ; mais maintenant vous la battrez par trois

fois.

20. Elisée mourut donc, et fut enseveli. Cette même

année, il vint des voleurs de Moab sur les terres d'Israël.

COMMENTAIRE

qu'un prélude, et comme nous l'avons dit, qu'une

espèce de déclaration de guerre contre la Syrie.

Ceci est autre chose : Elisée lui avait donné ces

flèches, comme un gage et une assurance de ses

victoires futures contre la Syrie, il lui avait dit

de tirer contre la terre. Il était fort naturel de

penser que plus il tirerait, et plus il remporterait

de victoires. Mais il n'était pas du dessein de Dieu,

que le prophète lui en fit la déclaration ;
c'était à

Joas à profiter des bonnes volontés de Dieu, et à

pénétrer le sens de ces prédictions ;
mais sans y

faire réflexion, ce prince s'arrête après avoir tiré

trois coups, et borne ainsi le nombre des victoires

que Dieu était résolu de lui donner, et qu'il avait

bien voulu attacher au nombre de coups, qu'il

tirerait contre la terre.

y. 20. Mortuus est ergo Eliseus. Elisée

mourut donc, après avoir prophétisé cinquante-

sept ans dans Israël après l'enlèvement d'Élie
;

il devait être fort âgé, puisque soixante-huit ans

auparavant il avait été appelé par Élie à la pro-

fession de prophète. L'auteur de l'Ecclésias-

tique (i)nous donne son parfait caractère, dans le

petit éloge qu'il nous en a laissé. Elisée fui rempli

de l'esprit d'Élie; il ne craignit point les princes,

et nulle puissance ne V effraya ; rien ne fut capa-

ble de le vaincre, et son corps prophétisa même

après sa mort; il fit quantité de prodiges pendant

sa vie, et il continua d'opérer des merveilles après

sa mort, Nous allons voir ce qui a donné lieu à

ce qu'il vient de dire de la prophétie des os

d'Elisée après sa mort. Mais auparavant, nous

devons représenter une partie des convenances

qui se remarquent entre ce saint prophète et

Jésus-Christ. Ce prophète, rempli du double esprit

d'Élie, c'est-à-dire, de la plénitude de l'esprit

de prophétie et des miracles, et par là élevé au-

dessus des plus grands prophètes, est une figure

du Sauveur, auteur de la grâce, de Jésus la vertu

du Père, qui possède la plénitude des lumières,

et de qui vient tout don parfait. L'enfant de la

femme deSunam ressuscité avec des circonstan-

ces si singulières; le bâton d'Elisée incapable de

lui rendre la vie; le prophète qui se raccourcit

sur cet enfant, qui l'échauffé, qui le ravit d'entre

les bras delà mort, tout cela marque si visible-

ment l'Incarnation de Jésus-Christ qu'on ne peut

le méconnaître (2). Les eaux de Ja fontaine de

Jéricho adoucies avec du sel qu'Elisée y répand,

sont une représentation des eaux du baptême, qui

deviennent douces et salutaires, par l'infusion de

la vertu de Jésus-Christ , la sagesse du Père.

Naaman, guéri de sa lèpre en se baignant dans le

Jourdain, désigne le même mystère d'une manière

encore plus sensible (5). L'huile qu'Elisée mul-

tiplie dans les vases de la veuve d'un prophète,

menacée par ses créanciers de voir ses enfants

réduits en servitude, ne nous représente-t-elle pas

l'Église, qui reçoit les dons du Saint-Esprit et de

la grâce (4), par le moyen desquels elle se délivre

de ses ennemis, et satisfait pour ses dettes. Que

dire de Giézi, frappé de lèpre, et patriarche des

simoniaques: du fer de la cognée retiré du fond

du Jourdain, par le moyen d'un bois, qui était le

typede la croix du Sauveur (5) r Des enfants de

Béthel dévorés par les ours, figures des Juifs,

insolents, endurcis et ignorants: des soldats

syriens aveuglés et conduits à Samarie, qui repré-

sentent les mêmes Juifs, demeurés dans l'infidé-

lité, malgré la prédication du Sauveur et des apô-

tres, et dont il est écrit (6): Aveuglez le cœur de

ce peuple, fermez leurs yeux, et bouchez leurs oreil-

les ; afin qu'en voyant, ils ne voient point, et qu'en

écoutant ils n'entendent point. Mais nous ne

devons point passer si légèrement sur le mort res-

suscité par l'attouchement des os d'Elisée. C'est

ce que nous allons examiner.

Latrunculi de Moab venerunt in terram

ipso anno. On a déjà remarqué que ces brigands

qui se jetaient de temps en temps sur les terres

d'Israël ou de Juda, n'étaient pas des voleurs, dans

le sens que nous l'entendons ordinairement, mais

plutôt des maraudeurs étrangers. C'était une

troupe de Moabites, qui venaient faire des courses

et ravager le pays, conduite par un chef, et aussi

nombreuse qu'une armée (7). Ces troupes se

jetèrent sur les terres d'Israël l'année même de

la mort d'Elisée.

(il Eccli. xlviii. 1 ;.

(2) Vide Ccesarium serm. xlii. mine Appcndic. olim Mer
August. El August. serin, xxvi. non. Edit.dc uerbis Apostoli.

(3) Vide Ambras, in Luc. I. iv.- Tertull. contra Marcion.

i, iv. c. 9.

(4) Theadoret. queest. 14. in iv. Reg.

(5) Idem q. ig. in iv. Reg. et Tertull. contra Judceos. c. i ;.

(6) Isai. v. 10. et Mat!, xm. 14. et Mare. iv. 1;. et Luc.

vin. 10.

(7) Voyez le chap. v. 2.



ROIS, IV. - XIII. — SES OSSEMENTS RESSUSCITENT UN MORT 2 )9

21. Quidam autem sepelientes hominem viderunt
latrunculos , et projecerunt cadaver in sepulcro Elisei.

Quod cum tetigisset ossa Eiisei, revixit homo, et stetil

super pedes suos.

22. Igitur Hazael, rex Syrice, afflixit Israël cunctis die-

bus Joachaz
;

2;. Et misertus est Dominus eorum, et reversus est ad
eos propter pactum suum quod habebat cum Abraham,
et Isaac, et Jacob, et noluit disperdere eos, neque pro-
jicere penitus usque in prassens tempus.

24. Mortuus est autem Hazael, rex Syrias; et regnavit

Benadad, lilius ejus, pro eo.

21. Et il arriva que des particuliers enterrant un homme,
virent ces voleurs, et jetèrent le corps mort dans le

sépulcre d'Elisée. Le corps ayant touché les os d'Elisée,
cet homme ressuscita, et se leva sur ses pieds.

22. Hazael, roi de Syrie, affligea donc Israël pendant
tout le règne de Joachaz

;

2;. Et le Seigneur eut pitié d'eux, et il revint à eux à
cause de l'alliance qu'il avait faite avec Abraham, Isaac
et Jacob. Il ne voulut pas les perdre, ni les rejeter
entièrement jusqu'au temps présent.

24. Après cela, Hazael, roi de Syrie, mourut, et Béna-
dar, son fils, régna en sa place.

COMMENTAIRE

v. 21. Quidam autem sepelientes hominem,
viderunt latrunculos, et projecerunt cadaver
in sepulcro Elisei. Les Hébreux enterraient

ordinairement leurs morts à la campagne, et dans

des cavernes assez larges, creusées exprès pour

y placer les corps. Le mort y était mis dans une
niche où il reposait, enveloppé de bandes de toile,

et assez souvent embaumé : l'entrée de la caverne
était fermée d'une pierre, qui pouvait s'ôter et se

remettre sans endommager le tombeau. Comme
donc les compatriotes d'un défunt allaient porter

le cadavre dans son tombeau, ils aperçurent la

troupe de Moabites dont on a parlé, qui venaient

à eux, et se rencontrant heureusement auprès du
tombeau d'Elisée, ils l'ouvrirent à la hâte, jetèrent

précipitamment le corps du défunt dans la même
niche, où était déjà le corps d'Elisée, et se mirent

aussitôt à fuir pour se dérober à l'ennemi ; mais

le mort n'eut pas plutôt touché les os d'Elisée qu'il

ressuscita et se leva sur ses pieds.

On est assez partagé sur le lieu du tombeau
d'Elisée. La plupart le mettent à Samarie, c'est-à-

dire, au voisinage et dans le territoire de cette

ville. Saint Jérôme^(i) et quelques autres l'ont dit

ainsi, et la chose paraît assez probable; puisqu'il

devait être mort à Samarie ; on y a montré long-

temps son tombeau. Josèphe (2) dit qu'il fut ho-
noré d'un tombeau magnifique, comme le méritait

un homme aussi agréable à Dieu qu'il était
; mais

il ne nous apprend pas le lieu de sa sépulture.

Quelques auteurs (?) ont prétendu qu'il avait été

porté à Abelméhula sa patrie, pour y être enseveli

avec ses pères; d'autres (4) l'ont placé au mont
Carmel, d'où ils veulent qu'il ait été transféré

à Samarie. Mais dans cette incertitude, si l'on ose
se déterminer, il vaut mieux dire qu'il fut enseveli

aux environs de Samarie, puisqu'on voit sur cela

une tradition assez constante. Si on a vu son tom-
beau dans cette ville, on peut assurer que ce n'était

qu'une pure translation de ses reliques, puisqu'il

fut certainement enterré à la campagne.
Au reste, Josèphe^ )a raconté cette histoire d'une

manière assez différente de ce que nous avons vu :

il veut que des voleurs ayant un jour tué un homme
sur le chemin, jetèrent par hasard son corps dans
le tombeau d'Elisée ; mais aussitôt qu'il eut touché
les os du prophète, ils furent tout surpris de le

voir ressuscité. Les rabbins (6j ajoutent à cette

merveille un conte de leur façon
; celui qui avait

été ressuscité mourut aussitôt, parce que c'était

un méchant, et qu'il n'était pas digne de vivre plus

longtemps ; ils ont même la hardiesse de nous dire

son nom : il se nommait, disent-ils, Sellum; d'au-

tres soutiennent qu'il vécut longtemps après; ce
qui paraît beaucoup plus vraisemblable ; s'il était

mort aussitôt après, c'aurait été rendre le miracle

comme inutile. Mais nous n'en savons rien, et

toutes les rêveries rabbiniques, chrétiennes ou
musulmanes ne vaudront jamais une preuve.

Elisée prophétisa donc après sa mort en trois

manières : i° Ses os prophétisèrent en rendant
la vie à un mort ; c'était une confirmation de
toutes ses prophéties précédentes, et une preuve
de sa sainteté, de sa mission et de la pureté de sa

doctrine. 2" Il prophétisa en ce qu'il nous fournit

dans ce prodige, des assurances de la résurrection

future, et du pouvoir des saints qui éclate souvent
dans leur corps ; ces vénérables dépouilles con-
servent après leur mort une vertu vivifiante, à

cause de l'âme des justes qui y a fait sa demeure
pendant si longtemps (7). 5

Enfin il prophétise

après sa mort, par la vie qu'il rend à un cadavre
;

et cette résurrection est un symbole et une pro-

phétie de celle de Jésus-Christ : avec cette diffé-

rence qu'Elisée ressuscite un mort, sans se res-

susciter lui-même, au lieu que Jésus-Christ se

ressuscite et rend la vie à tous ceux qui croient

en lui (8).

(1) lia ilicronym. Epitath. PauLv. Epiphan. seu aiius

Aucl. de "il. Prophct. pseudo-lsidor. de vita et morte SS.
Ita cl pseudo-Doroih. et Marlyrolog. Rom. xvm. Ca!. Junii.

(2) Joseph. Antiq. I. ix. c. 9.

[?) rosi queest. tj, in cap. 1;. lv. Reg.

(4) Adriclwm.

(5) Joseph. Antlquit. t. ix. c. <) Ha cl Maxim. Taurin.
Ho mil. 1. de fesio Pas

(6) Vide Tas', qiuvsl. 20 in hoc. cap.

i7) Vide silubet Cm:.!. Hicro ol <
, hes.xvm. Illuminai.

(8) Vide Maxinù Taurin. Homil. 1. de feslo Pa
Extat. e idem sub nomine Basil. Emesen* t. vi.Bibl. PP.



26o ROIS, IV. - XIII. — VICTOIRES DE JOAS

25. Porro Joas, filins Joachaz, tulit urbes de manu Be- 2<,. Mais Joas, fils de Joachaz, reprit d'entre les mains
nadad, filii Hazael, quas tulerat de manu Joachaz, patris de Bénadar , fils d'HazaC'l . les villes qu'Hazaël avait

sui, jure praslii ; tribus vicibus percussit eum Joas, et prises à son père pendant la guerre. Joas le battit par
reddidit civitates Israël. trois fois, et il rendit à Israël les villes qui lui avaient

été prises.

COMMENTAIRE

f. 2'f. Joas tulit urbes de manu Benadad. On mença ses conquêtes sous Jéhu, et les continua

a vu au chapitre x, verset 33, qu'Hazaël avait sous Joachaz. Mais Joas reprit ces pays, et

pris sur Israël tout le pays à l'est du Jourdain, obligea Bénadar, roi de Syrie, fils d'Hazaël, de

les terres de Galaad, de Gad, de Ruben et de lui rendre ces villes.

Manassé, et le canton de Basan. Hazaël corn- Sens spirituel. Voyez les versets 20 et 21.



CHAPITRE QUATORZIÈME

Amasias fait mourir les meurtriers de son père ; il bat les Iduméens. Il est vaincu et pris par

Joas, roi d'Israël. Mort de Joas, Jéroboam lui succède, et Zacharias à Jéroboam.

Amasias est mis à mort par les siens. Avarias, son fils, règne après lui.

i. In anno secundo Joas, filii Joachaz, régis Israël, re-

gnavit Amasias, filius Joas, régis Juda.

2. Viginti quinque annorum erat cura regnare ccepisset
;

viginti autem et novem annis regnavit in Jérusalem.

Nomen matris ejus Joadan, de Jérusalem.

j. Et fecit rectum coram Domino, verumtamen non ut

David pater ejus. Juxta omnia qufe fecit Joas pater suus

fecit,

4. Nisi hoc tantum quod excelsa non abstulit ; adhuc

enim populus immolabat, et adolebat incensum in ex-

celsis.

5. Cumque obtinuisset regnum, percussit servos suos

qui interfecerant regem, patrem suum;
6. Filios autem eorum qui occiderant non occidit, juxta

quod scriptum est in libro legis Moysi, sicut praecepit

Dominus, dicens : Non morientur patres pro filiis, neque

filii morientur pro patribus; sed unusquisque in peccato

suo morietur.

1. La seconde année de Joas, fils de Joachaz, roi

d'Israël, Amasias, fils de Joas, roi de Juda, commença
son règne.

2. Il avait vingt-cinq ans lorsqu'il commença à régner,

et il en régna vingt-neuf dans Jérusalem. Sa mère était

de Jérusalem, et s'appelait Joadan.

;. Il fit ce qui était juste devant le Seigneur, mais non
comme David, son père. Il se conduisit en tout comme
Joas, son père, s'était conduit :

4. Sinon qu'il n'ôta point les hauts lieux; car le peuple

y sacrifiait encore, et y brûlait de l'encens.

5. Lorsqu'il eut affermi son règne, il fit mourir ceux
de ses officiers qui avaient tué le roi son père

;

0. Mais il ne fit point mourir les enfants de ces meur-
triers, selon ce qui est écrit au livre de la loi de Moïse,
et selon cette ordonnance du Seigneur : Les pères ne

mourront point pour les lils, et les fils ne mourront point

pour les pères, mais chacun mourra pour son péché.

COMMENTAIRE

jh 1. In anno secundo Joas régis Israël,

regnavit Amasias. Cette seconde année de Joas

doit s'entendre depuis que son père Joachaz l'eut

associé à l'empire. Car il régna deux ans avec son

père, avant de jouir seul du royaume. Ainsi cette

seconde année de Joas dans un autre sens, est

la première année de son règne absolu et indé-

pendant (839).

f. 3. Fecit rectum coram Domino, verum-

tamen non ut David. Les Paralipomènes por-

tent (1) : Il fit le bien, mais non pas d'un cœur par-

fait. Il commença bien, mais il finit mal ; il imita

son père Joas. Juxta omnia quœ fecit Joas pater

suus, fecit. Il eut de la piété, et Dieu la récom-

pensa par des avantages considérables qu'il rem-

porta sur s.'s ennemis ; mais étant tombé dans

l'orgueil, dans la présomption et dans l'idolâtrie,

il eut une fin aussi malheureuse que Joas, ayant

été vaincu par ses ennemis, et ensuite assassiné

par ses sujets.

y. 4. Nisi hoc tantum quod excelsa non abs-

tulit. Mais Joas les avait-il ôtés? Ne lisons-nous

pas qu'il les laissa (2) ? Comment donc l'Écriture

dit-elle ici qu'Amasias imita en tout son père Joas,

sinon qu'il n'ôta pas les hauts lieux ? On peut

entendre l'hébreu de cette manière (3) : // fit le

bien devant le Seigneur; mais non pas connue

David son aïeul; il imita en tout Joas son père;

et on ne peut lui reprocher au commencement
de son règne autre chose, sinon qu'il ne détruisit pas

les hauteurs,comme Joas ne les avait pas détruites.

f. 5. 6. Percussit servos suos qui interfece-

rant regem patrem suum ; filios autem eorum
non occidit. Il punit du dernier supplice Josaphat

et Jozabad qui avaient assassiné Joas (4), mais

il observa à l'égard de leurs enfants, la loi de

Moïse (5), qui veut qu'on épargne les fils inno-

cents. On remarque cette particularité comme
une action de justice, rare parmi un peuple vindi-

catif, et encore plus parmi les princes, surtout

quand il s'agit de venger là mort d'un père et d'un

roi, assassiné dans son lit par ses propres officiers.

C'est une des actions du commencement du règne

d'Amasias.

(1) 11. Par. xxv. 2. Fecit bonum in conspeetu Domini,

verumtamen non in corde perfecto.

(2) iv. Rcç. xii. î. Verumtamen excelsa non abstulit.

(?) iiD Nb moan -.- -cy van wi> -v; iwn S:

(4) iv. Reg. xii. 21.

(5) Dent. xxiv. 16. - E\cch. xviii.' 18.



!Ô2 ROIS, IV.- XIV. — AMASIAS BAT LES IDUMÉENS

7. Ipse percussit Edom in valle Salinarum decem mil-

tia, et apprehendit petram in praelio, vocavitque nomen
ejus Jectehel, usque in prœsentem diem.

8. Tune misit Amasias nuntiosad Joas, filium Joachaz,

filii Jehu, régis Israël, dicens: Veni, et videamus nos.

7. Il battit dix mille Iduméens dans la vallée des
Salines, et il prit d'assaut Pétra, qu'il appela Jectehel,

comme elle s'appelle encore aujourd'hui.

8. Alors Amasias envoya des ambassadeurs vers Joas,

fils de Joachaz, fils de Jéhu, roi d'Israël, et lui fit dire:

Venez, et voyons-nous l'un l'autre.

COMMENTAIRE

v. 7. Ipse percussit Edom in valle Salinarum.

Cette guerre est rapportée plus au long dans les

Paralipomènes [\). Les Iduméens s'étaient soule-

vés sous Joram, roi de Juda (2), et avaient secoué

le joug de la maison de David. Amasias entreprit

de les réduire. Josèphe(]') veut qu'il ait eu dessein

en même temps d'attaquer les Amalécites et les

Gabilitains. Ces derniers sont des peuples d'Idu-

mée, qui s'étendent sur la mer Rouge (4). Pour

exécuter cette grande entreprise, il leva trois

cent mille hommes dans ses États, et en acheta

encore cent mile, dans les États du roi d'Israël,

pour la somme de cent talents. Lorsqu'il fut prêt

à partir, un prophète vint lui dire de congédier

les cent mille hommes d'Israël, parce que le Sei-

gneur n'était point avec eux. Et que deviendront

donc les talents que j'ai donnés, répondit le roi ?

• Le Seigneur a de quoi vous dédommager, dit le

prophète, si vous obéissez à ses ordres. Il renvoya

donc ces cent mille hommes, et marcha aux Idu-

méens avec les seules troupes de Juda ; il livra la

bataille, tua sur la place dix mille ennemis, et en

prit dix mille autres, qu'il fit précipiter à bas de

la pierre surnommée depuis Jectehel. Le combat

se livra dans la vallée des Salines, qui est à l'extré-

mité méridionale de la mer Morte, autrement mer

Salée ; c'est au même endroit que les Iduméens

avaient été battus sous David, longtemps aupa-

ravant.

Apprehendit Petram in pr^elio, vocavitque

nomen ejus Jectehel. La ville de Pétra a donné

son nom à l'Arabie Pétrée ; elle est située assez

près de la vallée des Salines, un peu plus avant

dans l'Arabie, en tirant vers Cadès. Son ancien

nom est Rekem, ou Arke, ou Hagor. On assurait

que la plupart de ses maisons étaient creusées

dans le roc. L'hébreu l'appelle ici Scla\ qui

est un nom général, de même que Pelra en latin,

pour signifier une pierre ou u 1 rocher. Aussi plu-

sieurs interprètes l'entendent ici d'un rocher, où

les Iduméens s'étaient retirés après leur défaite,

et où ils furent forcés par Amasias
; ce prince les

précipita ensuite du haut de ce rocher, et lui donna

le nom de ^rp> Joqlhcél qui signifie l'obéissance

du Seigneur, comme pour servir de monument à

la postérité, que la victoire remportée sur Édom,
était le fruit de son obéissance ; en renvoyant les

cent mille Israélites qu'il avait pris à sa solde, ou

qu'il avait achetés de leur roi Joas.

f- 8. Tunc misit Amasias nuntios ad Joas,

dicens : veni et videamus nos. Amasias enflé du
succès qu'il avait eu contre les Iduméens, et se

croyant désormais invincible et redoutable à tous

ses voisins, envoie déclarer la guerre à Joas, roi

d'Israël, ou du moins envoie lui demander une

conférence, pour régler ensemble leurs différends.

Amasias avait bien des sujets de plainte contre

Israël; car, sans parler de l'ancienne querelle de

la séparation des dix tribus, qui s'étaient sous-

traites à l'obéissance de la maison de David, Jéhu,

aïeul de Joas, roi d'Israël, avait tué Ochozias, roi

de Juda (5) et un grand nombre de ses parents,

sans aucune raison. De plus, il semble qu'Ama-
sias avait quelque droit de réclamer au moins une

partie des cent talents qu'il avait donnés à Joas,

pour les cent mille Israélites, qu'il avait été obligé

de renvoyer. Enfin ces soldats d'Israël, après leur

retour, se répandirent dans les villes de Juda, y
firent mourir jusqu'à trois mille hommes, et pillè-

rent le pays, comme dans une guerre déclarée 6 .

Voilà sur quoi Amasias pouvait demander quelque

satisfaction de la part du roi d'Israël. Cette expres-

sion : Vene\, et voyons-nous ensemble, ou selon

l'hébreu (7 : Vene\, voyons-nous au visage, est une

véritable déclaration de guerre ; Joas ne la prit

pas autrement ; c'est à peu près de môme qu'Ab-

ner disait à Joab (8) : Que les jeunes gens se lèvent

el qu'ils jouent ; c'est-à-dire : qu'on commence le

combat. On lit plus loin (9) que Josias vit le roi

d'Egypte-, c'est-à-dire, qu'il le combattit. Et les

Latins disent dans le même sens : Cerne re ferro.

Virgile JEneïd. xn, Inler se coiisse viros, el cernere

ferro. Voyez Servius sur cet endroit.

Josèphe (10) et quelques auteurs après lui 11.

ont cru qu'Amasias avait envoyé ordre à Joas et à

tout son peuple de le reconnaître pour leur roi, et

de se soumettre à la maison de David,comme leurs

ancêtres y avaient été soumis, sinon qu'il leur décla-

(1) u. Par. xxv. ç. 6. et seq.

(2) iv. Reg. vin. 10.

(5) Aniiquit. I. ix. c. 10. Ats-pKÔxs: yap roi; A '(j.aXrj/.tTiov

s'Qvsai, /.ai ['âouu.aîuv, xai rajJiXtTÛv ImotpaTSiiaaaôai.

(4) Vide Bochart. Plialcg. I. 11. c. 2}. ad fincm. b:>y

Grxc. TeSaX.

{<,) iv. Reg. ix. 27. et x. 13.

(6) 11. Par.xw. ij.

(7) ans rwirn -zi

(8) u. Reg. u. 14.

(9) iv. Reg. xxiii. 29. — (10) Antiq. t. ix. c. 10

(ii) lia Tost. quœsi. 10. et Hisl. Scol.
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9. Remisitque Joas, rex Israël, ad Amasiam, regem
Juda, dicens : Carduus Libani misit ad cedrum quœ est

in Libano, dicens : Da filiam tuam filio meo uxorem
;

transieruntque bestias saitus quœ sunt in Libano, et con-

culcaverunt carduum.

10. Percutiens invaluisti super Edom, et sublevavit te

cor tuum : contentus esto gloria, et sede in dorao tua
;

quare provocas malum, ut cadas tu et Judas tecum?

11. Et non acquievit Amasias. Ascenditque Joas, rex

Israël, et viderunt se ipse et Amasias, rex Juda, in Beth-

sames, oppido Judas.

12. Percussusque est Juda coram Israël, et fugerunt

unusquisque in tabernacula sua.

1;. Amasiam vero, regem Juda, lilium Joas, filii Ocho-
ziœ, cepit Joas, rex Israël, in Bethsames, et adduxit eum
in Jérusalem. Et interrupit murum Jérusalem, a porta

Ephraim usquead portam Anguli, quadringentis cubitis ;

9. Joas, roi d'Israël, renvoya cette réponse a Amasias,
roi de Juda : Le chardon du Liban envoya vers le cèdre,
qui est au Liban, et lui fit dire: Donnez votre fille en
mariage à mon fils. Mais les bêtes de la forêt du Liban
passèrent, et foulèrent aux pieds le chardon.

10. Parce que vous avez eu de l'avantage sur les

Iduméens, et que vous les avez battus, votre cœur s'est

élevé d'orgueil. Soyez content de votre gloire, et demeu-
rez en repos dans votre maison. Pourquoi cherchez-vous
votre malheur, pour périr vous-même, et faire périr

Juda avec vou-, -

11. Mais Amasias ne voulut point écouter cette remon-
trance, et Joas, roi d'Israël, marcha contre lui; ils se

virent donc, Amasias, roi de Juda, et lui, près de
Bethsames, ville de Juda.

12. L'armée de Juda fut taillée en pièces par celle

d'Israël, et chacun s'enfuit chez soi.

ij. Et Joas, roi d'Israël, prit dans le combat de Beth-
sames, Amasias, roi de Juda, fils de Joas, fils d'Ochozias,

et l'emmena à Jérusalem. Il fit une brèche à la muraille

de Jérusalem de quatre cents coudées de long, depuis
la porte d'Éphraïm jusqu'à la porte de l'angle.

COMMENTAIRE

fait la guerre. Sanctius incline pour ce sentiment.

Il remarque qu'Amasias prit l'avis de ses conseil-

lers pour entreprendre cette affaire (1). Amasias

iniio pessimo consilio misit ad Joas ; or qui croira

qu'on ait délibéré dans le conseil de ce prince, s'il

irait faire ostentation de ses forces contre un roi

son voisin r II faut donc qu'il ait eu quelque autre

prétexte plus raisonnable que celui-là. Mais n'en

avons-nous pas assigné d'autres fort plausibles }

Le texte qu'on vient de citer des Paralipomènes,

ne dit pas qu'il ait assemblé son conseil, mais

simplement qu'il prit cette résolution, qu'il forma

ce dessein.

v. 9. Carduus Libani misit ad cedrum. Les

apologues étaient du goût de ces peuples ; ils

faisaient consister une partie de leur sagesse dans

ces sortes de combinaisons ingénieuses ; on en a

déjà vu un exemple dans l'histoire des Juges (2),

où Joatham, fils de Gédéon, reproche aux Siche-

mites d'avoir abandonné les enfants légitimes de

Gédéon, pour s'attacher à Abimélech, qui n'était

qu'un bâtard. Joas, roi d'Israël, ne pouvait se

servir d'un tour plus ingénieux, ni plus propre à

humilier et à confondre la présomption d'Ama-
sias, que de le comparer à un chardon, qui veut

s'égaler au cèdre. II se mettait en môme temps

fort au dessus de lui, et lui faisait sentir la vanité

de ses prétentions. Le syriaque et l'arabe au lieu

de chardon (5), entendent le prunier : L'hébreu

signifie proprement une épine, une pointe.

v. 10. Contentus estogloria. etsedeindomo

tua. L'hébreu à la lettre (4) : Glorifiez-vous, et

asseye\-vous dans votre maison. Jouissez du plaisir

de votre victoire, et repassez-la avec complaisance

dans votre particulier, mais n'allez point troubler

les autres.

v. 11. Viderunt se in Bethsames. Ils se batti-

rent près de cette ville, qui est de la dépendance

de Juda, quoique dans la tribu de Dan, et fron-

tière des Philistins. Nous apprenons des Parali-

pomènes (s) qu'Amasias, roi de Juda, après sa

victoire contre les Iduméens, rapporta dans la

Judée les dieux de ces peuples, et qu'il fut assez

aveuglé pour les adorer. Dieu lui envoya un pro-

phète pour lui en faire des reproches ; mais le roi

répondit fièrement à ce prophète: Ètes-vous con-

seiller du roi } Taisez-vous, ou je vous tuerai. Le

prophète en se retirant lui dit : Je sais que le Sei-

gneur a résolu de vous faire mourir pour punir

votre impiété ; et l'historien ajoute que Dieu ne

permit point que ce prince écoutât ces avis, ni ce

que lui avait répondu le roi d'Israël, parce qu'il

voulait le livrer à ses ennemis, à cause du culte

qu'il rendait aux dieux d'Idumée.

v. ii. Interrupit murum Jérusalem, a porta

Ephraim usque ad portam angui.i, quadringen-

tis cubitis. Josèphe (6) ne met que trois cents

coudées de muraille abattue par Joas; il ajoute

que ce prince entra dans Jérusalem par cette

brèche avec son chariot, menant Amasias captif

comme en triomphe. La porte d'Ephraïm était

environ au milieu de la longueur du mur de Jéru-

(î) 11. Par. xxv. 17. rnwn n'snx fyvi

(2) Judic. ix. 7. 8.

(jï paaSa -iiim mnn Lps Septante : O' «x«v ô h z&
Al[îoévf;>.

(4) -|n)33 an»! laan

(5) 11. Par. xxv. 14. r,. 20.

iniiq.L ix. C. l<>. ÂiaxdijiOt; tOU TV./rrj; ûote tpi0tX03?U)V

r.r
t

/''!•/, i-j' KpfjLaTo; EiarjXaae Stà trj; Scay.OJtfj; ;; l 'epoad) jjjuXj

tÔv A 'jxaÇlav Sycov aî/^âXtotov.



264 ROIS, IV. - XIV. -• MORT D'AMASIAS

14. Tulitque omne aurum, et argentum, et universa
vasa quas inventa sunt in domo Domini, et in thesauris
régis, et obsides, et reversus est in Samariam.

15. Reliqua autem verborura Joas quœ fecit, et forti-
tudo ejus qua pugnavit contra Amasiam, regem Juda,
nonne hase scripta sunt in Libro sermonum dierum regura
Israël ?

16. Dormivitque Joas cum patribus suis, et sepultus
est in Samaria cum regibus Israël. Et regnavit Jeroboim,
filius ejus, pro eo.

17. Vixit autem Amasias, filius Joas, rex Juda, post-
quam mortuus est Joas, filius Joachaz, régis Israël, quin-
decim annis.

18. Reliqua autem sermonum Amasiœ, nonne haec
scripta sunt in Libro sermonum dierum regum Juda?

19. Factaque est contra eum conjuratio in Jérusalem
;

at il le fugit in Lachis ; miseruntque post eum in Lachis,
et interfecerurt eum ibi.

20. Et asportaverunt in equis, sepultusque est in Jéru-
salem cum patribus suis in civitate David.

21. Tulit autem universus populus Juda? Azariam,
annos natum sedecim, et constituerunt eum regem pro
pâtre ejus Amasia.

22. Ipse œdificavit /Elath, et restituit eam Judas, post-
quam dormivit rex cum patribus suis.

2;. Anno quintodecimo Amasiœ. filii Joas, rej.is Juda,
regnavit Jéroboam, filius Joas, régis Israël, in Samaria,
quadraginta et uno anno.

24. Et fecit quod malum est coram Domino; non re-

cessit ab omnibus peccatis Jéroboam, filii Nabat, qui
peccare fecit Israël.

14. Il emporta tout l'or et l'argent, et tous les vases
qui se trouvèrent dans la maison du Seigneur, et dans
tous les trésors du roi; il prit des otages, et retourna à

Samarie.

15. Le reste des actions de Joas, et le courage avec
lequel il combattit contre Amasias, sont écrits au livre

des Annales des Rois d'Israël,

16. Joas s'endormit enfin avec ses pères, et fut ense-
veli à Samarie avec les rois d'Israël, et Jéroboam, son
fils, régna en sa place.

17. Mais Amasias, fils de Joas, roi de Juda, régna
encore quinze ans, après la mort de Joas, fils de Joachaz,
roi d'Israël.

18. 'Le reste des actions d'Amasias ast écrit au livre

des Annales des Rois de Juda.

19. Il se forma une conjuration contre lui à Jérusalem,
qui l'obligea de s'enfuir à Lachis. Mais les conjurés
envoyèrentaprès lui à Lachis , et ils le tuèrent en ce même
lieu.

20. On transporta son corps sur des chevaux, et il fut

enseveli avec ses pères en la cité de David.
21. Tout le peuple prit ensuite Azarias, âgé de seize

ans, et il fut établi roi en la place de son père Amasias.

22. Ce fut lui qui bâtit Élath, l'ayant reconquise pour
Juda, après que le roi se fut endormi avec ses pères.

2;. La quinzième année d'Amasias, fils de Joas, roi de
Juda, Jéroboam, fils de Joas, roi d'Israël, commença à

régner à Samarie, et y régna quarante et un ans.

24. Il fit le mal devant le Seigneur. Il ne se retira

point de tous les péchés de Jéroboam, qui avait fait

pécher Israël.

COMMENTAIRE
salem du côté du couchant, et la porte de l'angle,

était au coin, elle joignait le côté du midi à celui

de l'occident.

v. 14. Et obsides. L'hébreu ici, et aux Parali-

pomènes (1) : // prit les fils des otages; le chal-

déen (2) : 77 prit les /ils des grands du royaume.
Dans les Paralipomènes, les interprètes s'éloi-

gnent encore davantage du sens de la Vulgate.

Les Septante (3): Des Jils du mélange : Ils enten-

dent apparemment le menu peuple de même que
le syriaque et l'arabe.

V. lî, ET FORT1TUDO EJUS QUA PUGNAVIT CON-
TRA Amasiam. Josèphe dit que les troupes d'Ama-
sias, saisies d'une terreur panique, ont d'abord pris

la fuite, et qu'Amasias, abandonné des siens, fut

fait prisonnier; ensuite Joas contraignit ce prince

à lui ouvrir les portes de Jérusalem. L'Écriture

semble indiquer, au contraire, que l'armée de Juda
fit son devoir, que la lutte fut chaude et que le

roi d'Israël prit Jérusalem de vive force.

V. 19. FACTA EST CONTRA EUM CONJURATIO IN

Jérusalem. Quelques auteurs croient que ce fut

en haine de sa défaite par Joas et de la démoli-

tion des murs de Jérusalem, que l'on' conspira

contre lui
; ce qui engage à dire qu'il vécut douze

ans dans une sorte d'exil à Lachis, n'ayant point

osé depuis sa défaite se trouver à Jérusalem (4 .

Mais Usher ne met cette conspiration qu'en la

dernière année d'Amasias.

v. 21. Tulit autem populus Azariam. Tout le

peuple prit Avarias, et l'établit roi en la place de
son père ; ce prince est aussi appelé O^ias î . Il

y a apparence que la conspiration contre Amasias,

ne fut point approuvée du peuple, puisqu'on lui

rendit les honneurs de la sépulture dans la cité de

David et dans les tombeaux des rois, et qu'ensuite

on établit roi le prince son fils, âgé seulement de

seize ans.

\. 22. Ipse ^edificavit ^Elath, et restituit

eam Judve. David avait assujetti toute l'Idumée,

et par conséquent cette ville, qui était située sur

le bras oriental de la mer Rouge, qui, de son nom,
fut appelée par les anciens sinus Elaniticus, golfe

Elanitique. Amasias, après sa victoire contre les

Iduméens, avait assujetti de nouveau au moins une

partie de leur pays ; Azarias son fils poussa plus

loin que son père; il conquit la ville d'Elath,

et la rendit comme auparavant du domaine de

Juda.

\. 2}. Anno quintodecimo Amasi^e, l'an 82 '•,.

(1) 11. Par. xxv. 24. mmynn >33

(2) N>3-m »» n>

(j) Toù; uîoû; tojv auauii;eu>v.

(4) Vide Jun. Malv. Piscat. et Sancl.

(,) 11. Par. xxvi. 1.
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2$. Ipso restitu it tenninos Israël ah introitu Emath
usque ad mare solitudinis, juxta sermonem Domini Dei
Israël, quem locutus est per servum suum Jonam, filium

Amatlii, proplietam, qui erat de Geth quas est in Opher.

26. Vidit enim Dominus afflictionem Israël amaram
nimis, et quod consumpti essent usque ad clausos car-

cere et extremos, et non esset qui auxiliaretur Israeli.

27. Nec locutus est Dominus ut deleret nomen Israël

de sub caslo ; sed salvavit eos in manu Jéroboam, lilii

Joas.

28. Reliqua autem sermonum Jéroboam, et universa

qux fecit, et fortitudo ejus qua prœliatus est, et quo-
modo restituit Damascum et Emath Judas in Israël, nonne
haec sçripta sunt in Libro sermonum dierum regum
Israël t

29. Dormivitque Jéroboam cum patribus suis regibus

Israël, et regnavit Zacharias, filius ejus, pro eo.

25. Il rétablit les limites d'Israël, depuis rentrée

d'Émath jusqu'à la mer du désert, selon la parole que le

Seigneur le Dieu d'Israël avait prononcée par son ser-

viteur le prophète Jouas, fils d'Amathi, qui était de Geth,

qui est en Opher.
26. Car le Seigneur vit que l'affliction d'Israël était

venue à son comble; il vit qu'ils étaient tous consumés,
jusqu'à ceux qui étaient renfermés dans la prison, et

jusqu'aux derniers du peuple, sans qu'il y eût personne
qui secourût Israël.

27. Et le Seigneur ne voulut pas effacer le nom d'Israël

de dessous le ciel ; mais il les sauva par la main de

Jéroboam, fils de Joas.

28. Le reste des actions de Jéroboam, tout ce qu'il a

fait, le courage avec lequel il combattit, comment il

reconquit pour Israël Damas et Emath, qui avaient été

à Juda : tout cela est écrit au livre des Annales des Rois

d'Israël.

29. Jéroboam s'endormit avec les rois d'Israël, ses

pères, et Zacharie, son fils, régna en sa place.

COMMENTAIRE
v. 25. Ipse restituit terminos Israël. Jéro-

boam rétablit les limites d'Israël, il reconquit les

pays et les villes que les rois de Syrie avaient

usurpées et démembrées du royaume d'Israël, de-

puis la séparation des dix tribus ; en sorte qu'on

vit sous ce prince tout le terrain depuis la ville

d'Emath au nord, jusqu'à la mer Morte, au midi,

assujetti de nouveau au roi Jéroboam, de même
qu'il l'avait été au commencement de la sépara-

de la colère de Dieu. On peut voir ce que nous

avons dit ailleurs (3) sur de pareilles expressions.

V. 28. QUOMODO RESTITUIT DAMASCUM ET

Emath Jud/e, in Israël. David avait conquis toute

la Syrie, et l'avait ajoutée à son empire, et par

conséquent avait assujetti Damas et Emath, qui

étaient les plus considérables villes du pays (4).

Damas était la capitale de la Syrie de Damas ; et

Émath la capitale de la Syrie de Soba. Jéro-

tion des dix tribus, à Jéroboam I
er

,
fondateur boam II (5) reconquit les places, qui étaient de

du royaume d'Israël.

Per Jonam filium Amathi prophetam qui erat

de Geth, qum est in Opher. C'est le fameux
prophète Jonas qui fut envoyé à Ninive. Il était

fils d'Amathi, natif de Galilée, de la ville de Geth-
Opher, dans la tribu de Zabulon

1 1)
près de Dio-

césarée. On peut voir notre préface sur ce pro-

phète. On ne lit point dans ses écrits qui nous

restent, les prédictions qu'il avait faites touchant

les conquêtes de Jéroboam ; mais on sait que nous
n'avons pas tout ce qu'ont écrit les prophètes, et

que les prophètes n'ont point écrit toutes leurs

prophéties.

jK 26. Et quod consumpti essent usque ad
clausos carcere et extremos. L'hébreu lit plus

simplement (2) : El il n'y a fermé, ni abandonné.

l'ancienne dépendance de Juda, et les unit à son

royaume. Quelques auteurs pensent que ce prince

réunit ces villes au royaume de Juda, parce qu'elles

lui appartenaient de droit ; mais que, par droit de

conquête, il se réserva le domaine utile, ou les

tributs que payaient ces places. Le texte hébreu 1
1

.

le chaldéen et les Septante favorisent ce senti-

ment. Le syriaque et l'arabe ont négligé le nom

de Juda dans leurs traductions, et ont cru de

même que bien d'autres (7), que Jéroboam garda

pour lui les places dont il avait fait la conquête à

ses frais et périls.

v. 29. Dormivit Jéroboam cum patribus suis.

11 mourut d'une mort naturelle. Le prophète

Amos (8), qui vivait sous le règne de ce prince,

fut accusé par Amasias, prêtre de Béthel, de dire

C'est-à-dire, il n'y avait personne d'exempt des que Jéroboam serait mis à mort par l'épée : In

calamités de ce malheureux royaume. Les plus gladio morielur Jéroboam; mais c'était une impos-

petits comme les plus grands, les plus inutiles ture de ce prêtre des veaux d'or, qui voulait écar-

comme les plus puissants, ressentaient les effets ter Amos, parce qu'il lui faisait ombrage.

(1) Josue. xix. 1?.

(2, 31T7 CENT Tli-

V DSN1

(!) Dent, xxxit. ;6. cl ni. Reg. xiv. i".

(4) Vide 1. Par. xvm. ;. f. 6.7. - Vide 11. Re^
et 11. Par. vin. ;.

vin. 6.14.

(5) Val. Jnn. Pisc. Mcnoch. etc.

(6) rmnn 3>u/n Chald. m.TP n'ai :tni Restituit domui
Judas. Les Septante : E 'Ktatpetys tôv Àapasxâv tù5 I'qÙBcc.

(7) Grot. Sancl. Tirin. Cornet.

(8) Amos. vu. 11.



CHAPITRE QUINZIEME

Avarias est frappe de lèpre; Joathan , son fis, gouverne en sa place. Sellum tue Zachane,

roi d'Israël, et lui succède; Manahem succède à Sellum. Il paie un tribut à Phul , roi

d'Assyrie. Phacéïa succède à Manahem. Phacée , fils de Romélie, tue Phacéia et usurpe

le royaume. Téglathphalasar transporte en Assyrie une grande partie des Israélites.

Osée succède à Phacée dans le royaume d'Israël, et Acha; succède à Joalhan dans le

royaume de Juda.

i. Anno vigesimo septimo Jéroboam, régis Israël, re-

gnavit Azarias, filius Amasias régis Juda.

2. Sedecim annorum erat cum regnare cœpisset, et

quinquaginta duobus annis regnavit in Jérusalem. Nomen
matris ejus Jechelia, de Jérusalem.

j. Fecitque quod erat placitum coram Domino, juxta

omnia quas fecit Amasias, pater ejus.

i. La vingt-septième année de Jéroboam, roi d'Israël,

Azarias, fils d'Amasias, roi de Juda, commença à régner.

2. Il n'avait que seize ans lorsque son règne com-

mença, et il régna cinquante-deux ans dans Jérusalem ;

sa mère était de Jérusalem, et s'appelait Jéchelie.

;. 11 fit ce qui était agréable au Seigneur, et il se

conduisit en tout comme Amasias, son père.

COMMENTAIRE

y. i. Anno vigesimo septimo Jéroboam est sans doute le plus aisé, mais aussi le plus dan

regnavit Azarias (809). On a déjà remarqué

qif Azarias est nommé 0{ias dans les Paralipomè-

ncs. Josèphe l'appelle toujours de même ;
etGrotius

croit que son vrai nom était O^ias, les copistes

ayant mal à propos confondu l'un de ces noms

avec l'autre. Azarias commença à régner la vingt-

septième année de Jéroboam, si l'on compte depuis

que Jéroboam avait été associé au gouvernement

du royaume par son père, l'an du monde 83 4. Mais

à compter depuis que le même Jéroboam II com-

mença à gouverner seul et indépendamment, après

la mort de Joas, roi d'Israël, son père, le commen-

cement d'Azarias ne tombe qu'en Tan dix-neu-

vième de Jéroboam, du monde 809(1). C'est ainsi

que nous concilions ce passage, avec ce qui est

dit ailleurs (2), qu'Amazias, père d'Azarias, ne

régna que quinze ans, depuis le commencement de

Jéroboam II. Si cela est, dit-on, comment Azarias

qui succède immédiatement à Amasias, son père,

commencera-t-il à régner l'an vingt-septième de

Jéroboam > De plus, il est dit dans le même cha-

pitre (3) que Jéroboam commença à régner la

quinzième année d'Amasias ; et ensuite, qu'Ama-

sias ne régna en tout que vingt-neuf ans (4). De
quelque manière qu'on s'y prenne, on ne pourra

jamais concilier ces différences, qu'en recourant

à divers commencements du règne d'un même

prince, comme nous venons de faire ;
ou en disant

qu'il y a erreur dans les nombres ; ce dernier ex-

pédient, qui a été proposé par quelques savants (5),

gereux, à cause des suites fâcheuses qu'il entraîne,

en donnant atteinte à l'intégrité du texte. C'est

un remède dont on ne doit user que dans la der-

nière nécessité.

v. 3. Fecit quod erat placitum, coram Do-

mino. Nous trouvons dans les Paralipomènes (6)

un grand détail d'actions louables de ce prince,

qu'il est bon de résumer ici, pour donner une juste

idée de son mérite. Il eut l'avantage de trouver

dans la personne du prophète Zacharie un excel-

lent conseiller, qui le gouverna toujours avec une

profonde sagesse, tant qu'il voulut l'écouter, et il

ne forma par ses conseils que des entreprises glo-

rieuses et utiles à son État. Il eut guerre contre

les Philistins, les Ammonites et les Arabes, et il

remporta sur eux de très grands avantages. Il

rétablit et augmentales fortifications de Jérusalem,

bâtit des tours, et creusa des citernes dans la

campagne, pour la sûreté et la commodité des pas-

teurs. Il s'appliqua à l'économie et à l'agriculture.

Son armée était de trois cent sept mille cinq cents

hommes ; il fit de grands amas d'armes, de muni-

tions et de machines, tant pour défendre que pour

attaquer des places ; mais l'orgueil qui naît sou-

vent de la vertu même, et qui est le poison des

grandes âmes, s'étant glissé dans le cœur d'Aza-

rias, il s'oublia et négligea le Seigneur, jusqu'à

vouloir contre ses ordres s'arroger les fonctions

du sacerdoce. C'est ce qui fut cause que Dieu le

frappa de la lèpre, dont nous allons parler.

(1) Usscrius. — (2) îv. Reg. xiv. 16. 17.

(;) f. 2;. Anno quinto decimo Amasia régis Juda

regnavit Jéroboam, etc.

!
iv. Rcg. xiv. 2.

(5) Capell. Critic. Grot. B
(0) 11. Par. xxvi. 4. 5. et scq.



ROIS, IV. -XV. — AZARIAS EST FRAPPÉ DE LA LÈPRE ?6>

4. Verumtamen excelsa non est demolitus; adhuc po-

pulus sacrificabat, et adolebat incensum in excelsis.

5. Percussit autem Dominus regem, et fuit leprosus

usque in diem mortis suœ, et habitabat in domo libéra

seorsum. Joathan vero, filius régis, gubernabat palatium,

et judicabat populum terras.

4. Il ne ruina pas néanmoins les hauts lieux, et le peuple

y sacrifiait et y brûlait de l'encens.

5. Or le Seigneur frappa ce roi, et il demeura lépreux

jusqu'au jour de sa mort ; il vivait à part dans une mai-

son écartée; cependant Joathan, fils du roi, était grand-

maître du palais, et jugeait le peuple.

COMMENTAIRE

v. 4. Verumtamen excelsa non est demoli-

tus. Ceci n'est pas remarqué comme un trait qui

le rendit différent de son père ; on a vu (1) qu'il

n'avait point non plus démoli les hauts lieux

dédiés au Seigneur; car pour les hauts lieux con-

sacrés aux idoles.il n'est nullement croyable qu'il

les ait soufferts.

v. 5. Percussit Dominus regem, et fuit

leprosus. Le roi Ozias ayant entrepris, contre

l'ordre de Dieu et malgré les prêtres, d'entrer dans

le Saint, et d'y offrir l'encens sur l'autel des par-

fums (2) ;
prérogatives qui étaient réservées aux

seuls prêtres de la race d'Aaron (]); le souverain

pontife d'alors, nommé Avarias, suivi de quatre-

vingts prêtres pleins de courage, le suivirent et lui

résistèrent, en lui disant que ce ministère ne lui

appartenait point, et qu'il était réservé aux prê-

tres seuls
;
qu'il se retirât du lieu Saint, car cette

entreprise ne serait point approuvée de Dieu. Le
roi, irrité de cette résistance, ne voulait point

quitter l'encensoir, et menaçait même les prêtres
;

mais tout d'un coup, il fut frappé de lèpre au

même endroit; on la vit paraître sur son front; le

grand prêtre, et ceux qui l'accompagnaient l'ayant

aperçu, le chassèrent du temple ; Ozias lui-même
effrayé de cette plaie, dont il se sentit frappé, se

hâta de se retirer. Josèphe(q) ajoute à ce prodige

d'autres événements miraculeux, qui sont un peu
apocryphes. Dans le moment qu'Ozias voulut

offrir l'encens sur l'autel, on sentit un violent

tremblement de terre, le temple s'ouvrit par le

haut, et un rayon de soleil ayant frappé le front du
roi, on le vit aussitôt chargé de lèpre. Le trem-

blement ce terre fut si violent, qu'il détacha la

moitié de la montagne qui est à l'occident de

Jérusalem, et la terre ayant roulé dans l'espace de
quatre stades, ne s'arrêta que par la rencontre de
la montagne qui était du côté de l'orient, ferma
le grand chemin et couvrit tous les jardins du roi.

Tout le monde convient qu'il arriva sous Ozias
un grand tremblement de terre. Le prophète

Amoi en parle très clairement (<,). Et Zacharie

marque assez combien il causa de trouble parmi

le peuple, lorsqu'il dit que, dans cette occasion,

tous les habitants de Jérusalem se sauvèrent (6).

Mais il n'est pas incontestable qu'il soit arrivé au

temps de l'entreprise d'Ozias sur les fonctions des

prêtres ; en croit même avoir des preuves du con-

traire. Le prophète Amos dit qu'il commença à

prophétiser deux ans avant le fameux tremblement

de terre, sous les rois Ozias, roi de Juda, et Jéro-

boam, fils de Joas, roi d'Israël. Or, Jéroboam
mourut deux ans avant la naissance de Joathan,

fils d'Ozias
;
puisque Jéroboam mourut la vingt-

sixième année d'Ozias, et que Joathan ne naquit

que la vingt-huitième année du même Ozias.

Cependant Joathan était en âge de gouverner

lorsque son père fut frappé de lèpre, puisqu'il fut

déclaré grand-maître du palais, et administrateur

du royaume; ce ne put donc être que plusieurs

années après la mort de Jéroboam, et, par consé-

quent, le tremblement de terre ne put arriver

alors, car il y avait longtemps que Jéroboam était

mort. Ces calculs sont empruntés à la chronologie

d'Usher.

Mais ils ne sont assurément pas sans difficul-

té. Car il suppose, par exemple, que Jéroboam

est mort la vingt-sixième année d'Azarias, quoique

l'Écriture marque très clairement que Zacharie,

fils de Jéroboam, succéda à son père la trente-

huitième année du même Azarias (7). De plus, il

fait mourir Jéroboam quelques années avant la

naissance deJoathan, quoique, dans les Paralipo-

mènes (8), on marque un dénombrement fait sous

les rois Joathan et Jéroboam, comme contempo-

rains. Enfin, il suppose un interrègne d'onze ans

entre Jéroboam et Zacharie son fils, qui n'est

prouvé par aucun endroit de l'Ecriture ; elle dit au

contraire que Jéroboam étant mort , Zacharie

régna en sa place (9), comme elle a coutume de le

dire dans tous les autres passages, où le fils suc-

cède immédiatement à son père. Enfin Amos, qui

était contemporain de Jéroboam 1 1, et d'Ozias,

roi de Juda (10), intitule sa prophétie de la seconde

(i) IV. Rcg. XIV. 4.

(2) 11. Par. xxvi. 16. 17. et seq.

(j) Num. m. 10. Aaron et filios ejus constitues super
cultuin sacerdotis. Externus qui ad ministrandum acces-
scrit, morte morietur.

(4) Joseph. Antiq. Ub. ix. c. u. lia cl llchr. cl Cyrill. in

cap. xiv. Zach. cl Procop. Ga~. in Ub. Rcg. et Hieron. in

Amos. c, 1,

(5) Amos. 1. 1. Verba Amos, quaa vidit super Israël in

diebus Oziœ ante duos annos terra; motus.

(6) Zach. xiv. 5. Fugietis sicut fugistis a facie terra? -

motus in diebus Ozia; régis Juda.

(7) iv. Rcg. xv. 8.

(8) 1. Par. v. 17.

(9) iv. Rcg. xiv. 29.

(10) Amos. 1, t.
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6. Reliqua autem sermonum Azarias, et universa qu.K

fecit, nonne haec scripta sunt in Libro verborum dierum

regum Juda ?

7. Et dormivit Azarias eu m patribus suis ; sepelierunt-

que eum cum majoribus suis in civitate David ; et regna-

vit Joathan, filius ejus, pro eo.

8. Anno trigesimo octavo Azariœ, régis Juda, regnavit

Zacharias, filius Jéroboam, super Israël in Samaria sex

mensibus.

9. Et fecit quod malum est coram Domino, sicut fece-

rant patres ejus ; non recessit a peccatis Jéroboam, iilii

Nabat, qui peccare fecit Israël.

10. Conjuravit autem contra eum Sellum, filius Jabes,

percussitque eum palam, et interfecit ; regnavitque

pro eo.

11. Reliqua autem verborum Zachariaa, nonne hœc
scripta sunt in Libro sermonum dierum regum Israël?

12. Iste est sermo Domini quem locutus est ad Jehu,

dicens: Filii tui usque ad quartam generationem sede-

bunt super thronum Israël. Factumque est ita.

6. Le reste des actions d'Azarias, et tout ce qu'il a

fait, est écrit au livre des Annales des Rois Je Juda.

7. Et Azarias s'endormit avec ses pères ; il fut enseveli

avec ses ancêtres dans la ville de David, et Joathan, son

fils, régna en sa place.

8. La trente-huitième année d'Azarias, roi de Juda,

Zacharie, fils de Jéroboam, régna dans Israël à Samarie,

pendant six mois.

9. Il fit le mal devant le Seigneur, comme avaient fait

ses pères, et il ne se retira point des péchés de Jéro-

boam, fils de Nabat, qui avait fait pécher Israël.

10. Sellum, fils de Jabès, fit une conspiration contre

lui ; il l'attaqua et le tua publiquement, et il régna en' sa

place.

11. Le reste des actions de Zacharie est écrit au livre

des Annales des Rois d'Israël.

12. Ainsi fut accompli ce que le Seigneur avait dit à

Jéhu : Vos enfants seront assis sur le trône d'Israël,

jusqu'à la quatrième génération.

COMMENTAIRE

année avant le tremblement de terre, que l'on

croit être celui dont parle Josèphe. De tout cela

il résulte évidemment, que les suppositions

d'Usher en cet endroit sont insoutenables.

Habitavit in domo libéra. L'hébreu [\\ : II

demeurait dans une maison de liberté , dans

une maison isolée, séparée des autres. Le chal-

déen (2) : Il demeura hors de Jérusalem. Le syria

raient avec ce mal. Josèphe (8) dit qu'il fut enterré

séparément dans ses jardins ; il entend apparem-

ment les jardins de la maison où il s'était retiré

hors de la ville. Mais l'Écriture dit qu'on le rap-

porta dans la cité de David, et qu'il fut enterré

dans le champ, dans lequel étaient creusés les

tombeaux des rois.

v. 8. Anno trigesimo octavo Azari/e

que et l'arabe : 77 demeura caché, sans se mêler regnavit Zacharias (772). Pour faire revenir la

des affaires d'État (3), sans paraître en public, il première année de Zacharie, avec la trente

mourut civilement. Aussi quelques auteurs expli-

quent du temps de cette retraite, ce qui est dit

dans Isaïe (4) : L'année de la mort du roi 0;/'-7x,

j'ai vu le Seigneur assis sur un trône élevé, ete.

D'autres (5) ont écrit que ce prince, malgré les

ordonnances de la loi, qui éloignent les lépreux

des villes et du commerce des hommes (6), ne

voulut point sortir de Jérusalem, et que Dieu,

pour punir sa désobéissance, ne se découvrit plus

huitième d'Azarias, Usher (9) croit qu'il faut

admettre un interrègne de onze ans et demi dans

Israël, depuis la mort de Jéroboam II, jusqu'au

commencement de Zacharie. C'est là qu'il place

les troublesarrivés dans le royaume des dix tribus,

qu'il croit avoir été prédits par Amos aux chapi-

tres vu et vin. Mais nous avons fait voir sur le

verset 5, le peu de fondement de ces interrègnes.

D'après la chronologie assyrienne, il faudrait

aux prophètes pendant la vie d'Ozias,et ne voulut raccourcir considérablement la péri de des rois

pas communiquer sa parole à un peuple qui s'était

souillé, en demeurant avec un lépreux; mais ces

traditions sont démenties par ce que nous lisons

ici dans l'Écriture.

v. 7. Sepelierunt eum cum majoribus suis in

civitate David. Non pas dans les tombeaux des

rois, mais dans le champ où étaient les tombeaux

in agro regalium sepulcrorum, eo quod esset lepro

au lieu de l'allonger. Nous nous conformons à

et, à la chronologie usuelle pour ne pas jeter

la confusion dans l'esprit du lecteur, en changeant

les dates qui lui sont familières.

v. 10. Sellum percussit eum palam. Il le tua

en présence du peuple (io'
;

, dans une assemblée

publique ; il ne se cacha point ; assuré préalable-

ment de l'approbation du peuple. On ne sait qui

sus, disent les Paralipomènes (7). On voit parla était Sellum. Il semble, par Osée, que Zacharie

jusqu'où allait l'horreur qu'on avait de la lèpre devait être tué à Jezrahe!
! 1 1 .

et des lépreux. Elle avait pour effet d'éloigner des f. 12. Iste est sermo Domini quem locutus

tombeaux ordinaires, les cendres de ceux qui mou- est ad Jehu. Le Seigneur lui avait promis que ses

(1) iwsnn man nwn
(2) Chald. Testai, alii.

(5) Joseph. I'o'.wtr) àxoÇtôv (3tov.

(4) Isai. vi. 1.

(<,) Chrysost. Ho mil. v. in c. 6. Isai.- Procop. in eumdem
locitm.

(6) Levil. xin. 46.

(7) 11. Par. xxvi. 2;.

(8) Joseph. Antiq. !. ix. c. 11. Ex^os-JOr, jj.ôvo; èv tôt;

iauTOÙ y.7) -0;;.

(9) AJ an. mundi J220. Ita et Cornet, a Lapid.

(10) t=y hap iro»

(11) Osée. 1.5. In illa die conteram arcum Israël, in valle

Jezrahel,
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tj. Sellum, filius Jabes, regnavit trigesimo nono anno
Azarias, régis Juda; regnavit autem uno mense in Sa-
maria

;

14. Et ascendit Manahem, filius Gadi, de Thersa, venit-

que in Samariam, et percussit Sellum, filium Jabes, in

Samaria, et interfecit eum, regnavitque pro eo.

15. Reliqua autem verborum Sellum, et conjuratio ejus,

per quàm tetendit insidias, nonne hase scripta sunt in

Libro sermonum dierum regum Israël?

iO. Tune percussit Manahem Thapsam, et omnes qui

erant in ea, et terminos ejus de Thersa, noluerant enim
aperire ei ; et interfecit omnes prasgnantes ejus, et

scidit eas.

17. Anno trigesimo nono Azarias, régis Juda, regnavit

Manahem, filius Gadi, super Israël decem annis in

Samaria.

18. Fecitque quod erat malum coram Domino ; non
recessit a peccatis Jéroboam, filii Nabat, qui peccare
fecit Israël cunctis diebus ejus.

19. Veniebat Phul, rex Assyriorum, in terram, et dabat
Manahem Phul mille talenta argenti ut esset ei in auxi-

lium, et firmaret regnum ejus.

ij. La trente-neuvième année d'Azarias, roi de Juda,

Sellum, fils de Jabès, commença à régner, et il régna un
mois seulement à Samarie.

14. Car Manahem, fils de Gadi, étant venu de Thersa
à Samarie, attaqua Sellum, fils de Jabès, le tua dans la

même ville, et régna en sa place.

15. Le reste des actions de Sellum, et la conspiration
qu'il fit pour surprendre le roi, est écrite au livre des
Annales des Rois d'Israël.

16. En ce même temps, Manahem prit la ville de
Thapsa, tua tout ce qui était dedans, et en ruina tout le

territoire, jusqu'aux confins de Thersa, parce que les

habitants n'avaient pas voulu lui ouvrir les portes; il

tua toutes, les femmes grosses, et il leur fendit le ventre.

17. La trente-neuvième année d'Azarias, roi de Juda,
Manahem, fils de Gadi, commença à régner sur Israël à

Samarie, et y régna dix ans.

;8. Il fit le mal devant le Seigneur, et il ne se retira

point des péchés de Jéroboam, fils de Nabat, qui avait

fait pécher Israël pendant tout son règne.

19. Phul, roi des Assyriens, étant venu dans la terre

d'Israël, Manahem lui donna mille talents d'argent, afin

qu'il le secourût et qu'il affermit son règne.

COMMENTAIRE

enfants seraient assis sur le trône d'Israël jusqu'à

la quatrième génération (1); on y vit en effet

Joacha\, Joas, Jéroboam II et Zacharias; à ce

dernier finit la race de Jéhu.

v. 14. Ascendit Manahem de Thersa, venit-

que in Samariam. Manahem étant venu de Thersa

à Samarie, attaqua Sellum et le tua. Manahem,
général des troupes de Zacharie, était dans la

ville de Thersa, lorsqu'il apprit que ce prince

avait été tué par Sellum. Pour venger sa mort, il

quitta Thersa et vint avec ses troupes attaquer

Sellum dans Samarie ; Sellum ne put tenir contre

l'armée commandée par Manahem, il fut vaincu,

pris et tué ; Manahem, proclamé roi par son

armée, retourna'bientôt à Thersa; mais cette ville,

ne l'ayant pas voulu reconnaître, et lui ayant fermé

les portes, il en fut si indigné, qu'il n'y a point

ue cruauté qu'il n'exerçât dans tout son territoire.

Tapsa, qui n'en était pas loin, essuya les plus vio-

lents effets de sa colère; l'Écriture nous assure

ici qu'il s'emporta jusqu'à ouvrir les femmes

mettre en paisible possession qu'après plusieurs

mois. Il fut environ onze mois dans l'agitation et

dans l'incertitude ; mais enfin, Manahem ayant

gagné Phul, roi d'Assyrie, par les présents qu'il

lui fit, entr'autres par l'un des veaux d'or de

Jéroboam qu'il lui envoya (}),ce prince vint dans le

pays d'Israël, affermit Manahem sur le trône
;

mais à condition qu'il lui donnerait encore mille

talents. Phul écarta ses ennemis, lut assura la

possession du royaume, et se retira ; alors Ma-
nahem commença à régner en paix, sur la fin de

la trente-neuvième année d'Azarias; c'est de là

qu'on doit prendre les dix années de ce prince (4).

y. 18. Cunctis diebus ejus. On peut le rap-

porter à Jéroboam, fils de Nabat, qui fit pécher

Israël pendant tout son règne; ou à Manahem en

ce sens : Manahem ne se relira point pendant tout

son règne, des péchés de Jéroboam fils de Nabat,

qui avait fait pécher Israël.

y. 19. Veniebat Phul rex Assyriorum in ter-

ram, et dabat Manahem mille talenta. On a

enceintes, afin d'écraser leurs fruits et de les briser voulu identifier Phul avec Téglathphalasar. Nous
contre terre. Josèphe (2) nous apprend la plus ne croyons pas cette identification facile. Phul
grande partie de ces détails, qui donnent quelques doit être ou l'abréviation de Balazou, le Bélésis

éclaircissements à l'Écriture. Mais on ne doit

recevoir ces particularités qu'avec précaution et

défiance. Souvent elles ne sont que des embellis-

sements et des conjectures de l'historien.

y, 17. Anno trigesimo nono Azaki/k regnavit
Manahem.... decem annis. Sellum, un mois après

qu'il eut usurpé le royaume, est tué par Manahem,
et dans la même année, trente-neuvième d'Azarias,

Manahem se fait déclarer roi ; mais il ne put, à

cause des troubles dont l'État était agité, S€

des Grecs ou plutôt de Vulnirar ou Binnirar, pré-

décesseur de Salmanasar III. Dans le premier

cas, ce fut un général aventureux qui s'empara du

pouvoir dans les crises sociales qui agitèrent alors

la Mésopotamie; il disparut dans la tourmente, ou

ne fut que le lieutenant de Touklat-habal-Asar II.

Ce prince le fit oublier par la grandeur de ses

exploits et le faste de ses inscriptions. Telles sont

les opinions émises pour expliquer ce pas-

mais il ne serait pas impossible que Phul fut le

(1) iv. Reg. x. 50.

(2) Joseph. Antiq. I. ix. c. 11.

(?) Osée. k. 6. et \ . 1 ?.

(4) Usser ad an, mundi (2jj.
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20. Indixitque Manahem argentum super Israël cunctis

potentibus et divitibus, ut daret régi Assyriorum, quin-

quaginta siclos argenti per singulos. Reversusque est

re\ Assyriorum, et non est moratus in terra.

21. Reliqua autem sermonum Manahem, et universa

quse fecit, nonne hœc scripta sunt in Libro sermonum
dierura regutn Israël ?

22. Et dormivit Manahem cum patribus suis ; regnavit-

que Phacela, filins ejus, pro eo.

2;. Anno quinquagesimo Azarise, régis Juda, regnavit

Phaceia, filius Manahem, super Israël, in Samaria, biennio.

24. Et fecit quod erat malum coram Domino ; non ré-

cessif a peccatis Jéroboam, filii Nabat, qui peccare fecit

Israël.

25. Conjuravit autem adversus eum Phacee, filius Ro-
melia2, dux ejus; et percussit eum in Samaria in turre

domus regias, juxta Argob et juxta Arie, et cum eo quin-

quaginta viros de filiis Galaaditarum ; et interfecit eum,

regnavitque pro eo.

20. Manahem leva cet argent dans Israël sur toutes les

personnes puissantes et riches, pour le donner au roi

d'Assyrie, et il les taxa à cinquante sicles d'argent par
lête : le roi d'Assyrie retourna aussitôt, et il ne demeura
point dans le pays.

21. Le reste des actions de Manahem, et tout ce qu'il

a fait, est écrit au livre des Annales des Rois d'Israël.

22. Manahem s'endormit avec ses pères, et Phaceia,
son fils, régna en sa place.

2j. La cinquantième année d'Azarias , roi de Juda,
Phaceia, fils de Manahem, commença à régner sur Israël

à Samarie, et y régna deux ans.

24. Il fit le mal devant le Seigneur, et il ne se retira

point des péchés de Jéroboam, fils de Nabat, qui avait

fait pécher Israël.

2;. Phacée. fils de Romélie, général de ses troupes,

fit une conspiration contre lui ; il l'attaqua à Samarie
dans la tour de la maison royale, près d'Argob et d'Arié,

et cinquante hommes des Galaadites qui étaient avec lui,

et il le tua, et régna en sa place.

COMMENTAIRE

nom populaire et Touklat-habal-Asar le nom offi-

ciel du même personnage. Il aurait fait cette ex-

pédition comme général avant d'être souverain en

titre de l'Assyrie. Il n'était pas de race royale,

car il ne parle jamais de ses aïeux, Phul serait

Bonaparte et Touklat-habal-Asar Napoléon. Voyez

la Revue des Questions hislor., liv. xx,]7o; xi.,640;

[., 572 ; Lxvin, 677 ; lxxiji, 291.

On ne nous apprend point ici par quel motif

Phul vint dans ce pays. Mais Osée semble dire

que Manahem le fit venir pour l'appuyer contre

ses ennemis (1} : Éphraïm a vu ses propres lan-

gueurs, et Juda, les liens dont il est serré, et

sujets ()); mais il y a beaucoup d'apparence que
le menu peuple ne fut pas exempt de cette taille

;

l'Ecriture rapporte seulement ce que payaient les

plus riches : les autres donnaient à proportion de

leurs moyens. Les cinquante sicles d'argent font

141 fr. <,o.

v. 23. Regnavit Phaceia filius Manahem.
760 . On ne sait rien autre chose de ce prince,

sinon qu'il régna deux ans, et qu'il imita l'impiété

de ses pères. Ses actions étaient décrites dans les

Annales des Rois d'Israël (6), qui ne sont point

venues jusqu'à nous. Les Paralipomënes ne nous

apprennent rien de tous ces princes d'Israël. De-
Éphraïm est allé vers Assur, et il a envoyé vers le puis la guerre qu'Amasias, roi de Juda, eut contre

Joas, roi d'Israël, leur histoire se borne à ce quiroi vengeur. L'Écriture dit ailleurs (2), que l'esprit

du Seigneur suscita Phul, roi des Assyriens, pour

venir sur les terres d'Israël. Josèphe (3) veut que

Phul soit venu attaquer Manahem, et que ce

dernier, se voyant hors d'état de lui résister, ait

acheté la paix par une somme de mille talents.

Les Septante (4) semblent dire que c'était un tri-

but annuel; puisqu'ils lisent, dans les jours de

Manahem, Phua, roi d'Assyrie, venait dans le pays,

ete. Mais l'Écriture insinue assez que cette somme
ne fut donnée qu'une fois, que Phul ne vint pas

pour faire la guerre au pays, mais pour soutenir

Manahem, et enfin qu'il ne demeura dans les terres

d'Israël, que jusqu'à ce qu'il eût touché son argent,

et qu'il eût mis Manahem en paisible possession.

f. 20. QUINQUAGINTA SICLOS ARGENTI PER SIN-

GULOS. Il semble par ce texte, que Manahem ne

faisait payer ce tribut qu'aux plus riches de ses

regarde les rois de Juda.

v. 2;. Phacee filius Romeli/E dux ejus, per-

cussit eum in Samaria. Phacée était Schâlîsch

du roi d'Israël, c'est-à-dire l'un des grands offi-

ciers de ses États ; on ignore la raison qui le

porta à conspirer contre son maître, et à lui ôter

la vie. Phacée régna vingt ans ; maib il ne jouit

pas d'un régne heureux, comme on le verra dans

la suite (758).

In turre domus régime , juxta Argob , et

juxta Arie. Le texte hébreu peut se traduire

ainsi (7) : // le tua dans Samarie dans le palais de

la maison royale, avec Argob et Arié. et il avait

avec lui cinquante hommes des enfants de Galaad.

Phacée attaqua Phaceia, soutenu et accomp
d'Argob et d'Arié, et de cinquante Galaadites, qui

étaient de la même conspiration que lui (8).

(1) Osée. v. ij. Vidit Ephraim languorem sutim, et Juda

vinculum suum, et abiit Ephraim ad Assur, et misit ad

regem ultorem.

(2) 1. Par. v. 26.

(j) Joseph. ///>. ix. c. 11. lia et Grot. Hac pecunia et

bellum redemit, et societatem émit.

(4) E'v xaî; îjjjufpa'.; âutoû ivî'cr, <I>qjx '.x-ù.i[i: xSri

A'ejoupt'iov. lia Menoch.

(0 lia Grot. — (6) Vide in/ra v. 26.

(7) 1D71 nnsn r^xi ;;-x :n --;- r-z pDiNa p"iDï?3 -;-
-y; •:;- -••s D>w>sn

8 lia Chald. Les Septante. Syr. Arah. Vat.



ROIS, IV. - XV. — INVASION DE TÉGLATH PH ALASAR 2/i

26. Reliqua autem sermonum Phaceia, et unlversa quas

l'ecit, nonne hase scripta sunt in Libro sermonum dierum
regum Israël -

27. Anno quinquagesimo secundo Azariœ, régis Juda,

regnavit Phacee, lilius Romelice, super Israël in Samaria
viginti annis.

28. Et fecit quod erat malum coram Domino ; non re-

cessit a peccatis Jéroboam, filii Nabat, qui peccare fecit

Israël.

29. In diebus Phacee, régis Israël, venit Theglath-

Plialasar, rex Assur, et cepit Aion, et Abel Domuin-
Maacha, et Janoe, et Cèdes, et Asor, et Galaad, Gali-

lœam, et universam terram Nephthali ; et transtulit eos

in Assyrios.

jo. Conjuravit autem, et tetendit insidias Osée, lilius

Ela, contra Phacee, filium Romelias, et percussit eum,
et interfecit; regnavitque pro eo vigesimo anno Joathan,

filii Ozias.

26. Le reste des actions de Phacéia, et tout ce qu'il a

fait, est écrit au livre des Annales des Rois d'Israël.

27. La cinquante-deuxième année d'Azarias, roi de
Juda, Phacee, fils de Romélie, régna dans Israël à

Samarie pendant vingt ans.

28. Il lit le mal devant le Seigneur, et il ne se retira

point des péchés de Jéroboam, fils de Nabat, qui avait
fait pécher Israël.

29. Pendant le règne de Phacee, roi d'Israël, Té-
glathphalasar . roi des Assyriens, vint en Israël, et prit

Aion et Abel- Maison de Maacha, et Janoé, Cédés, Asor,
Galaad, la Galilée, et tout le pays de Nephthali, et en
transporta tous les habitants en Assyrie.

50. Mais Osée, fils d'Êla, fit une conspiration contre
Phacee, fils de Romélie, pour le surprendre ; il l'attaqua,

le tua, et régna en sa place, la vingtième année de Joa-
than, fils d'Ozias.

COMMENTAIRE

v. 29. In diebus Phacee... venit Theglathpha-
lasar rex Assur. On ignore quelle était la

famille de Téglathphalasar, s'il était de race

royale ou un simple soldat de fortune. Actif, am-
bitieux, énergique, doué du génie de la guerre,

Touklat-habal-Asar II, releva l'empire assyrien

de la décadence où il marchait à grands pas.

Touklat-habal-Asar II monta sur le trône en

742, avant Jésus - Christ, et l'occupa jusqu'en

717 il 1. D'après cela, il faudrait, pour faire con-

corder la chronologie avec ce verset, ou que

Touklat-habal-Asar II fût venu en Palestine au

début de son règne, ou que Phacee eût vécu plus

longtemps qu'on ne le dit.

Après lui, on est obligé de mettre un interrègne

de neuf ans. Avant les découvertes assyriennes,

on avait déjà soupçonné une erreur au verset 27.

On avait pu confondre dans les mss. 3 20 avec

S 30. Le synchronisme assyrien ne laisse plus

guère de doute à cet égard. Cette expédition,

d'après les canons assyriens, eut lieu en 734.
Cœpit Aion. C'est la même qu'Ahion marqué

ailleurs (2) : Ézéchiel parle à'Énan qui était fron-

tière de Damas (3). C'était la première ville que le

roi d'Assyrie rencontrait en venant de son pays

dans les terres d'Israël. Jéroboam II avait recon-

quis toutes les places de la Syrie, qui étaient de

l'ancien domaine de Juda (4). Téglathphalasar

les reprend aujourd'hui sur Phacee, roi d'Israël.

Abel-domum Maacha. Abel-maison de Maacha,
ou Abel-Belh-Maacha, ou simplement Abela, ou

Abel-maim. C'est dans cette ville que Séba, fils de

Bochri, s'était retiré sous David ($). Elle est des

plus septentrionales du royaume d'Israël

Janoe. On trouve une ville de ce même nom
dans la tribu d'Éphraïm (6). Eusèbe la met dans

l'Acrabatène. Le syriaque et l'arabe l'appel! nt

Niâhum. I! y a une ville de Noa dans la tribu de
Zabulon (7).

Cèdes est fameuse dans la tribu de Nephthali.

Voyez Josué xn, 22.

Asor, ville ancienne et célèbre, qui tenait, avant

Josué, le premier rang parmi les villes de Galilée (8).

Galaad se prend ordinairement pour tout le

pays à l'est du Jourdain, quoiqu'à la rigueur, il ne

signifie que les montagnes qui bornent les États

d'Israël à l'orient, au delà de ce fleuve.

Galil/eam et universam terram Nephthali. La
haute Galilée au delà du Jourdain, et le lot de
Nephthali en deçà de ce fleuve. Téglathphalasar

ayant subjugué toutes ces villes, en transporta les

habitants dans l'Assyrie. Comme les terres d'Israël

étaient trop éloignées de son pays, il aima mieux
amener leurs habitants dans l'Assyrie, où aussi

bien il avait besoin de monde pour repeupler ses

Etats. On lit ailleurs (9) que Téglathphalasar

transporta Ruben, Gad et la moitié de Mariasse,

c'est-à-dire toutes les tribus qui demeuraient au

delà du Jourdain, et qu'il les établit à Lahela, à

Haboret .4 m, et sur le fleuve de Go^an. Mais pour
lesGaliléens et les Nephthalites,on lit simplement
qu'ils furent transportés en Assyrie ; et les Syriens

de Damas, à Kir.

). 30. Conjuravit Osée lilius Ela con-
tra Phacee, regnavitque pro eo, vigesimo anno
Joathan filii Osi/E. Cette vingtième année de
Joathan, était la quatrième d'Achaz, son fils; car

Joathan était mort, quatre ans auparavant. Il ne

régna que seize ans, comme on le voit ici aux ver-

sets ; :, 15. Comme l'Ecriture n'avait encore rien

dit d'Achaz, elle a continué décompter les années
depuis le commencement de Joathan, quoiqu'il

ne fui plus en vie. On voit par cet exemple qu'il

ne faut pas trop prendre à la lettre toute cette

(1) The Journal of tlie R. As. Society rew. ter. 1. 14; et

suiv. - Cf. AV.". des QueH, hist., Iii>. xlii. ^41 ; 1.. J9J.

(2) m. Reg, xv. 20. — (j) E\ech. xlviii. 1.

1 i\ \. 28. — (<,) 11. Roc. xx. 14. ii,

6) Josl Jo <ie xix. 1 ;.

(8) Vide Josue xi. 1. n. -(9) i. Par. v. 26.
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ji. Reliqua autem sermonum Phacee, et universa qua?

fecit, nonne Iimc scripta sunt in Libro sermonum dierum

regum Israël ?

j2. Anno secundo Phacee, filii Romelise, régis Israël,

regnavit Joatham, filius Oziae, régis Juda.

jj. Viginti quinque annorum erat cum regnare cœpis-

set ; et sedecim annis regnavit in Jérusalem. Nomen ma-
tris ejus Jerusa, filia Sadoc.

?4. Fecitque quod erat placitum coram Domino; juxta

omnia qua3 fecerat Ozias, pater suus, operatus est.

55. Verumtamen excélsa non abstulit ; adhuc populus

immoiabat, et adolebat incensum in excelsis. Ipse œdifi-

cavit portam domus Domini sublimissimam.

36. Reliqua autem sermonum Joatham, et universa qu.-e

fecit, nonne hase scripta sunt in Libro verborum dierum

regum Juda ?

57. In diebus il'.is cœpit Dominus mittere in Judam
Rasin, regem Syriœ, et Phacee, filium Romeliae.

;8. Et dormivit Joatham cum patribus suis, sepultusque

est cum eis in civitate David patris sui. Et regnavit

Achaz, filius ejus, pro eo.

COMMEXTAIRE

chronologie. On voit d'autre part au chapitre xvn, 1 , Ozias
;

qu'Osée ne régna qu'à partir de la douzième

année d'Achaz, soit en 729. Pour combler le vide,

on a imaginé un interrègne que rien ne justifie.

Il est certain qu'il y a dans ces passages une

erreur ancienne, et le fait de continuer à compter

les années de Joathan après sa mort est absolu-

ment anormal. Et la même erreur a pu être com-

mise qu'au verset 27. Le ; a pu être pris pour le 1

dont le prolongement est quelquefois nul dans les

mss. Nous aurons alors en chiffre rond : La

trentième année de Joatham.

Or, au verset 32, nous voyons que Joatham

monte sur le trône la 2'' année de Phacee; au

verset yy , il règne i^ans.

Au verset i,du chapitre xvi, on met en bloc

qu'il mourut la 17
e année de Phacee; il aurait

fallu, pour être exact, mettre la 18"; au verset 1,

chapitre xvn, Osée règne à Samarie et c'est la

12
e année d'Achaz. Nous avons donc ici comme

au verset 29, 30 ans environ - au lieu de 20 :. Et

ces corrections conformes aux données bibliques

comparées ensemble, concordent sur ce point avec

les documents assyriens, qui n'admettent aucun

intervalle entre Phacee et Osée.

54. Fecit quod erat placitum coram Do

ji. Le reste des actions de Phacee, et tout ce qu'il a
fait, est écrit au livre des Annales des Rois d'Israël.

J2. La seconde année de Phacee, fiis de Romélie, roi

d'Israël, Joatham, fils d'Ozias, roi de Juda, commença
à régner.

;;. Il avait vingt-cinq ans lorsque son règne com-
mença, et il régna dans Jérusalem pendant seize ans ; sa
mère s'appelait Jérusa, et était fille de Sadoc.

S4- H fit ce qui était agréable au Seigneur, et se con-
duisit en tout, comme avait fait Ozias, son père.

; . 1
1 ne détruisit pas néanmoins les hauts lieux ; car le

peuple y sacrifiait encore et y brûlait de l'encens. Ce fut

lui qui bâiit la plus haute porte de la maison du Sei-

gneur.

j6. Le reste des actions de Joatham, et tout ce qu'il a
fait, est écrit an livre des Annales des Rois de Juda.

17. En ce même temps, le Seigneur commença à

envoyer contre Juda, Rasin, roi de Syrie, et Phacee,
fils de Romélie.

58. Joatham s'endormit avec ses pères: il fut enseveli
avec eux dans la ville de David, son pire, et Achaz, son
fils, régna en sa place.

mino. L'Écriture ne lui reproche ici que d'avoir,

à l'exemple de ses prédécesseurs, souffert que le

peuple sacrifiât et offrît de l'encens au Seigneur

dans les hauts lieux. Il imita la piété de son père

mais il n imita point la présomption, qui

lui avait fait entreprendre d'offrir l'encens dans le

temple. Il bâtit quelques villes dans les montagnes
de Juda, des tours et châteaux dans les forêts. Il

fit la guerre aux Ammonites, et les obligea à

lui donner cent talents d'argent, et dix mille

mesures de froment, et autant d'orge, trois ans de

suite. Dieu bénit ce prince, et il fut heureux dans

toutes ses entreprises. C'est ce que nous appre-

nons des Paralipomènes (1).

\. ]v jEdificavit portam domus sublimissi-

mam. C'est une porte nouvelle qu'il ajouta au

temple de Salomon, ou bien c'est la grande porte

orientale qu'il répara. C'est apparemment celle

que Jérémie appelle la porte neuve (2). Josèphe(j)

nous apprend que les portes du parvis du temple

qui fut bâti après la captivité, avaient trente cou-

dées de haut et quinze de large; et que la porte

du temple avait cinquante coudées de haut et

quarante de large. On lit dans les Paralipo-

mènes 4 , que ce prince fit aussi des ouvrages

considérables aux murs de Jérusalem.

v. ;

_
. In diebus illis cœpit Dominus mittere

in Judam Rasin regem Syri/e et Phacee filium

Romellc On ûx>i le commencement des guerres

des rois de Syrie et de Samarie contre Juda, un

peu avant la mort de Joatham roi de Juda ;
'•

mais ce fut princi/alement sous le règne d'Achaz

qu'on les vit dans toute leur force, comme nous

le montrerons dans la suite.

(1) 11. Par. xxvn. et seq.

(ii Jerem. xwi. 10. el xxxvi. 10.

(?) Joseph, de Belle Jud. lib. vi. c. 6. Au livre second

contre Appion, il dit que les portes du temple étaient Je

soixante ccudées de haut et de vingt de large.

(4) 11. Par. xxvn. ;.— (5) Vide lisser ad an. mundi. 3262.



CHAPITRE SEIZIEME

kcha\ s'adonne au culte des idoles. Il est attaqué cl assiégé par Phacée et par Rasin;

mais le roi d'Assyrie étant venu à son secours, il est délivré de ses ennemis. Il fait dresser

dans le temple un autel conforme à celui de Damas. Il meurt. É^échias lui succède.

i. Anno decimo septimo Phacee, filii Romelias, regna-

vit Achaz, filius Joatham, régis Juda.

2. Viginti annorura erat Achaz cum regnare cœpisset,

et sedecim annis regnavit in Jérusalem. Non fecil quod
erat placitum in conspectu Domini Dei sui, sicut David

pater ejus.

i. La dix-septième année de Phacée, fils de Romélie,
Achaz, fils de Joatham, roi de Juda, monta sur le trône.

2. 11 avait vingt ans lorsqu'il commença à régner, et il

régna seize ans à Jérusalem ; il ne lit point ce qui était

agréable au Seigneur son Dieu, comme David son père.

COMMENTAIRE

Busbèque (3) assure que, dans la Colchide,

on voit plusieurs mères à l'âge de dix ans.

Bochart (4), qui a écrit une longue lettre pour expli-

quer ce passage, dit que, lorsque l'Écriture dit

Achaz n'avait que vingt ans, lorsqu'il commença qu'Achaz commença à régner à vingt-cinq ans, on

f. 1. Anno decimo septimo Phacee. An 741.

v. 2. Viginti annorum erat Achaz cum
regnare cœpisset, et sedecim annis regnavit.

Nous sommes arrêté ici dès le premier pas.

à régner, il mourut après seize ans de règne ; il ne

vécut donc que trente-six ans. Or, Ézéchias, son

fils, avait vingt-cinq ans, lorsqu'il commença à

régner, il faut donc qu'Achaz l'ait eu à l'âge

d'onze ans ; c'est ce qui parait incroyable. Pour

se tirer de cette difficulté, les commentateurs ont

cherché divers biais. Les uns ont prétendu qu'Ézé-

chias n'était point le propre fils d'Aohaz, mais son

fils adoptif, son fils selon la loi, ou son proche

parent. D'autres ont recours au miracle dans cette

occasion f 1 ';, comme si la naissance d'Ézéchias

était un fruit de la pure bonté du ciel, envers la

famille de David, et envers le royaume de Juda.

peut l'entendre de vingt-cinq ans seulement com-
mencés, en sorte qu'à proprement parler, il

n'aurait eu que vingt-quatre ans complets, et quel-

ques jours de la vingt-cinquième année, ainsi il

aurait été père d'Ézéchias à douze ans. Or, la

chose n'est nullement impossible, comme il le

montre par un grand nombre d'exemples. Les

Orientaux et les peuples des régions chaudes,

sont plus tôt en âge de puberté et en état de

devenir pères, que ceux des régions froides et

tempérées'; ce que nous voyons par l'expérience

des peuples nos voisins, qui habitent des climats

plus chauds,comme les Espagnols. Albert le Grand
D'autres (2) ont cru que ces vingt ans, d< nt il est assure qu'il connaissait une fille qui est devenue

parlé ici, regardent le commencement du règne

de Joatham, père d'Achaz, en sorte qu'il faudrait

traduire ainsi ce passage : Acha% avait vingt jus

quand son père commença à régner, et par consé-

quent il en avait cinquante-deux lorsqu'il mourut,

puisque Joatham régna seize ans ; ainsi il eut Ézé-

chias à l'âge de vingt-sept ans. Mais cette solution

renverse toute l'économie des paroles du texte, et

les détourne dans un sens très éloigné du naturel.

Nous ne pouvons approuver non plus ceux qui

veulent que les nombres soient corrompus dans

cet endroit. La difficulté consiste donc à savoir,

s'il est possible qu'un père ait des enfants à l'âge

de dix ou onze ans ; c'est ce qu'il faut examiner.

enceinte à neuf ans, et a été mère à dix ans.

Navarre (5), cité par Sanchez, dit qu'il a appris

de personnes dignes de foi, que, dans le royaume
de Naples, on avait vu accoucher une fille de dix

ans.Mandeste, dans son Voyage des Indes, remar-

que qu'en ce pays les filles sont bien plus tôt en

âge de concevoir, que dans nos régions plus

éloignées du soleil. 11 n'y en a aucune, dit ce

ageur, qui ne soit nubile à dix ou douze ans ;

il n'est nullement extraordinaire d'y voir des

mères à cet âge.

Saint Jérôme, dans son Épître à Vital, appuie

l'opinion de ceux qui croient que Salomon avait

commencé 1 n gner à l'âge de douze ans, et par

(1) Hicronym. ad V'ûalim. Multa et alia dicuntur Tu

Scripturis, qua? videntur incredibilia, et tamen vera sunt;

neque enim valet natura cojitra naturce Dominum.
(2) Jun. ,7 Tremell. Harduin. Cronol.vcl. cl nyv. Tt

(3) Busbeq.. /:/'. in. Ostenduntur pleraeque maires anno
a;tatis decimo, quod cum mirere, neque pi opter cor-

S. B, —T. IV.

poris parvitatem credas, ipsa; infantem proferunt grandi
rana haud mullo maji n

t Bochart. Dissert, xxm in huiK . Edit.

1 r, ,.,-. Balai>. an. [68

(S) Navar. apud Sanche^ de matrimonio, lib. vu. quœst. 5.

disp. 104.

[8
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;. Sed ambulavit in via regum Israël; insuper et filium

suum consecrivit, transferens per ignem, secundum idola

gentium quas dissipavit Dominus coram lîliis Israël.

4. Immolabat quoque victimas. et adolebat incensum

in excelsis, et in collibus, et sub omni ligno frondoso.

;. Il marclia dans la voie des rois d'Israël, et consacra

même son fils, le faisant passer par le feu, suivant

l'idolâiric des nations que le Seigneur avait détruites à

l'entrée des enfants d'Israël.

4. Il immolait aussi des victimes, et offrait de l'encens

sur les hauts lieux, sur les collines, et sous tous les

arbres chargés de feuillages.

COMMENTAIRE

conséquent, qu'il avait engendré Roboam étant

âgé seulement d'onze ans. Ce père rapporte un

exemple d'une femme qui eut un enfant d'un

jeune homme de dix ans; Sanctius (1) raconte un

semblable événement arrivé en Espagne.

Scaliger (2) parle d'un garçon qui n'avait pas

douze ans, et d'une fille de dix ans, qui eurent un

enfant dans la ville de Lectoure. Les lois ro-

maines (3)
prescrivent l'âge de quatorze ans,

comme l'âge légitime de se marier ;
ce qu'elles ne

prescriraient pas sans doute, si elles ne suppo-

saient que c'est l'âge auquel l'on est capable

superstition des païens, dont nous parlent les

poètes (81:

Omnia purgat edax ignis, vitiumque metalli

Excoquit, idcirco cum duce purgat oves.

Certe ego transilii positas ter ordine flammas.

On dit de plus, qu'Ézéchias, son fils, lui succéda;

et que Maasias, un autre de ses fils, fut mis à

mort par les ordres du roi d'Israël (9). Mais ne

pouvait-il pas avoir plusieurs enfants r

Quoiqu'il soit indubitable que, dans plusieurs

occasions, on se contentait de faire sauter par

dessus les flammes, ou de faire passer entre deux

d'engendrer: non pas qu'on ne puisse engendrer feux ceux qui voulaient user de cette sorte de

avant cet âge ; mais parce que la chose n'est point

ordinaire. Tiraqueau produit plusieurs exemples

de garçons qui ont engendré avant l'âge de qua-

torze ans, et de filles qui ont conçu avant l'âge de

douze ans : il apporte en particulier un exemple

qui est cité dans la glose du Droit Canon (4),

comme étant des Dialogues de saint Grégoire,

quoiqu'il ne s'y rencontre point aujourd'hui. Saint

Augustin (.5)
soutient qu'un homme ne peut engen-

drer à dix ans. Les médecins croient qu'il faut

treize ans entiers aux hommes, avant que d'être

purification, on ne peut disconvenir qu'en cet

endroit on n'accuse Achaz d'avoir véritablement

immolé quelques-uns de ses fils aux faux dieux,

et de les avoir fait mourir par le feu. L'Écriture

le prouve d'une manière assez claire lorsqu'elle

dit (10): // fil passer son fils par le feu, suivant

les abominations des nations, que le Seigneur avait

chassées de devant les enfants d'Israël. Or, on ne

peut douter que les Cananéens, anciens habitants

de la Palestine, n'aient réellement fait passer leurs

enfants par le feu, et ne les aient sacrifiés en

l'honneur de leurs faux dieux: on ne doit donc
capables d'engendrer, et quatorze aux filles pour

concevoir (6). "Nous nous déclarons incompétents pas révoquer en doute qu'Achaz n'en ait fait

sur cet article; mais il est au moins singulier autant! 11). C'est en haine de ces cruautés, que

qu'en quelques versets, si rapprochés les uns des Dieu extermina les Cananéens (12); c'est à leur

autres, il y ait tant de difficultés. Ces chiffres imitation, que les Israélites se portèrent quelque-
y

malencontreux doivent tenir tous à la même

source. La copie qui fut adoptée par Esdras aura

été sans doute fautive en cet endroit, et on aura

négligé de la collationner sur d'autres manuscrits.

v. >. FlLUJM SUUM CONSECRAV1T TRANSFERENS

per ignem. Quelques interprètes (7) ont voulu

diminuer l'horreur de ce crime, en disant qu'il

n'avait point fait mourir son fils par le feu ;
mais

simplement qu'il l'avait fait passer par dessus les

flammes, afin de le purifier, suivant une ancienne

fois à de semblables inhumanités (n) : Ils ont im-

mole leurs /ils el leurs filles aux démons, et ils ont

répandu le sang de ces innocentes victimes aux

idoles de Canaan. Les Phéniciens, qui sont des

restes de ces anciens Cananéens, conservèrent

cette barbare coutume dans leur, pays (14), et la

portèrent dans l'Afrique et à Carthage, où elle a

persévéré si longtemps. Gélon, roi de Sicile,

ayant vaincu les Carthaginois, les obligea, par le

traité qu'il fit avec eux, de renoncer à l'usage

(1) Ad m. Reg. c. ). cri- ii-

(2) Scalig. in Elenc. oral. Cronol.

(5) Vide Tiraqnel. eonnub. vi. num. ?6. J7.

(4) Gloss. in Sum. t. xx. quœst. 1.

[)) Aug. de Cirilafe Dei. lib. xv. c. 11 et 15. et lib. xvi.

C. nil. et in Psal. civ.

(6; Vide, si lubel. Genebrard. no/, in Seder Oliim Zutha.

(7) Théodore!, quœst. 16. Speneer. I. 11. e. 10. seet. 2. et

$eq. Menoch. Grot.

(8) Ouid. Fast. t. iv.

(g) 11. Par. xxvm. 7.

(10) unin t-x omn marn; ama i>ayn «a r.x =:i
-.- ï=rs mn»

(11) lia Joseph. Antiq. !. ix. c. 12. Tost. Vat. Tir. Hi.eo

Cord. Hisi. Scol.

(12) Deu'. xvm. 10. 12. Sap. xu. 5.

(13) Psalm.cy.i7. VideetJerem. xi\. >. t-'iv. Re^.xxm.io.

(14) Vide Euseb. de Pra'p. iib. iv. c. 16.



ROIS, IV. - XVI. — INCURSIONS DES SYRIENS ET DES IDUMEENS

5. Tune ascendit Rasin, rex Syriae, et Phacee, filius

Romeliœ, rex Israël, in Jérusalem ad prasliandum ; cum-

que obsiderent Achaz. non valuerunt superare eutn.

6. [n tempore i 11 o restiluit Rasin, rex Syriœ, Ailam

Syriae, et ejecit Judaeos de Aila ; et Idumaei venerunt in

Ailam, et habitaverunt ibi usque in diem hanc.

5. Alors Rasin, roi de Syrie, et Phacée, fils de Romé-
lie, roi d'Israël, vinrent mettre le siège devant Jérusalem ;

et, tenant Achaz assiégé, ils ne purent néanmoins le

prendre.

0. En ce même temps, Rasin, roi de Syrie, reconquit

Éla pour les Syriens, et en chassa les Juifs ; et les

Iduméens vinrent à Éla, et y habitèrent, comme ils y
sont encore aujourd'hui.

COMMENTAIRE

d'immoler leurs enfants à Saturne (1). Justin (2)

assure que Darius leur ordonna par une ambas-

sade, de ne plus immoler de victimes humâmes.

Enfin, Tertullien (3) nous apprend que, nonobstant

tout cela, on ne laissa pas de sacrifier publique-

ment des enfants à Saturne dans l'Afrique, jus-

qu'au temps du proconsulat de Tibère. Ce prince

fit mourir les prêtres de ces abominables sacrifices,

et exposa leurs corps attachés aux arbres, qui

étaient près de leurs temples. On peut voir ce

qu'on a rapporté ailleurs sur ce sujet 4 .

V. i. TUNC ASCENDIT RaSIN REX SYRI/E, ET

Phacee... Ceci arriva la première année du règne

d'Achaz. Mais la guerre continua l'année sui-

vante, et nous lisons dans les Paralipomènes (5)

que les deux rois Phacée et Rasin. vinrent sur les

terres de Juda,et que le Seigneur leur livra l'armée

et le pays d'Achaz. Ces deux princes ligués sépa-

rèrent leurs armées. Celle de Rasin se mit à piller

partout, et à prendre des captifs. Elle reporta à

Damas sans résistance tout le butin qu'elle avait

enlevé dans le royaume d'Achaz. Phacée, roi

d'Israël, tua dans un combat, en un seul jour,

jusqu'à cent vingt mille hommes des gens d'Achaz,

et prit outre cela, deux cent mille tant d'hommes

que femmes et enfants. Comme on les menait

captifs à Samarie. un prophète nommé Oded, avec

les principaux de la ville, vinrent au-devant d'eux,

et les portèrent par leurs remontrances, à relâ-

cher ces prisonniers; on les remit donc en liberté,

on leur donna à manger, on rendit le butin qui

avait été pris, et on conduisit à Jéricho ceux qui

ne pouvaient plus marcher.

Vers le même temps 6 , les Iduméens et les

Philistins se jetèrent dans les terres de Juda, et

y commirent de n imbr uï I
; Philis-

tins prirent plusieurs villes ; les Iduméens ,

renl beaucoup de mportèrenl un riche

butin. Ces derniers engagèrent sans d >ute 1
- roi

de Syrie à venii atta [uer la ville d'Élath, qu'Ozias,

roi de Jud 1 u lit prise depuis peu d'ann

etix prit, et la rendit à l'Idum

Voilà 1 an mencements du 1 1 d'Acl

Ce fut dans ces fâcheuses circonstances (9), et

avant le siège de Jérusalem, qu'Isaïe pour relever

le courage d'Achaz, abattu par la nouvelle de la

venue des deux princes ligués, lui prédit sa déli-

vrance future et la perte de ses ennemis. Pour
preuve de sa prédiction, le prophète lui donne le

choix de tel prodige qu'il voudra, et sur le refus

que le roi fait, par une fausse modestie, de

choisir un miracle. Isaïe (10) lui annonce la nais-

sance d'Emmanuel, qui doit naître d'une vierge,

c'est-à-dire, la naissance du Messie, qui doit sor-

tir de Marie, de la tribu de Juda, et de la race de
David ; et en même temps, il lui donne pour assu-

rance de la prochaine destruction de ses ennemis,

Scheâr-Jâschoûb, son propre fils : il assure qu'avant

que cet enfant, filsd'Isaïe, sache nommer son père

ou sa mère, les deux rois ligués contre Juda seront

mis à mort. Achaz, fortifié par ces prophéties, sou-

tint vigoureusement le siège de Jérusalem. Mais
comme il ne changeait point de vie, Dieu suscita

de nouveau contre lui les mêmes rois Phacée et

Rasin, qui revinrent l'année suivante et ravagèrent

tout le royaume de Juda.

f. 6. In tempore illo restituit Rasin rex

Syri/e Ailam Syriae, et ejecit Jud^os de Aila,

et idum/e1 venerunt in allam, et habitaverunt

IBI USQUE IN diem hanc. H y a quelque espèce de

contradiction dans ce passage : Si Rasin reconquit

Êlath ou Ailath pour les Syriens, pourquoi les

Iduméens vinrent-ils s'y établir > Quel droit pou-

vait avoir la Syrie à Elath qui avait toujour> été

possédée, ou par les rois de Juda, ou par les

Iduméens ? David, Salomon et leurs successeurs

au royaume de Juda, la possédèrent jusqu'au

tempsde la révolte des Iduméens sousJoram 1 1 :

les Iduméens en < :s Juifs. Ceux-
ci en chassèrent à leur tour les Iduméens, sous

ias roi de Jud 1
1

1 2) ; Achaz en vertu de cette

demi iquête possédait cette ville, lorsque

in la vint attaquer ; ainsi on ne peut pas mon-
trer par l'histoire qu'elle ait jamais été à la S

leurs ell était trop éloignée de Damas, et

n'auraient pu entretenir que très

I b. x'. m.

tvin, -i \\m.
11 Pai . xxvui. ;, t

(6) Ibidem, v. i~ 1

R .
mv. 22. et n. Par. xxvi. 2

'1.6.

9) I ad an. mundi. 5262.

(10) Isai. vu. 1. 2. et si',/.

n iv. Rcg. VIII

R g. xiv. 22.



276 ROIS, IV. - XVI. — INTERVENTION DE TÉGLATHPH ALASAR

7. Misit auicm Achaz nuntios ad Theglath-Phalasar,

regem Assyriorura, dicens : Servus tuus et filius tuus ego

sum ; ascende, et salvum me fac de manu régis Syrias, et

de manu régis Israël, qui consurrexerunt adversum me.

8. Et cum collegisset argentum et aurum quod inve-

n'.ri potuit in domo Domini et in thesauris régis, misit

régi Assyriorum munera.

0. Qui et acquievit voluntati ejus; ascendit enim rex

Assyriorum in Damascum, et vastavit eam, et transtulit

habitatores e|us Cyrenen, Rasin autem interfecit.

10. Perrexitque rex Achaz in occursum Theglath-Pha-

lasar, régi Assyriorum, in Damascum. Cumque vidisset

altare Damasci, misit rex Achaz ad Uriam sacerdotem

exemplar ejus, et similitudinem juxta omne opus ejus.

11. Exstruxitque Urias sacerdos altare; juxta omnia

quœ prœceperat rex Achaz de Damasco, i ta fecit sacer-

dos Urias, donec veniret rex Achaz de Damasco.

difficilement des relations avec une ville si écartée

de leurs frontières.

Une seule lettre dans le texte (1), prise pour

une autre, qui lui est fort ressemblante, a fait

naître toutes ces contradictions prétendues. Arcim

et Édom s'écrivent en hébreu, par des lettres

presqu'entièrement semblables. Édom signifie l'I du-

mée ; Aram signifie la Syrie. On a mis l'une pour

l'autre, comme il est arrivé dans plus d'une occa-

sion (2). Il faut lire: En ce temps-là, Rasin, roi de

Syrie reconquit Élalh pour Édom, et en chassa les

Juifs : et les Idumcens vinrent à Élath et y habitè-

rent, comme ils y sont encore aujourd'hui. Nous

croyons que les Iduméens engagèrent Rasin à

faire le siège d'Élath, en lui promettant de le ré-

compenser et de le dédommager. On ne doit pas

dissimuler que le chaldéen, le syriaque, l'arabe,

Josèphe (}),Grotius et quelques autres, croient que

Rasin prit Élath pour la Syrie, et y établit des

Syriens en la place des Juifs; mais toutes ces

autorités ne nous feront point abandonner les

raisons que nous avons apportées pour le con-

traire.

y. 7. Misit autem Achaz nuntios ad Theglath-

PHALASAR REGEM ASSYRIORUM, DICENS : SERVUS

tuus et filius tuus ego sum. Je suis votre allié,

ou même votre tributaire, votre vassal ; je me mets

sous votre sauvegarde, sous votre protection. Ce

ne fut que la seconde ou la troisième année de

la guerre, et lorsque l'état des affaires parut en-

tièrement désespéré, qu'Achaz se détermina à

appeler à son secours un roi étranger. Téglath-

phalasar vint donc dans la Syrie , et dans le

royaume d
;

Israël, la campagne d'après celle où

Achaz avait été si maltraité. Vers l'an 739.

7. Alors Achaz envoya des ambassadeurs à Téglath-

phalasar, roi des Assyriens, pour lui dire de sa part: Je

suis votre serviteur et votre fils; venez me sauver des

mains du roi de Syrie et des mains du roi d'Israël, qui

se sont ligués contre moi.

8. Et, ayant amassé l'argent et l'or qui put se trouver

dans la maison du Seigneur et dans les trésors du roi, il

en fit des présents au roi des Assyriens.

9. Le roi des Assyriens s'étant rendu à ce qu'il dési-

rait de lui, vint à Damas, ruina la ville, en transféra les

habitants à Cyrène, et tua Rasin.

10. Alors le roi Achaz alla à Damas au-devant de

Téglathphalasar, roi des Assyriens, et, ayant vu l'autel

qui était à Damas, ii en envoya au pontife Urie un

modèle, qui en représentait exactement tout l'ouvrage.

11. Et le pontife Urie bâtit un autel tout semblable à

celui de Damas, selon l'ordre qu'il en avait reçu du roi

Achaz, en attendant que ce roi fut revenu de Damas.

COMMENTAIRE
y. 9. Ascendit rex Assyriorum in Damas-

cum... et transtulit habitatores ejus Cyrenen.

Non pas dans la province de Cyrène près de

l'Egypte ; les rois d'Assyrie n'avaient rien dans

ce pays-là ; mais il les transporta à Kir, suivant

l'hébreu (4): c'est-à-dire, apparemment sur le

fleuve Cyrus, qui sortant des montagnes de la

grande Arménie, va se dégorger dans l'Araxe, et

de là dans la mer Caspienne ; ce fleuve se trouve

dans les anciens, sous le nom de Cyrus, Cyrrhus.

et Cyrnus ; et aujourd'hui on l'appelle Chiur, Kor,

ou Cur. Josèphe (<,) dit qu'ils furent transportés

dans la Médie supérieure. Cette province était

autrefois tort étendue : Téglathphalasar obligea

les Araméens de retourner dans le pays de Kir,

d'où leurs ancêtres étaient sortis autrefois, comme

on le voit par Amos, ix, 7. Cf. Rev. des Quest.

hist. l. 394.

f. 10. Perrexitque rex Achaz in occursum

Theglathphalasar , in Damascum. Achaz se

voyant délivré d'un puissant ennemi par la mort de

Rasin, que Téglathphalasar avait vaincu et tué,

alla jusqu'à Damas pour lui en témoigner sa recon-

naissance, et peut-être pour le détourner de venir

à Jérusalem ; mais nous lisons dans les Paralipo-

mènes (6), que le roi d'Assyrie vint dans Juda,

maltraita Achaz, et ravagea son pays, sans que

les présents qu'il lui fit, en dépouillant et le temple

et son palais, et les maisons dès grands, aient

été capables de l'arrêter. On verra au verset [8,

qu'Achaz fit aussi quelques changements aux bâti

ments et au temple du Seigneur à cause de Té-

glathphalasar.

v. 11. Exstruxit Urias sacerdos altare. Le

pontife Une bâtit un autel semblable à celui de

(1) Voyez le commentaire sur Judic. xvm. 7. - 1. Reg.

vi 11. n. et xxi. 7. - m. Reg. xi. 25. et Cape!!. Critic. Sacr.

tib. iv. c. 5.

(2) (ou plutôt —x'-i) =inu
r'-'X ts ns -p-

I
,2 "i 3 ''i,n

etc. -tn uo d'oiini mbNa anvn nN w:>i

(;) Antiq. I. ix. c. 1 1.

(4) m>p nbm

(5) Joseph. Antiq. tib. îx. c. 12. A 'rctôxT]<T£v si; 'V' avu>

MrjOt'av.

(6) 11. Par. xxviii. 20. 21. Adduxitque Dominus contra

eum Thelgathphalnasar regem Assyriorum, qui et :

eum, et nullum resistente vastavit. lgitur Achaz spoliala

domo Domini, et domo regum et principum. dédit régi

Assyriorum munera, et tamen nihil ci 'profuit.



ROIS, IV. - XVI. ACHAZ FAIT RETIRER L'ANCIEN AUTEL

12. Clinique venisset rex de Damasco, vidit altare, et

veneratus est illud ; ascenditque, et immolavit holo-

causta, et sacrificium suum
;

i;. Et libavit libamina, et fudit sanguinem pacificorum

quas obtulerat super altare.

14 Porro altare œreum quod erat coram Domino trans-

tulit de facie templi, et de loeo altaris, et de loco templi

Domini. posuitque illud ex latere altaris ad aquilonem.

15. Prascepit quoquc rex Achaz Uria3 sacerdoti, di-

cens : Super altare majus olfer holocaustum matutinum

et sacrificium vespertinum, et holocaustum régis et sa-

crificium ejus, et holocaustum universi populi terras, et

sacrrficia eorum, et libamina eorum, et omnem sangui-

nem holocausti et universum sanguinem victimas super

illud effundes ; altare vero asreum erit paratum ad vo-

luntatem meam.

12. Lorsque le roi Achaz fut revenu de Damas, il vit

cet autel, et il le révéra ; et il y vint immoler des holo-

caustes, et son sacrifice.

1;. Il y fit des oblations de liqueurs, et y répandit le

sang des hosties pacifiques, qu'il avait offertes sur l'autel.

14. Il transféra l'autel d'airain, qui était devant le Sei-

gneur, et l'ôta de devant la face du temple, de la place

de l'autel et du temple du Seigneur, et il le mit à côté

de l'autel vers le nord.

15. Le roi Achaz donna aussi cet ordre au pontife

Urie : Vous offrirez sur le grand autel l'holocauste du
matin, et le sacrifice du soir, l'holocauste du roi, et son
sacrifice, l'holocauste de tout le peuple, leurs sacrifices

et leurs oblations de liqueurs, et vous répandrez sur cet

autel tout le sang des holocaustes, et tout le sang des

victimes ; mais pour ce qui est de l'autel d'airain, je me
réserve d'en ordonnera ma volonté.

COMMENTAIRE

Damas, dont Achaz lui avait envoyé le modèle.

Ce pontife, dans cette occasion, fit paraître une

trop lâche complaisance ; Dieu avait prescrit la

forme de son autel (1) ; celui que Salomon avait

bâti 1
21 était à la vérité fort différent de celui de

Moïse ; mais Dieu en avait approuvé la forme et

l'érection, d'une manière si solennelle, qu'on ne

pouvait plus y toucher sans impiété. Il était aisé

à Urie de voir que le roi ne faisait pas ce chan-

gement dans un esprit de religion. Les suites

dune telle innovation étaient dangereuses. On
n'innove pas sans péril dans les choses de reli-

gion, lors même qu'on ne touche pas à l'objet

principal. Les Maccabées furent bien plus reli-

gieux à l'égard de l'autel du temple, qui avait été

profané par Antiochus Épiphane if). Car, -'après

avoir mûrement délibéré sur ce qu'ils devaient

faire, il fut résolu qu'on le démolirait, et qu'on en

bâtirait un autre sur le même modèle avec des

pierres brutes ; mais qu'on conserverait les pierres

de la démolition dans un lieu décent, jusqu'à ce

qu'il vint un prophète, qui décidât autrement.

V. 12. ASCENDITQUE El IMMOLAVIT HOLOCAUSTA,

et sacrificium suum. // vint immoler sur cet auiel

des holocaustes, et son sacrifice ; c'est-à-dire, l'ho-

locauste du roi, dont il est parlé au verset i). On
ne trouve rien d'ordonné dans la loi, touchant ce

sacrifice du roi ; mais il y a beaucoup d'apparence,

qu'après le premier holocauste du matin qu'on

offrait tous les jours au Seigneur, on en présen-

tait un pour le roi (41, et un autre tous les soirs,

immédiatement après celui du Seigneur. Le
verset

1 5 nous l'insinue : Le roi dit au grand prêtre

Urie : Vous offrirez sur cet autel l'holocauste du

malin, cl l'holocauste du soir, et l'holocauste du

roi, etc. Voici l'hébreu des versets 12 et 13 :

Le roi s'approcha de l'autel cl y offrit des sacrifices,

il y fil brûler son holocauste et ses offrandes de

farine, il y répandit ses libations, et il fit couler le

sang des hosties pacifiques qu'il avait offertes. En
un mot, il dédia cet autel par une offrande solen-

nelle de toutes les sortes de sacrifices, d'obla-

tions et de libations qu'on pouvait faire, et il

ordonna que dans la suite, on ne se servît plus

d'aucun autre autel ; mais bientôt après, il ferma

absolument le temple, qui ne fut ouvert qu'après

sa mort, par Ezéchias (<,).

y. 14. Porro altare /ereum... transtulit de

facie templi, et de loco altaris, et de loco
templi Domini. L'hébreu (6): El il fil ôter l'autel

d'airain qui est en la présence du Seigneur, de de-

vant le temple ; il J'ôta d'entre l'autel, et d'entre la

maison du Seigneur. L'autel d'airain qu'avait fait

faire Salomon, était extrêmement vaste ; il avait

vingt coudées en carré, et dix de hauteur (7) ; il

était placé dans le parvis des prêtres, en face de

l'entrée du temple ou du Saint. Achaz fit dresser

son autel fait sur le modèle de celui de Damas,
auprès et devant celui de Salomon, et fit ensuite

mettre celui-ci vers le nord, en sorte que l'autel

de Salomon quitta la place qu'il occupait entre le

temple et le nouvel autel, et fut relégué dans un

coin du parvis. L'auteur des Paralipomènes (8)

dit qu'Achaz dans le temps de ses disgrâces aug-

menta son mépris envers Dieu, et qu'il immola

lui-même par ses propres mains des victimes aux

dieux de Syrie, qui étaient la cause de son mal-

heur ; il disait : Les dieux de Syrie comblent de

(1) Exod. xxvii. 1.

(2) 11. l\>r. Fecit altare asreum viginti cubitorum lon-

gitudinis, et viginti cubitorum latitudiriis, et decem cubi-

torum altitudinis.

1 Macc. iv. .45. 46. Et -reposuerunt lapides in monte
in loco apto, quoadusque veniret propheta. et respon-

derei de eis.

lu) Vide Val. hic—{S) Vide 11. Par. xxix. j.

(6) man us dnq sipn mn> »:ri "iwn rrorun raton rsi

nin> no jodi roton pso

(7) 11. Par. iv. 1.

(8) 11. Par. xxviii. 22. 2;. Insuper et tempore angustiœ

suas auxit contemptum in Dominum. [pse per se rex

Achaz immolavit diis Damasci victimas percussoribus

suis, et dixit : Dii regum Syriae auxiliantur eis, qi

placabo hostiis. o
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16. Fecit igitur Urias sacerdos juxta omnia quas prœce-

perat re\ Achaz.

17. Tulit autem rex Achaz cœlatas bases, et luterem

qui erat desuper; et mare déposait de bobus eereis qui

sustentabant illud, et posuit super pavimentum stratum

lapide.

i3. Musaeh quoque sabbati. quod œdificaverat in tem-

plo, et ingressum régis exterius, convertit in templum

Domini, propter regem Assyriorum.

16. Le pontife Urie exécuta donc en toutes choses les

ordres que le roi Achaz lui avait donnés.

17. Le roi Achaz fit aussi ôter les socles ornés de

gravures, et la cuve d'airain qui était au-dessus. 11 fit

aussi ôter la mer de dessus les bœufs d'airain qui la

portaient, et il la mit sur le pavé du temple, qui était de

pierre.

18. Il ôta aussi le Musaeh du sabbat, qu'il avait bâti

dans le temple, il changea l'entrée de dehors, par où le

roi passait du palais au temple, et la mit au dedans, à

cause du roi des Assyriens.

prospérités ceux qui les adorent

donc aussi des hosties. Après quoi, il pilla le tem-

ple et en brisa tous les vases, puis il le ferma, et

bâtit des autels dans tous les coins de Jérusalem.

v. 17. Tulit autem C/ELAtas bases, et luterem

qui erat desuper. L'hébreu peut se traduire de

cette manière (1): Le roi Acheta arracha lesferme-

tures qui appuyaient, et il ôta leurs perrons, et il mil

à terre les bassins et la mer d'airain. 11 arracha l'or

et l'argent qui couvrait les jambages et les portes

du temple ; les bandes, les barres et les verrous,

qui servaient à orner et à fermer les portes ; outre

cela, il mit à terre les cuves et la mer d'airain, pour

se servir sans doute du bronze de leurs socles, ou

pour le donner au roi d'Assyrie. Ce qui nous dé-

termine à expliquer la première partie de ce pas-

sage, des portes et de leurs ornements ; c'est pre-

mièrement l'évidence des paroles du texte ; et

secondement, parce qu'au chapitre xvm, 16, il est

dit qu'Ézéchias fut obligé d'arracher aussi le mé-

tal des portes du temple pour le donner au roi

d'Assyrie, d'en détacher les mêmes bandes et pla-

ques, dont il avait revêtu ces portes ; ce qui insi-

nue qu'Achaz son père les en avait dépouillées

auparavant. Le verbe, il arracha, ou il coupa, favo-

rise encore le même sentiment.

\. 18. Musach quoque sabbati. Voici l'hé-

breu de ce passage à la lettre (2): // fit tourner du

calé du temple le Moùsàk du sabbat, qu'on avait

bâti dans le temple, et l'entrée extérieure du roi, de

peur du roi d'Assur. On est fort partagé sur le

Moûsâk du sabbat. Pour les uns, c'était un grand

voile qu'on étendait par dessus les parvis du tem-

ple le jour du sabbat, pendant que le peuple y
était assemblé, pour le garantir des extrêmes cha-

leurs du soleil qui donnait à plomb. Eupolème

dans Eusèbe ( }) dit que Salomon fit un voile d'une

grandeur prodigieuse, qui couvrait toute l'étendue

du temple : ce voile était soutenu par deux an-

neaux passés dans des chaînes, qui tenaient ces
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e leur offrirai rideaux élevés de vingt coudées au-dessus du tem-

ple. Josèphe parle aussi des voiles précieux et de

diverses couleurs, que le grand Hérode fit tendre

par dessus les portiques du temple. Tels étaient

ces grands voiles de diverses couleurs qu'on

tendait autrefois par dessus les théâtres chez les

Romains (4).

Cura magnis intenta theatris

Per malos volgata trabesque tementia pendent.

Selon d'autres, le moûsâk du sabbat était une

tente, ou un lieu couvert dans le parvis des prê-

tres, où ceux qui étaient sortis de semaine se

reposaient : Junius fî) veut aussi que ce soit une

tente ; mais il lui donne un autre usage ; elle ser-

vait aux portiers du temple, qui faisaient garde

par tour aux jours de sabbat. D'autres (6) soutien-

nent que c'était un lieu couvert à l'entrée du

temple, où les rois et les autres distribuaient des

aumônes. D'autres (7) donnent le nom de Moû-
sâk du sabbat au coffre, ou au tronc, où l'on jetait

les offrandes pour les réparations du temple.

Quelques auteurs (8) croient que c'était un trône

couvert, où le roi s'asseyait dans le temple pendant

les cérémonies. Il semble que c'ait été l'opinion

des Septante, qui traduisent : 77 fit ôter le fonde-

ment du siège, c'est-à-dire la base d'airain, sur

laquelle était posé le siège, où le roi assistait aux

cérémonies du temple. Il y en a 9) qui donnent

ce nom au pupitre d'où on lisait la loi au jour du

sabbat (10).On pourrait croire aussi que c'était une

porte du temple, qu'on n'ouvrait que les jours du

sabbat, et des autres fêtes. Ézéchiel 1 1 nous dit

d'une manière fort précise, que la porte orientale

du parvis intérieur ou du parvis des prêtres, demeu-

rait fermée pendant les six jours de la semaine,

auxquels on pouvait travailler, cl qu'on l'ouvrait

le jour du sabbat, et les premiers jours du mois;

et que le roi entrait au temple par la porte extérieure

par le chemin du portique, cl qu'il demeurait dans

le vestibule ou à l'entrée de la porte, pendant qu'on

(\j nui arpbyn -,dh nuson rrniDan nx tpin -^an yspn

*mn =>n nsi -ion

(:) nm-'nn -pen nidd riNi non 123 -iwx rc^n "pia nxi

-pus -\bc -.3)2 nirv no 3Dn

Euseb. Prœpar. Evang. I. ix. c. ;4-

(4) Lucretius.Vide si lubet. Lips. de Amphithéâtre, cap. \~.

(5) Jta et Grot. Pisc. KinChi in Malv. etc.

(6) Glossa. Lvran. Dionys. Hugo. Hist. Scol.

(7) Vêtus Vocabul. apud Martinium.

(8) h' mon, Sanct. Cornet. Tirin. Menochius.

(9) Forsler. cl atii quidam. — (10) Vide !I. Esdr. mu.

( 11) E\ech, xlvi. 1. et
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19. Reliqua autem verborum Achaz, quas fecit, nonne
ha?c scripta sunt in Libro sermonum dierum regum Judar

20. Dormivitque Achaz cum patribus suis, et sepnltus
est curn ois in civitate David, et regnavit Ezechias, fllius

ejus, pro eo.

10. Le reste des actions d'Achaz est écrit au livre des

A anales des Rois de Jud r.

20. Achaz s'endormit avec ses pères, et fut enseveli

avec eux dans la ville de David, et Ézéchias, son fils,

replia en sa place.

COMMENTAIRE
offrait ses sacrifices. Achaz fit donc murer dans
cette occasion la perle extérieure du roi, c'est-à-dire

la porte de son palais, qui conduisait au temple,

et la porte orientale du parvis des prêtres, qui ne

s' ou»rail que le samedi ; cette dernière est peut-

être le Moùsàk du sabbat, dont il est parlé ici.

Mais ne serait-ce pas plutôt quelque galerie cou-
verte, ou quelque abri, qu'on aurait bâti au dehors
du temple et dans le parvis d'Israël, afin que le

peuple pût s'y mettre à couvert dans les grandes
assemblées, lorsqu'il ne pouvait tenir ensemble
dans le temple ; ou peut-être quelque espèce de
halle pour les marchands qui étaient dans l'avant-

cour du temple, pour y vendre les animaux des-
tinés aux sacrifices. Achaz craignant que, si Té-
glathphalasar venait à Jérusalem, il ne voulut se

rendre maître du temple, lit abattre cet édifice

extérieur, et le lit rebâtir dans le parvis du peuple,

et au dedans du temple, pour ôter à son ennemi
l'avantage qu'il aurait pu tirer de cet endroit, pour

entrer dans l'intérieur du lieu saint. Le grand

prêtre Joïada en établissant le jeune roi Joas sur

le trône, plaça des gardes dans la maison de Mes-
sak ou Moûsâk, qui était dans le temple (1). On
trouve aussi le nom de Moûsâk dans un passage

d'Isaïe (2), où nous lisons que Manassé,dans un

cas pareil, s.- voyant pressé par l'armée du roi de

Babylone, /// découvrir le Moûsâkde Juda,qu\ était,

à ce que nous croyons quelque espèce de halle

au dehors de la ville, dont l'ennemi aurait pu pro-

fiter dans ses attaques. Car s'il eût été dans la

ville, pourquoi le découvrir?

Y. 20. Sepultus est cum eis (patribus SUIS in

civitate David. Il fut enseveli comme eux dans

la ville de David ; mais non pas dans les tombeaux

des rois, comme il est marqué expressément dans

les Paralipomènes (3). On a déjà pu remarquer

ailleurs que d'autres rois avaient été privés de cet

h mneurpour punir leur impiété (725).

(1) iv. Reg. xi. 6.— (2) Isai. xxn. 8. Revelabitur operimen- tum Juda. nnn> (j) 11. Par. xxviii. 27.



CHAPITRE DIX-SEPTIEME

Osée est assiégé par Salmanasar dans Samarie. La ville est prise après un siège de trois

ans, et les Israélites transportés dans VAssyrie. Les Cuthéens envoyés dans la Sa marie en

leur plaee, sont infestés par des lions. On leur donne un prêtre qui leur enseigne le culte

du Seigneur. Ils mêlent le culte du Seigneur avec celui de leurs Idoles.

i. La douzième année d'Achaz, roi de Juda, Osée,

fils d'Éla, régna sur Israël à Samarie pendant neuf ans.

:. Il fit le mal devant le Seigneur, mais non comme les

rois d'Israël, qui avaient été avant lui.

j. Salmanasar, roi des Assyriens, marcha contre lui, et

Osée était asservi à Salmanasar, roi des Assyriens, et il

lui payait tribut.

4. Mais le roi des Assyriens ayant découvert qu'Osée

pensait à se révolter contre lui. et que, pour s'affranchir

du tribut qu'il lui payait tous les ans, il avait envoyé des

ambassadeurs à Sua, roi d'Egypte, l'assiégea, et, l'ayant

pris, il l'envoya chargé de chaînes en prison.

5. Salmanasar fit des courses partout le pays ;
et, étant

venu à Samarie, il la tint assiégée pendant trois ans.

COMMENTAIRE

V. 1. Anno duodecimo Achaz, regnavit Osée que Josèphe croit être le même que Salmanasar,

in Samaria. La douzième année d'Acha^, Osée porta la guerre dans toute la Phénicie, et que

régna sur Israël à Samarie. Osée avait conspiré les autres villes de ce pays s'étant séparées de

Tyr pour se soumettre aux Assyriens, Tyr seule

résista à toutes leurs forces jointes ensemble, et

souffrit un siège de cinq ans. Le prophète Osée

1. Anno duodecimo Achaz, régis Juda, regnavit Osée,

filius Ela, in Samaria super Israël novem annis.

2. Fecitque malum coram Domino, sed non sicut reges

Israël, qui ante eum fuerant.

j. Contra hune ascendit Salmanasar, rex Assyriorum,

et factus est ci Osée servus, reddebatque illi tributa.

4. Cumque deprehendisset rex Assyriorum Osée quod

rebellare nitens misisset nuntios ad Sua, regem .Egypii,

ne preestaret tributa régi Assyriorum sicut singulis annis

solitus erat, obsediteum, et vinctum misit incarcérera.

5. Pervagatusque est omnem terrain, et ascendens Sa-

mariam obsedit eam tribus annis.

contre Phacée fils de Romélie, et l'avait fait périr

à l'instigation de Touklat-habal-Asar : « Phacée

leur roi, je fis périr. J'établis Osée sur eux » (729 .

y. 2. Fecit malum.... sed non sicut reges

Israël. 11 permettait, ou au moins il ne défendait

pointa ses sujets d'aller à Jérusalem adorer dans

le temple du Seigneur, disent les Juifs dans leur

chronique(i); les rois ses prédécesseurs, l'avaient

défendu sous de fortes peines, ayant môme placé

des gardes sur les chemins pour l'empêcher ;

Osée,voyant que les veaux d'or avaient été enlevés

par les Assyriens, ne s'intéressa plus si fort à leur

culte. Voilà ce que disent les Juifs ;
mais nous ne

croyons pas que les deux veaux d'or aient été-

emportés avant la prise de Samarie ;
Manahem

n'en envoya qu'un à Phul. Voyez Osée, x, 5,6, i (
l

.

f. 3. Contra hunc ascendit Salmanasar.

Touklat-habal-Asar II était mort la deuxième

année d'Osée en 727. Il eut pour successeur Sal-

manasar V.

On trouvait le nom de Salmanasar dans les ar-

chives des Tyriens, jusqu'au temps de^Josèphe^);

et dans un fragment de Ménandre d'Éphèse, rap-

porté dans cet auteur, on lit que le roi d'Assyrie,

appelle Salman, celui qui est communément connu

sous le nom de Salmanasar, il dit qu';7 ruina Ar-

bèle dans le jour du combat, et qu'il froissa la

mère sur ses enfants (3;. Le texte grec du livre de

Tobie, lui donne le nom d'Enemassar, au lieu de

Salmanasar. Cf. Rev. des quest. histor. l, 398 et

suivant.

\. 4. Quod rebellare nitens misisset nuntios

ad sua regem /Egypti. Ce roi d'Egypte nommé
ici Sua, ou Se (4) suivant la ponctuation des Juifs,

et appelé Abacus par Hérodote (5) est le roi

éthiopien Schabak, fondateur de la xxvc dynastie

égyptienne.

v. =;. Obsedit eam tribus annis. Samarie tut

assiégée la sixième année d'Osée roi d'Israël, et

la quatrième d'Ézéchias roi de Juda, en 723. Les

prophètes avaient souvent prédit le malheur de

cette ville criminelle, et on peut regarder leurs

prophéties, comme un supplément à l'histoire de

sa prise. Osée parle de la consternation où se

trouvèrent les habitants (6), et des cruautés exer-

(i) JuJa'i in SeJer Oliam c. 22. et ex iis Menoch. Tir in.

Cornet, alii passim.

(2) Joseph. An/iq. t. ix. c. 14.

(3) Osée. x. 14. c.v Hebr. Vastabuntur, sicut vastavit

Salman domum Arbel in die prœlii, ele.

1 So. X1D

(5) Herodi !

lit?. 1. Bibliol.

(6) Osée x. 4. 3. et se,].

c. IJ7. ij8. et i;o. Vide et Diodor.



ROIS, IV. - XVII. — CAPTIVITE DES ISRAELITES 2ul

6. Anno autem nono Osée, cepit rex Assyriorum Sa-

mariam ; et transtulit Israël in Assyrios, posuitque eos

in Hala, et in Habor juxta fluvium Gozan, in civitatibus

Medornm.
7. Factum est enim, cum peccassent filii Israël Domino

Deo suo qui eduxcrat eos de terra ,-Egypti, de manu
Pharaonis, régis yEgypti, coluerunt deos alienos.

8. Et ambulaverunt juxta ritum gentium quas consump-

serat Dominus in conspectu filiorum Israël, et regum
Israël, quia similiter fecerant,

6. La neuvième année d'Osée, le roi des Assyriens

prit Samarie, et transporta les Israélites au pays des

Assyriens, et les fit demeurer dans Hala et dans Habor,
villes des Mèdes, près du fleuve de Gozan.

7. Et cela arriva, parce que les enfants d'Israël avaient

péché contre le Seigneur leur Dieu, qui les avait tirés

de l'Egypte, et de la puissance du pharaon roi d'Egypte,

et parce qu'ils adoraient des dieux étrangers.

8. Ils vivaient selon les coutumes des nations que le

Seigneur avait exterminées à l'entrée des enfants d'Israël,

et selon les coutumes des rois d'Israël, qui avaient

imité ces nations.
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cées contre eux par Salmanasar (1). Il nous

apprend que le vainqueur ouvrit le ventre des

femmes enceintes, et brisa contre terre les enfants

encore tendres. Michée nous dit que Samarie fut

réduite à l'état d'un monceau de pierres amassé

dans un champ (2). En effet, Samarie fut longtemps

ensevelie sous ses propres ruines, et quand on

entend dans la suite le nom de Samarie, il faut

l'expliquer non de la ville, mais du pays de ce

nom. Les Cuthéens et les autres peuples qui furent

envoyés d'Assyrie pour demeurer dans les villes

de cette province, ne songèrent pas sitôt à rétablir

Samarie. Ils firent de Sichem la capitale de leur

État (}), et les choses étaient encore sur ce pied,

lorsqu'AIexandre le Grand vint dans ce pays. Les

prophètes qui ont vécu depuis Salmanasar, me-

nacent Jérusalem du sort de Samarie 14 , exiendam

super Jérusalem funiculum Samariœ. Jérémie parle

des montagnes de Samarie, comme d'un canton

inutile et abandonné (5); le prêtre qu'on envoya

aux Cuthéens ne vint point à Samarie. Il fixa sa

denu-ure à Béthel (6). Après le retour de la capti-

vité, il semble que cette ville commença à se

rétablir. L'avantage de sa situation n'y contribua

pas peu. Du temps d'Esdras,elIe n'était pas encore

en honneur; mais il parle déjà des habitants de

Samarie ; . Ces peuples, peu satisfaits de la ma-

nière dont Alexandre le Grand les avait reçus, et

jaloux des faveurs qu'il avait accordées aux

Juifs (8), se révoltèrent pendant que ce prince

était en Egypte, et brûlèrent vif Andromaque qu'il

avait établi gouverneur de Syrie (9). Alexandre

marcha contre eux, prit Samarie, y mit des Macé-
doniens pour l'habit :r io), et donna le pays des

Samaritains aux Juifs, avec l'exemption du tribut

Hécatée d'Abdère cité par Josèphe (1 1), confirme

ce qu'on vient de dire du pays de Samarie donné
aux Juifs par Alexandre. Les rois d'Egypte et de

Syrie, successeurs d'Alexandre, les dépouillèrent

de la propriété de cette province,

Pendant les guerres que les Maccabées sou-

tinrent contre les rois de Syrie, Alexandre Balès

donna à Jonathas trois villes avec leur territoire
;

elles étaient démembrées de la Samarie, de la

Galilée, et de la Pérée (12). Les Juifs rentrèrent

entièrement dans la possess ; on de la ville et de la

province de Samarie, sous l'asmonéen Jean Hircan

qui prit cette place et la ruina de fond en

comble 'i}). Elle fut enfin rétablie par Hérode le

Grand, qui lui donna le nom de Sébaste.

V. <>. Anno nono Osée.... transtulit Israël

in Assyrios, posuitque in eos Hala, etc. La poli-

tique des rois d'Assyrie leur faisait faire ces

transmigrations des peuples vaincus les uns à la

place des autres, pour prévenir les révoltes, en

leur ôtant toutes les habitudes qu'ils pourraient

avoir dans leur pays et au voisinage. Afin même
d'éteindre tout esprit de nationalité, ils transpor-

taient souvent les hommes d'un côté et les femmes
de l'autre. Nous ne voyons dans les prophètes

que des menaces, non seulement contre les Juifs,

mais encore contre toutes les nations voisines,

d'être menées en captivité dans des pays éloignés

et inconnus. La contrée où furent déportés les

Israélites est bien connue. Le Gozan était la

contrée montagneuse qui s'étendait sur les deux
rives du haut Chaboras, entre Singar, Nisibe et

Haran(72i'. Le nombre des Israélites déportés

était de 27. 280, d'après les documents assy-

riens (14).

(1) Osée xiv. i

(2) Michee 1. 6

g Q. Curt. Ub. iv. c. 21.

[1 > Euseb. Cronic. Ce

(j) Joseph. Antiq. Ub. xi. c. ult. Eaf/.otpet:ai \o\iç,6r.6h» u Joseph, contra Appion. Ub. 11. p. to6}. Aia -.},-/ èrei

v'r.i Tr)v i/V.r^j.a ï/v/ti; y.etjjUV7]v Jtpô; :•) L'apiÇlv o,oei, /.x: efxe'.av /.a: ïïfativ i)v xjT'ô reaps'ay^ov ['ou5aîot, tjjv aa;j.x

-a:f.>/.7][xËv7]v &Jtà rwv ireostat ôv ïoB ['ouSatav s'Ovou;, etc. pïtr|v j^aipav 7cpoa^6r)xev j'/s'.v stutoïç ifico/.oy^Tov.

I
iv. Reg. xxi. 1 ;. — (5) Jercm. xxxi. 5.

(6 iv. Re -. xvu. 18.

(7) 1. Esdr. iv. 17.- 11. Esdr. iv. 2.

(8) Joseph. Antiq. Ub. ta. c, ult.

pïtr|V y<');,av Ttpoa^Grjxev :/£•.'/ xj-.0{; i<popok6yr\xov.

I. M xi. 28. $4.

1 : J I ntiq. /. \m. c. [8. et i\ . Mao a'\ iv.

1
! Ri ;

'.
. IX. 5, QUi • XXIV, 594;

!.. 41:.
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9. Et offenderunt filii Israël verbis non rectis Dominum

Deum suum ; et aedificaverunt sibi excelsa in cunctis urbi-

bus suis, a turre custodum usque ad civitatem munitam.

10. Feceruntque sibi statuas et lucos in omni colle

sublimi et subter omne lignum nemorosum,

n. Et adolebant ibi incensum super aras, in morem
gentium quas transtulerat Dominas a facie eorum ;

fece-

runtque verba pessima, irritantes Dominum,

12. Et coluerunt immunditias, de quibus prascepit eis

Dominus ne facerent verbum hoc.

ij. Et testificatus est Dominus in Israël et in Juda per

manum omnium prophetarum et videntium, dicens :
Re-

vertimini a viis vestris pessimis, et custodite prœcepta

mea et ceremonias, juxta omnem legem quam praîcepi

patribus vestris, et sicut misi ad vos in manu servorum

meorum prophetarum.

14. Qui non audierunt ; sed induraveçunt cervicem

suam juxta cervicem patrum suorum, qui noluerunt obe-

dire Domino Deo suo.

15. Et abjecerunt légitima ejus, et pactum quod pepigit

cum patribus eorum, et testificationes quibus contestatus

est eos ; secutique sunt vanitates, et vane egerunt
;
et

secuti sunt gentes quas erant per circuitum eorum, super

quibus prœceperat Dominus eis ut non facerent sicut et

illae faciebant.

16. Et dereliquerunt omnia prajcepta Domini Dei sui
;

feceruntque sibi conflatiles duos vitulos, et lucos, et ado-

raverunt universam militiam caeli, servieruntque Baal,

9. Les enfants d'Israël avaient offensé le Seigneur leur

Dieu par ces actions criminelles, et s'étaient bâti des

hauts lieux dans toutes les villes, depuis les tours des

gardes jusqu'aux villes fortes.

10. Ils avaient aussi dressé des statues, et planté des

bois sur toutes les hautes collines, et sous tous les

arbres chargés de feuillages ;

u. Et ils brûlaient de l'encens sur les autels, comme

les nations que le Seigneur avait exterminées à leur

entrée. Ils commettaient des actions très criminelles, par

lesquelles ils irritaient le Seigneur.

12. Ils adoraient des abominations, contre la défense

expresse que le Seigneur leur en avait faite.

1;. Le Seigneur avait fait souvent ces protestations

dans Israël e"t dans Juda par tous ses prophètes et par

les voyants, et il leur avait dit: Quittez vos voies cor-

rompues, et revenez à moi
;
gardez mes préceptes et

mes cérémonies, selon toutes les lois que j'ai prescrites

à vos pères, et selon que je vous l'ai déclaré par les

prophètes mes serviteurs, que je vous ai envoyés.

14 Et ils n'avaient point voulu écouter le Seigneur,

mais ils s'étaient fait une tète dure et inflexible comme

celle de leurs pères, qui n'avaient point voulu obéir au

Seigneur leur Dieu.

i< Ils avaient rejeté ses lois, et l'alliance qu il avait

faite avec leurs pères, aussi bien que toutes les remon-

trances qu'il leur avait fait faire par ses serviteurs. Ils

avaient couru après des dieux vains, et ils avaient agi

vainement, en suivant les nations dont ils étaient envi-

ronnés, quoique le Seigneur leur eût défendu si expres-

sément de faire ce qu'elles faisaient.

16 Ils avaient abandonné toutes les ordonnances du

Seigneur leur Dieu ; ils s'étaient fait des veaux de fonte,

ils avaient planté de grands bois, avaient adoré toute la

milice du ciel, et avaient servi Baal.

COMMENTAIRE

jh 9. Offenderunt verbis non rectis Domi-

num. L'hébreu (1) : Ils cachèrent des paroles qui

n'étaient pas droites contre le Seigneur. C'est-à-dire,

ils parlèrent mal en secret contre le Seigneur. Ils

osèrent désapprouver sa conduite, et en parler

d'une manière pau respectueuse ; ou ils disaient

secrètement des choses injurieuses à la gloire du

Seigneur (2). Autrement, ils voulurent déguiser

leurs méchantes actions, comme s'ils eussent pu

tromper le Seigneur par de faussses apparences,

ou par des discours artificieux.

Œdificaverunt sibi excelsa in cunctis urbi-

bus suis, a turre custodum usque ad civitatem

munitam. On voyait dans tout Israël des marques

de superstition et d'idolâtrie. Il y avait des hauts

lieux où ils exerçaient leur faux culte dans tous

les endroits du pays, sans en excepter aucun, ni

villes, ni bourgades, ni mêmes les tours qui sont

dans la campagne, où les bergers se retiraient la

nuit pour garder leurs troupeaux, et où l'on pla-

çait les gardes des fruits de la campagne, contre

les voleurs. Cette expression, depuis la tour des

cardes jusqu'à la ''Hic fortifiée, est peut-être un

peu exagérée ; on ne doit pas la prendre en toute

rigueur. Comment faire des hauts lieux dans une

tour, qu'on n'habitait pas en tout temps, et qui

ne servait pas de demeure ordinaire à ceux qu on

y plaçait quelquefois.

jK i'v Abjecerunt testificationes, quibus

contestatus est eos. On appelle souvent dans

l'Écriture les lois et les préceptes, témoignages,

soit parce que la plupart des lois cérémonielles

sont en effet significatives, et servent de témoi-

gnages à certains grands événements ;
comme le

sabbat à la création ; la Pàque à la sortie de

l'Egypte; la Pentecôte à la loi donnée sur le

mont Sinaï, soit parce que les lois ont été don-

nées avec toutes les solennités d'un pacte, et d une

alliance qui se fait toujours avec des témoignages,

ou en présence de témoins.

v. 16. Omnem militiam cxu. Tous les astres,

dont le soleil est comme le roi ; la lune, la reine :

les étoiles, les soldats, ou l'armée. Cette expres-

sion est familière à l'Écriture.

(i) mn> V; p nS -wn ansi wsnn (2) lia Jonat. Svr. Arab.
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17. Et consecraverunt filios «uos et filias siwt n^r ,- ti„ t

ignem, et divinationibus inserviebant « aug'iis e S- fe ' n s'aSi ^uT HS™, * !" """ """ '*

gérant « ut facerent malum coram Domino, ut irrita- s'abandonnaient aux actions criminelfes qu'ils comm^
01. r-, •

'aient devant le Seigneur, en sorte au'ils l'irritèrent
18. Iratusque est Dominus vehementer Israeli et ihs tS i„ ç^-^^ j

q irritèrent.

,„ ç -, , . ,.
ne demeura plus que la seule tribu de Juda

9. Sed nec ipse Juda custod.vit mandata Domini Dci , 9 . Et Juda même ne garda point les commandementssu,, verum ambulavu ,n erroribus Israël, quos operatus du Seigneur son Dieu, niais marcha dans ieserreurstt
n . .

les égarements d'Israël.
20. Projec.tque Dominus omne semen Israël; et afflixit 20 Le Seigneur abandonna donc toute la race d'Israël

"s'a fade sua

608
'" "^ d,np,ent,U,n

'

d ° nCC P r °'' ceret
» »« -W" les livra en proie à ceux qui itaien"
venus ies piller, jusqu'à ce qu'il les rejetât entièrement

_ .
de devant sa face.

21 Ex eo ,am tempore quo scissus est Israël a domo 21. Ceci commença dès le temps qu'Israël fit schismeDavtd et consutuerun, s,b, regem Jéroboam, filium qu'il se sépara de U maison deMv d et eue Us dix

roi
,
car jéroboam sépara Israël d avec le Seigneur et

22. E, ambulaverunt filii Israël in universis peccatis ^LlfeZ^^J^^t ,

Jéroboam quas fecerat, et non recesserunt ab es," les'péchls de J oboam et TJleS T"'" ?"" t0US

2J Usquequo Dominas auferret Israël a fa'cie sua, »£ Ju.tuï^s.cut locutus fuerat in manu omnium servorum suorum devant sa" face, comme il l'avait prédit P o us les oro

cS.^S^r et

e

de
AE=U

^ ï!T* - " 7i
°T' : - --~ " =T-ÏKSÏÏ delai na, et de Aval, et de Emath, et de Sepharva.m, et Babylone, de Cutha, d'Avah, d'Émath et de Séoharvaïmcolocaviteosin cvitafbus Samarias pro filiis Israël

; qui et les établit dans les villes de la Samarie en la placepossederunt Samanam, et habitaverun. in urbibus ejus. des enfants d'Israël. Ces peuples possédSt^sîmir"
et habitèrent dans ses villes.

COMMENTAIRE

f. .". Tradiderunt se ut facerent malum. sieurs Israéliles qui échappèrent aux mains desComme des esclaves qui se vendent au péché, ou Assyriens. Josias, roi de Juda, les reçut dans sesdes ouvriers qui se louent pour mal faire. On a Etats, et les obligea de quitter leurs superstitions
déjà vu de pareilles expressions (1). et de rentrer dans la pratique des cérémonies de

f. .8 Abstulit eos a conspectu suo. Il les leurs pères. Ce prince détruisit tout ce qu'il yéloigna de la terre Sainte qu'il leur avait donnée
; avait de monuments impies et superstitieux dansou du emple, ou

,1 se rendait en quelque sorte tout le pays d'Israël. Osée nous apprend qu'uneprésent à eux; en un mot ,1 les éloigna de sa pré- autre partie du peuple se sauva^en Egyptesence, comme un objet d'horreur. Osée vm 13 et ix ]

Non remans.t n,s. tribus Juda tantummodo-
f. 23. Translatas est Israël de terra sua .nDieu ne réserva que le royaume de Juda; il aban- Assyr.os, usque in diem hanc. La captivité duraitdonna les dix tribus. On a déjà remarqué

(
2

)
que, encore lorsque cet ouvrage fut rédigé. Aussi inde

lïtribuT I

JUd
:'

° n T 13""" 1 Betmin 6t Pendam-at des preuve" intrinsèques Ses du

oa un lil 6

r

6""
•

a

Kr
eS tn

t""
q7' Style

'

1C fak qUS 1>aUleur fÛt demeu
"
é en Palestiliepar un motif de rehgion s établirent dans le pendant la captivité est un nouveau témoignageroyaume de Juda. On doit prendre avec les en faveur de Jérémie

g

^U^netZ ''T' " /* fT ^^
V
Tr

et 2
?' l 24

'
ADDUX1T REX Assyr.orum de Babylone,que le St gneur abandonna toute la race d'Israël; ET de Cutha, et de Avah, et de Emath. et decela ne doit s entendre que des dix tribus qui Sepharva.m. Saryoukhin ou Sargon générlî i

ïïa"::; : t?-? 1-tt
en se séparan

/ I
e sucœsseur de sai"«

«
^ ^^1x^1

carTde nt , T\
&

. T
C°mmenÇa

**,
h ISméliteS dans le P^s de Samarie

'
d'^ habi-part de Dieu dès le temps de leur séparation

( ?j. tants ramassés de Babylone, c'est-à-dire de la
Il lut consomme lorsque Sargon acheva d'emme- Babylonie. On verra dans la suite (5.) que Sa-ner captif le reste des dix tribus. On voit par les ryoukhin venait de s'emparer de la Chaldée EnParahpomènes

(4) qu .1 resta, dans le pays, plu- faisant d'un pays à l'autre l'échange de, captifs

!'! v„!f
XX

''
2 "'

îh V^ "" MaC°- '• l6 ' M ,ci ^ »• Do " cc Projiceret eos a facie sua ex co

es liswmdl i
r ,'"

"''
"'v"' ^ SSCUtUS |am temP°re

'

>'"" scissus «« — ' « ^omo Davidquisquam domum Dav.d, praster tnbum Juda solam. (4) 11. Par. nxxiv. 6. o. 11. 1 ide ,/ tv w,, ,v(4) 11. Par. xxxiv. 6. 9. jj. Vide cl iv. Reg. xxui. 19.

(5) iv. Re^. xviii.
j4 ,
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2 < Cumque ibi habitare cœpissent, non timebant Do-

minum, et immisit in eos Dominas leones, qui interfic.e-

bant eos. . ,.
, m

-,6 Nuntiatumque est régi Assynorum, et dictum :

Génies quas transtulisti, et habitare fecisti in civitatibus

Samarie, ignorant légitima Dei terre ;
et immisit m eos

Dominus leones, et ecce interficiunt eos, co quod igno-

rent rittim Dei terra;.

2
- Lorsqu'ils eurent commencé à y demeurer, comme

ils ne craignaient point le Seigneur, le Seigneur envoya

contre eux des lions qui les tuaient.

.6 On en porta la nouvelle au roi des Assyrien?, et

on'lui dit : Les peuples que vous avez transférés dans la

Samarie, et auxquels vous avez commandé de demeurer

dans ses villes, ignorent la manière dont le Dieu de ce

pays veut être adoré ; et ce Dieu a envoyé contre eux

des lions qui les tuent, parce qu'ils ne savent pas la

manière dont le Dieu de cette terre veut être adore.

COMMENTAIRE

il éteignait tout foyer de résistance, sans affaiblir

par le fer la population de son empire. Les

familles transplantées d'un lieu dans un autre per-

daient le sentiment de la nationalité.

Cutha, ville voisine de Babylone, est nommée

Kuthi dans les inscriptions assyriennes ;
c est de

là que l'émigration chaldéenne fut nommée

cuthéenne. Cutha était bâtie à quatre lieues au

nord-est de Babylone.
_ _

Avah n'a point encore été retrouvée, mais c est

peut-être la capitale d'un canton de Médie que

Ctésias (i) désigne sous le nom de Chasson. Sar-

gon fit alors une campagne en Médie.
'

Emath. On connaît la fameuse Emath, en Syrie,

c'est d'elle qu'il est ici question et nous savons par

les inscriptions que, dans la campagne contre la Sy-

rie, Sargon emmena 20,033 captifs. Quelques-uns

mêlés 'aux Chaldéens furent dirigés sur Sa-

marie.

Sepharvaim est, suivant M. Vigoureux, la

Sippara des Inscriptions, dont les ruines s'éten-

dent sur la rive gauche de l'Euphrate, au sud de

Bagdad!». Nous préférons y voir avec M. Ha-

lévy, la ville syrienne de Siberaîm mentionnée

dans Ézéchiel(]).

On peut remarquer ici en passant, que 1 on

trouve dans Esdras quelque chose de différent de

ce qu'on lit ici : car à propos des peuples envoyé,

dans la Samarie, on lit (4) : RèCcm, chef du conseil,

cl Simsaï, secrétaire, cl leurs associés les Dinéens,

les Apharsatchéens , ics Tarpeléens, les Aphar-

séens, les Erchécns, les Babyloniens, ceux de Suse,

les Diéviens, les Élamites, ramas de peuples réu-

nis par le hasard des batailles dans un même heu

d'exil.

f. 25. Immisit in eos Dominus leones. Comme

si le Seigneur, jaloux de la sainteté de ce pays,

n'eût pas voulu que l'idolâtrie s'y rétablit entiè-

rement, ni que le démon pût se vanter d'en avoir

absolument banni le nom et le culte de Jéhovah.

Dieu avait ses desseins sur cette terre choisie ;

elle n'était pas abandonnée pour toujours ;
il est

de la sagesse divine de souffrir l'idolâtrie, les

schismes et les hérésies ; mais il ne permet leur

progrès que jusqu'à un certain point: et lorsque

sa patience se lasse de nos crimes, sa justice ne

manque jamais d'instruments pour nous punir ;

l'air la terre, les éléments, les animaux le vengent

et nous persécutent. Josèphe (5),
par une liberté

qui ne lui est que trop ordinaire, altère ici le sens

de l'Écriture ; il dit que ces peuples étant affliges

de peste, et ne trouvant point de remède à leur

mal, consultèrent l'oracle, qui leur commanda de

rendre leur culte au Dieu très-haut, ce qui les dé-

termina à envoyer au roi d'Assyrie pour avoir un

prêtre. Et la Chronique des Samaritains dit que

la terre ne leur produisait que des fruits beaux au

dehors,' mais empoisonnés au dedans.

v 26. Ignorant légitima Dei terr^. Les ido-

lâtres croyaient que chaque pays avait sa divinité

particulière (6); ils ne jugeaient pas la pluralité

des dieux impossible, ni le culte de plusieurs

dieux incompatible, pourvu qu'on rendit a chaque

divinité le culte qui lui était propre. Ils raison-

naient suivant ces faux principes, en remontrant

au roi d'Assyrie, que la cause de ce que souffraient

ces habitants, était qu'ils ne savaient pas la ma-

nière de servir le Dieu du pays; et, par une suite

des mêmes principes, les étrangers venus dans la

Samarie ne firent pas de difficulté de joindre

l'adoration de leurs anciennes divinités, au culte

du Seigneur.

Au reste, ce qui est rapporté ici, n arriva pas

aussitôt après la venue des Cuthéens dans la

Samarie. Esdras - nous apprend que ce fut Asai-

haddon, successeur de Sennachérib, qui envoya le

prêtre qui enseigna à ces étrangers la manière

d'honorer le Seigneur. L'Ecriture rapporte ici

tout de suite ce qui regarde cette colonie, afin de

ne pas interrompre le récit de leur histoire.

(1) Ctesias Persic. I. 1. apud Sieph. de urb.

(2) Ra>. êtes Qaest. histor.. xx. $91 ;
L. 402. 41;

roux, la Bible et les découvertes, iv. iç6 et suiv.

(?) E-,ech., X1.VH. 16.- Journ. Asiat., VIII. xm. 281

(4) Vide Ortel. Thesaur.

(5) Joseph. Antiq., L ix. ç. ait.

Vinou-

(61 Ciecro de Nat. Deorum, lib. 1. Antisthenes populares

deos multos, naturalem unum esse dicens ;
tollit vira et

naturam deorum. Voyez m. Reg. wt. 25.

-
, Esc{r 1V - Edificemus vobiscum, quia ita ut vos

u erimusDeum vestrum.Ecce nos immolavimus vie

bus Asor-Haddan régis Assur, qui adduxit nos
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27. Prascepit autera rex Assyriorum, dicens : Ducite

i 1 lue unum de sacerdotibus. quos inde captivos adduxis-

tis ; et vadat, et habitet cura eis, et doceat eos légitima

Dei terras.

27. Alors le roi des Assyriens leur donna cet ordre, et

leur dit : Envoyez en Samarie l'un des prêtres que vous
en avez emmenés captifs; qu'il y retourne, et demeure
avec ces peuples, afin qu'il leur apprenne le culte qui

doit être rendu au dieu du pays.

COMMENTAIRE

Ducite illuc unum de sacerdotibus

QUOS INDE CAPTIVOS ADDUXISTIS, ET VADAT, ETC.

L'hébreu (1), le chaldéen et les Septante : En-

voyé^ un des prêtres que vous av&\ amenés... qu'ils

y aillent, et qu'ils y demeurent. On y envoya plus

d'un prêtre; mais il y en avait un qui avait rang

et autorité sur les autres, qui les distribua dans

divers endroits du pays ; comme Samarie avait été

démolie par Salmanasar, ce prêtre fixa sa de-

meure à Béthel, lieu respectable de toute anti-

quité, depuis la fameuse apparition de l'échelle,

qui y fut montrée à Jacob. Mais qui était ce prêtre

envoyé de Syrie ? Ce n'était point sans doute un

prêtre de la tribu de Lévi, ni un de ceux qui ser-

vaient au temple de Jérusalem. Nous ne lisons

point que, ni Téglathphalasar, ni Salmanasar, ni

Sennachérib, ni Asarhaddon, aient fait aucun captif

dans les terres de Juda, si ce n'est le roi Manassé
qui fut conduit à Babylone sous le règne d'Assour-

ban-habal. Ce fut donc apparemment quelque

lévite qui, étant demeuré dans le royaume d'Israël,

avait été emmené captif avec les autres ; ou ce fut

un prêtre des veaux d'or (2), qui ne laissa pas de

montrer le culte du Seigneur, mais très imparfai-

tement, puisque les Cuthéens ne laissèrent pas

de continuer dans leur idolâtrie. Saint Epi-

phane (3) donne le nom d'Esdras au prêtre envoyé

dans la Samarie (4). D'autres lui donne le nom de

Lun. Il y en a qui y envoient deux prêtres Élié-er

et Dcsilliée. Ce dernier est le célèbre lils de

Jeannée, que saint Jérôme (5) donne comme le

fondateur de la secte des Sadducéens,et en même
temps le chef des Samaritains; ce fut lui qui

apprit à ses compatriotes à rejeter les écrits des

prophètes. Mais il est certain, que ce Dosithée

dont parle saint Jérôme est bien plus récent que

ce prêtre député par Assour-ban-habal pour ensei-

gner aux Cuthéens le culte du Seigneur (6).

Voilà donc le vrai commencement des Sama-
ritains ou des Cuthéens, dont il est quelquefois

parlé dans l'Ecriture. C'était un mélange de plu-

sieurs peuples venus d'ailleurs dans le pays de

Samarie. Mal à propos et sans raison, ils se van-

taient dans la suite d'être descendus des patriar-

ches ; Patres noslri in monte hoc adoraverunt, di-

sait la Samaritaine à Jésus-Christ 7). Aussi dans
les occasions périlleuses, et quand les Juifs étaient

persécutés, ils savaient bien faire valoir leur véri-

table origine, et déclarer qu'ils n'appartenaient en

aucune manière aux Juifs, et qu'ils étaient d'une

race toute différente (8;. Le prêtre qui leur fut

envoyé leur donna les livres de Moïse, qu'ils ont

encore aujourd'hui, écrits en anciens caractères

hébreux ou phéniciens. Comme ce caractère

était celui du pays où ils entraient, ils le conser-

vèrent dans leur écriture, et apprirent môme la

langue de leurs voisins pour la facilité du com-
merce. Les Juifs au contraire, ayant appris la

langue chaldaïque, et s'étant accoutumés à l'écri-

ture des Chaldéens durant la captivité de Baby-
lone, changèrent insensiblement les anciens carac-

tères hébreux de leurs livres, et prirent les lettres

chaldéennes ; de là vient la différence entre

l'écriture du Pentateuque samaritain, et du Pen-
tateuque des Juifs.

Les Samaritains sont accusés avec assez dé fon-

dement de n'avoir pas eu assez de respect pour

les livres sacrés de Moïse, et de les avoir altérés

en quelques endroits. On y remarque une affec-

tation en faveur de leur mont Garizim, où ils

prétendent qu'il y avait un temple bâti, même
avant la captivité ; leur Chronique porte que le sou-

verain pontife des Israélites, nommé Abdias, fut

emmené captif avec les autres à Ninive, sous

Salmanasar, qu'il y porta le livre de la loi, qu'ils

ont encore aujourd'hui, et qu'il enfouit sous la

montagne de Garizim, les vases sacrés du temple,

qui était bâti sur son sommet ; mais les plus

habiles (9) conviennent que ce temple ne fut

construit que par Sanaballat en faveur de son

gendre Manassé, du temps d'Alexandre le

Grand (10). Ils n'en avaient encore point du temps

d'Esdras et de Néhémie, puisqu'ils témoignaient

tant d'empressement pour avoir part au temple de

Jérusalem; et s'ils en eussent eu à Samarie ou

ailleurs, le prêtre qu' Assour-ban-habal leur avait

envoyé, serait-il allé habiter à Béthel (1 1 1 r Quel-

ques savants (12) ont prétendu, qu'avant la cons-

(1) i;bn dwd tannin "WN ojnpna inx -zv i3>Vi

(2) I.rr. Tos'.. Sanct. — \)) Epiphan. hœres. ix.

(4) Batricid., Hisl. Ecclcs.

5 Hie'ron. advei s. L&

(6) Voyez Basnage, Hist. des Juifs, Lu. c. v. art. 7. 8 9

(7) Johan. iv. zo.Voyez aussi le j^. 12 du m< me c hapiti e.

(8) Vide Joseph. Anliq. I. 11. ad fmein.

(9) Voyea Basnage, Hisl. des Juifs. I. n. c. J. art. ; cl 4.

(10) Joseph. Aniiq. lib. xi. c. 8.

(n) x -..28 de ce chapitre.

(12) Voyez S/'/J u vieil) Testament.

el le P. Le Quii n, Ani
,
c. 5, n, ij,

p. 107.
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2 !. I _; 1 1 il r cum venissel unus de sacerdotibus his qui

captivi ducti fuer'ant de Samaria, habitavit in Bethel, et

docebat eos quomodo colerent Domitium.

29. Et unaquaeque gens fabricata est deum suum ;
po-

sueruntqiie eos in fanis excelsis qua= fecerant Samaritœ,

gens et gens in urbibus suis, in quibus habitabal.

50. Viri enira Babylonii fecerunt Sochoth-Benoth ;
viri

autem Chutœi fecerunt Nergel ; et viri de Emath fece-

runt Asima.

ji. Porro Hevrei fecerunt Neb'ahaz et Tliarthac; hi

autem qui erant de Sepharvaim comburebant filios suos

igni, Adranielech et Anamelech, diis Sepharvaim.

.18. Ainsi l'un des prêtres qui avaient été emmenés
captifs de Samarie, y étant revenu, demeura à Béthel. et

il leur apprenait la manière dont ils devaient honorer le

Seigneur.

29. Chacun de ces peuples ensuite se forgea son dieu,
et ils les mirent dans les temples et dans les hauts lieux

que les Samaritains avaient bâtis ; chaque nation mit le

sien dans la ville où elle habitait.

50. Les Babyloniens firent des Sochothbénoth ; les

Cuthéens, Nergel; ceux d'Émath, Asima;

91. Les Hévéens firent Nébahaz et Tliarthac ; mais
ceux de Sepharvaim faisaient brûler leurs enfants en
l'honneur d'Adramélech et d'Anamé'lech, dieux de Sephar-
vaim.

truction du temple de Garizim, les Samaritains

n'avaient pas les livres de Moïse, qu'ils n'avaient

jusqu'alors aucune autre règle sur le culte qu'ils

devaient rendre au Seigneur, que les instructions

verbales de leur prêtre, lesquelles s'étaient con-

servées dans leur mémoire par la tradition. Ce
n'est guère probable.

f. 29. PûSUERUNT EOS IN FANIS EXCELSIS.

L'hébreu (1) : Ils les mirent dans la maison des

hauts lieux, qu'ils avaient bâtis. Chaque peuple

en son particulier se fit des idoles semblables à

celles qu'il avait adorées en son pays, et les plaça

dans les temples que l'on bâtit sur les hauteurs.

Ce fait confirme ce que nous avons dit, qu'alors

ils ne bâtirent point de temple commun pour toute

la colonie ; et qu'apparemment, le culte qu'ils ren-

dirent au Seigneur, se borna à recevoir la circon-

cision, à observer le sabbat, et à quelques autres

lois cérémonielles. Mais cela était-il capable de

faire cesser le châtiment, dont Dieu punissait

auparavant les peuples, en envoyant contre eux

des lions r Si l'on n'a égard qu'au mérite de leur

action, il est sans doute malaisé de lui attribuer

une si grande vertu ; Dieu ne pouvait avoir pour

agréable un culte si mêlé et si impur ; mais comme
les châtiments qui nous arrivent en ce monde ne

sont souvent que pour manifester la gloire de

Dieu (2), la cessation de ces châtiments n'a

souvent point d'autre fin que de faire éclater son

souverain pouvoir. Dieu fait ici également sentir

sa force et sa toute-puissance, et en réduisant les

Israélites en captivité, et en envoyant des lions

contre les Cuthéens, et en retenant la violence de

ces animaux féroces ; il était de la profondeur de

COMMENTAIRE
V. ÎO Viri Babylonii fecerunt Socoth-be-

noth. Le terme hébreu (3) : Socolh-bénolh, signifie

des tentes de jeunes filles. L'Écriture veut marquer
ici, ou les lieux infâmes où les filles babyloniennes

avaient coutume de se prostituer une Lis en leur

vie, en l'honneur de Mylitta (4), ou la fête non
moins immorale des Sacées. Mylitta était la

déesse de la génération comme son nom l'indique,

et ses fêtes étaient d'une immoralité épouvantable.

Viri Cuth/ei fecerunt Nergel. Nergal était

la divinité propre de Cutha, comme le prouvent

les inscriptions, c'était le dieu- lion, ou encore la

planète Mars.

Viri de Emath fecerunt Asima. Ceux d'Émath

firent Asima. Les rabbins nous dépeignent cette

divinité, les uns (5) comme un bouc sans poil ; les

autres comme un singe (6), d'autres (7) comme un

agneau, d'autres comme un satyre, ou comme les

poètes nous représentent le dieu Pan. La ressem-

blance du nom avec la divinité cananéenne As-

chmoum pourrait laisser supposer qu'il s'agit du

même dieu.

v. ji. Hev/ei fecerunt Nebahaz. Les habitants

d'Avah sont nommés ici Hévéens ; leur dieu Né-
baha\ était représenté comme un chien, suivant

les Juifs. La seule preuve qu'ils en puissent rap-

porter, c'est qu'en hébreu Nabu fie aboyer.

On sait que les Egygtiens adoraient les chiens ;

oppida Ida canem venerantur, et qu'Anubis, un de

leurs dieux, avait une tête de chien 8 .

Omnigenumque Deum monstrà et latrator Anubîs.

D'autres voient dans Nébahaz les deux mots :

Nabou ou Nébo et A'has , Nabou possesseur,

mais il est plus que probable que c'est la divinité

sa sagesse, d'en faire sentir les effets àcespeuples Nam'ha-, celui qui règle la destinée 9 .

indociles, et de les convaincre qu'il était le maître, Tharthac, autre divinité des Hévéens. avait.

et de leur personne, et du pays, et qu'il pouvait disent les Juifs, la forme d'un âne. Tharthac n'est

les y conserver, ou les exterminer. point hébreu. Nous ne serions pas éloigné J \

(1) monn ivz.3 irun — (2) Johan. ix. ;.

(9) ni a a m;c nis twy

(4) Herodot. I. 11. c. 199. Asî t.xso./ YUvôc-./.a Ït.\ /wptT]

l£ou.e'vï;v si; Epov A tppoSttr]; ira; iv vr
; Çcofl avSp: s:'v(o

[xi/_Ur,va>., etc. Vide cl Strab. I. xvi.

(5) Baal-aruch, Kinïhi, Rab. Salom. Drus, in Gencs. 1. 1.

(0) Elias lu : a.

(7) Thalmud. Hicrosol.

(8) Virgile, ,-h'ncid. vi.

(9) Le ncrniant, Comment, de Bérose, p. 4S1.
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52. Et nihilominus colebant Dominum. Fecerunt autein

sibi de novissimis sacerdotes excelsorura, et ponebant
eos in fanis sublimibus;

jj. Et cum Dominum colerent, diis quoque suis ser-

viebant juxta consuetudinem gentium de quibus translati

fuerant Samariam.

54. Usque in prassentem diem morem sequuntur anti-

quum
;
non timent Dominum, neque custodiunt ceremo-

nias ejus, judicia et legem, et mandatum quod prœce-
perat Dominus filiis Jacob, quem cognominavit Israël

;

?$. Et percusserat cum eis pac'um, et mandaverat eis,

dicens: Nolite timere deos alienos, et non adoretis eos,
neque colatis eos, et non immoletis eis

;

}0. Sed Dominum Deum vestrum, qui edu\it vos de
terra .'Egypti in fortitudine magna, et in brachio extento,
ipsum timete, et illum adorate, et ipsi immolate.

37. Ceremonias quoque, et judicia, et legem, et man-
datum quod scripsit vobis, custodite ut faciatis cunctis
diebus ; et non timeatis deos alienos.

;8. Et pactum quod percussit vobiscum nolite oblivisci,

nec colatis deos alienos
;

59. Sed Dominum Deum vestrum timete, et ipse eruet
vos de manu omnium inimicorum vestrorum.

40. Illi vero non audierunt, sed juxta consuetudinem
suam pristinam perpetrabant.

41. Fuerunt igitur gentes istae timentes quidem Domi-
num, sed nihilominus et idclis suis servientes ; nam et

filii eorum, et nepotes, sicut fecerunt patres sui, ita

faciunt usque in praesentem diem.

52 Tous ces peuples ne laissaient pas d'adorer le Sei-
gneur. Ils choisissaient les derniers du peuple pour
prêtres de leurs hauts lieux, et ils les y établissaient.

JJ. Et quoiqu'ils adorassent le Seigneur, ils servaient
en même temps' leurs dieux, selon la coutume des
nations, du milieu desquelles ils avaient été transférés
en Samarie.

J4- Ces peuples suivent encore aujourd'hui leurs
anciennes coutumes. Ils ne craignent point le Seigneur,
ils ne gardent point ses cérémonies, ni ses ordonnances'
ni ses lois, ni les préceptes qu'il donna aux enfants de'
Jacob, qu'il surnomma Israël

;

?5. Avec lesquels il avait contracté son alliance, en
leur donnant ce commandement si exprés : Gardez-vous
bien de révérer les dieux étrangers, de les adorer, de les
servir et de leur sacrifier;

36. Mais rendez tous ces devoirs au Seigneur votre
Dieu, qui vous a tirés de l'Egypte par une grande puis-
sance, et en déployant la force de son bras. Révérez-le,
adorez-le et offrez-lui vos sacrifices.

37- Gardez ses cérémonies, ses ordonnances, ses lois
et les préceptes qu'il vous a donnés par écrit ; obser-
vez-les tous les jours de votre vie, n'ayez aucune crainte
des dieux étrangers

;

38. N'oubliez jamais l'alliance qu'il a faite avec vous,
et n'honorez point les dieux étrangers,

39. Mais craignez le Seigneur votre Dieu, et ce sera
lui qui vous délivrera de la puissance de tous vos enne-
mis.

40. Cependant ils n'ont point écouté ces préceptes, et
ils ont suivi leurs anciennes coutumes.

41. Ainsi ces peuples ont craint le Seigneur; mais ils

ont servi en même temps les idoles. Car leurs fils et
leurs petits-fils font encore aujourd'hui ce qu'ont fait

leurs pères.

COMMENTAIRE
voir le nom défiguré de la déesse chaldéenne
Thauatth.

Qui erant de Sepharvaim comburebant fi-

LIOS SUOS igni, Adramelech, et Anamelech DUS
Sepharvaim. Le nom d'Adramelech (1) signifie

le roi magnifique, et marque le soleil; Anamé-
lech (2) signifie le roi bénin et clément, la lune.
Strabon

(3) parle assez souvent d'une déesse célè-

bre dans l'Orient, nommée Anaïs, ou Anaïa. Voilà
ce qu'ont dit les commentateurs avant que l'As-
syrie nous fût mieux connue. Il est aujourd'hui
admis qu'Adramélek est la transcription d'Adar-
malik (Adar-prince) et Anamélek, Anou malik.
Adar était le principe lumineux et Anou le prin-
cipe ténébreux. Adar personnifiait la puissance
(Samdan); Anou, la matière : le premier le monde
supérieur

;
le second le monde inférieur.

v. 52. Feceruntsibi de novissimis sacerdotes
excei.sorum. Ils ne se contentèrent pas de ce
prêtre, ou de ces prêtres qui leur étaient venus
d'Assyrie, ils en établirent d'autres pour le culte
de leurs idoles

; les premiers leur servaient pour

les sacrifices qu'ils faisaient au Seigneur, et les

autres pour le culte qu'ils rendaient aux faux
dieux; ces derniers étaient des gens sans carac-
tère et sans mérite, qu'on prenait indifféremment
du milieu du peuple.

\. 54. Usque in praesentem diem morem sequun-
tur ANTIQUUM

: NON TIMENT DOMINUM, NEQUE
custodiunt ceremonias ejus. L'hébreu porte (4):
Ils agissent suivant leurs anciennes coutumes, ils ne
craignent point le Seigneur, et ne font point selon
leurs ordonnances m selon leurs coutumes. Ce qui
est contradictoire, à moins qu'on ne le rapporte
aux Israélites

: ils ne suivent ni les lois ni les céré-
monies des anciens habitants du pays. Mais comme
ii n'est point parlé auparavant des Israélites,

ce serait forcer le sens du contexte. Les Septante
l'ont pris dans un autre sens (5) : Ces peuples sui-

vent leurs anciennes coutumes ; ils craignent, et ils

font suivant leurs coutumes, et leur loi ; et suivant
/i

' l°h et le commandement que le Seigneur a donné
aux enfants de Jacob. Ils allient ces deux choses,
la pratique de la loi de Dieu, et leurs anciens usa-

fil Rex magnifiais, iSottn — (2) Rex pins. --;:-;

(?) Strabo. lib. xi. pag. j 57 et
? 8o. etlib. xv. pag. 500.

(4) mn> r» omii s;»n o>jwN-in n'aswoD e:>wy en

'
!

; «upK iuTÔ! Irotoùv /.axa -.<> r.-'m
auïûv.iuïO! oopVjvtai, x •' iyroi iroiousi za-a Ta w.xwx.x-.x
aurwv, zj: Ka-cà :r)v x.o'atv pwxôv, v.x\ y,x-.x côv vckov, xai
X«TJ( njy frtoXj|V fjv ïii-i0.x-'> Klipto:, v.Xi -x ÈÇn;.'
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<^es. Le syriaque et l'arabe prennent encore un

autre parti : Les Israélites ont été obligés de quitter

leur pays, parce qu'ils ont abandonne le Seigneur,

ci qu'ils n'ont point obéi à ses lois, à ses préceptes

et à ses ordonnances qu'il a données aux fds de

Jacob, etc. Cette dernière explication est suivie

de plusieurs bons commentateurs (1); il est visible

en lisant dans l'hébreu les versets 32, l],H et 35

1

qu'il y a quelque confusion dans ce texte. Et les

versets 40 et 41 semblent demander qu'on explique

le 54- et les suivants
'
des lsraélites q ui furént

transportés hors de leur pays : autrement, il y

aurait une espèce de contradiction, entre ce qui est

porté au verset 54 : Jusqu'aujourd'hui, ils suivent

leur ancienne coutume, ils ne craignent point le

Seigneur ; et ce qui est dit au verset 41 en parlant

des Cuthéens. Ces peuples craignirent le Seigneur,

cl servirent leurs idoles, eux et leurs enfants. Il est

naturel de faire des reproches aux Hébreux, de

suivre leur ancienne coutume en n'obéissant pas

au Seigneur ; on sait qu'ils avaient en ce genre,

de longues et mauvaises habitudes ; mais il y

aurait une espèce d'incongruité à faire le même

reproche à des peuples étrangers, qui ne connais-

saient point auparavant le Seigneur, et qui, depuis

qu'ils l'ont connu, l'ont craint et révéré, comme

on l'avoue ici, quoique d'une manière trop impar-

faite. Si on veut suivre le sens que nous venons

de proposer, il faudra dire que les Israélites des

dix tribus ne s'étaient point corrigés de leur im-

piété dans leur exil, et que, malgré les maux dont

Dieu les avait frappés, ils n'étaient pas devenus

meilleurs. Du temps d'Esdras, la plupart étaient

tels dans l'Assyrie, qu'ils avaient été dans la terre

d'Israël.

(1) lia Jan. Vat, Pis:. Mal».



CHAPITRE DIX-HUITIÈME

É-échias rétablit le culte du Seigneur dans sa pureté. Sennachérib vient dans le royaume de
Juda, et s'avance vers Jérusalem pour réduire É-échias qui ne voulait plus lui payer tribut.

Discours impies et menaçants du rabsaces, officier de Sennachérib,

i. Anno tertio Osée, filii Ela, régis Israël, regnavit
Ezechias, filius Achaz, régis Juda. .

2. Viginti quinque annorum erat cum regnare cœpisset,
et viginti novem annis regnavit in Jérusalem. Nomen
matris ejus Abi filia Zacharias.

;. Fecitque quod erat bonum coram Domino, juxta
omnia quae fecerat David pater ejus.

4. Ipse dissipavit excelsa, et contrivit statuas, et succi-
dii lucos, confregitque serpentem asneum quem fecerat
Moyses, siquidem usque ad illud tempus (ilii Israël ado-
lebant ei incensum ; vocavitque nomen ejus Nohestan.

r
1. La troisième année d'Osée, fils d'Éla ..roi d'Israël

Ezechias, fils d'Achat, roi de Juda, commença à régner.
2. Il avait vingt-cinq ans lorsqu'il monta sur le trône,

et il régna vingt-neuf ans dans Jérusalem. Sa mère
s'appelait Abi, et était fille de Zacharie.

J. U fit ce qui était bon et agréable au Seigneur, selon
tout ce qu'avait fait David, son père.

4. II détruisit les hauts lieux, brisa les statues, abattit
les bois profanes, et fit mettre en pièces le serpent
d'airain que Moïse avait fait, parce que les enfants d'Israël
lui avaient brûlé de l'encens jusqu'alors, et il l'appela
Nohestan.

COMMENTAIRE

f. !. Anno tertio Osée regnavit Eze-
chias. En 726.

f. j. Fecit quod erat bonum coram Domino.
Il commença à exercer son autorité royale, en
rétablissant le culte du Seigneur dans le temple,

que son père Achaz avait fermé (1). Il ordonna
aux prêtres et aux lévites de nettoyer les lieux le peuple fut du goût d'Ezéchias, quaiîaïa démo
saints, et de les mettre en état pour y offrir des lition des hauts lieux, où jusqu'alors on s'était

v. 4. Ipse dissipavit excelsa. Non seulement
ceux qui étaient consacrés à l'idolâtrie, à la

superstition et à l'impiété, mais encore ceux que
la faiblesse de ses prédécesseurs même les mieux
intentionnés, avait tolérés, sous prétexte qu'ils

étaient consacrés au Seigneur. On ne sait si tout

sacrifices, comme auparavant. Et, comme on ne
put célébrer la fête de Pâque au premier mars,
ainsi qu'il était commandé par la loi (2), le roi la fit

publier pour le second mois. Et il envoya partout
des messagers, non seulement dans le royaume

donné la liberté de sacrifier
; mais nous voyons

plus bas (4) que le Rabsaces accuse malicieusement
Ezechias d'avoir fait cette réforme, comme une
chose tendant à la diminution du culte de Dieu.
La vue des malheurs des dix tribus, rendit le roi

de Juda, mais aussi dans les États d'Israël, pour plus ferme, plus exact, et le peuple'de Juda plu
inviter le peuple à se rendre à Jérusalem. Il y eut soumis et plus docile.
un concours extraordinaire, et la fête fut solen-
nisée avec une somptuosité et une magnificence
toute royale. Delà tous les Israélites, étant re-

tournés chacun dans leurs villes, commencèrent à

abattre les autels, les statues et les bois consa-
crés aux idoles, et même les hauts lieux, où jus-

qu'alors on avait sacrifié au Seigneur. Ezechias,
pour entretenir le service perpétuel dans le temple,
eut soin de pourvoir à la subsistance des prêtres
et des lévites , en faisant observer les lois qui
ordonnent de leur donner les dîmes et les pré-
mices (i).

pk
Confregit serpentem ^neum quem fecerat

Moyses (5). Le peuple superstitieux avait jus-

qu'alors conservé ce serpent , et s'était laissé

aller jusqu'à lui offrir de l'encens, comme à une
divinité. Ézéchiasle fit briser, et lui donna le nom
de [G] Noheslan, qui est un diminutif de l'hébreu
Ne hosch, qui signifie de l'airain, comme si l'on

disait : Celle machine d'airain.

(

Quelques anciens (7) ont avancé qu'outre cela
Ezechias avait supprimé les livres de Salomon, qui
traitaient de la nature des plantes, des animaux,
et de la guérison des maladies, à cause de l'abus

(il 11. Par. xxtx. ?.

(2) 11. Par. xxvin. 24. Vide Exod.xu. 18.

(?) ViVe il. Par. xxxt.

(4) y. 22. Nonne iste est cujus abstulit E/echias excelsa
et altaria, et prœcepit Jud.x et Jérusalem : Ante altare
hoc adorabitis in Jérusalem?

S. B. T. IV.

(5) Nam. xxt. 8. 9.

(6) îrranj ib Nipn
(7) Euseb. apud Anastas. Nicenum, et Cronic.

Olymp. ix. Vide Sanel. hic.

19
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5. In Domino Deo Israël speravit ; itaque post eum non

fuit similis ei de cunctis regibus Juda, sed neque in his

qui ante eum fuerunt.

6. Et adhaesit Domino, et non recessit a vestigiis ejus,

fecitque mandata ejus, quae prœceperat Dominus Moysi.

7. Unde et erat Dominus eum eo, et in cunctis ad quae

procedebat sapienter se agebat. Rebellavit quoque con-

tra regem Assyriorum, et non servivit ei.

5. Il mit son espoir dans le Seigneur, le Dieu d'Israël;

c'est pourquoi il n'y en eut point après lui, entre tous les

rois de Juda, qui lui fût semblable, comme il n'y en avait

point eu avant lui.

6. 11 demeura attaché au Seigneur; il ne se retira

point de ses voies, et il observa les commandements
que le Seigneur avait donnés à Moïse.

7. C'est pourquoi le Seigneur était avec ce prince, et

il se conduisait avec sagesse dans toutes ses entreprises.

Il secoua aussi le joug du roi des Assyriens, et ne voulut

plus lui être asservi.

COMMENTAIRE

que les peuples en faisaient, mettant toute leur

confiance dans ces remèdes et ces connaissances,

et négligeant de recourir au Seigneur. Contes qui

méritent d'être renvoyés parmi les histoires apo-

cryphes. On sait au contraire, qu'Ézéchias fit

recueillir les Sentences de Salomon, et nous avons

encore son recueil dans le livre des Proverbes (1).

f. 5. Non fuit similis ei de cunctis regibus

Juda. TV n'y cul point de roi de Juda qui lui res-

semblât en tout, ni en qui on trouvât toutes ses

bonnes qualités. Il est vrai à la rigueur, qu'aucun

homme ne ressemble en tout sens à un autre, et

chacun de nous a quelque chose qui ne lui est

commun avec personne. Ézéchias était un excel-

lent prince, et on lui trouve de très bonnes qua-

lités, qui lui sont toutes particulières. Si on vou-

lait exagérer ces façons de parler, qui se trouvent

dans l'Écriture, on tomberait dans la contradic-

tion (2), et on ferait dire aux livres Saints des

choses fort éloignées de leur intention. L'Écriture

donne à Josias (;) les mêmes louanges, qu'elle

donne ici à Ézéchias; cependant, à la lettre, cet

éloge ne peut convenir qu'à l'un d'eux; elle met

ailleurs dans la même catégorie David, Ézéchias

et Josias (4), comme étant dans le même degré

de mérite. Enfin, Dieu déclare à Ézéchias par la

bouche d'Isaïe, qu'il conservera Jérusalem, et

qu'il la garantira de la violence de Sennachérib,

en considération de David (<,), mettant ainsi en

quelque sorte David au-dessus d'Ézéchias lui-

même. Dans les Paralipomènes (6) l'Écriture fait

l'éloge d'Ézéchias, en disant : Qu'il fit ee qui était

bon, droit et véritable devant le Seigneur.

v. 7. In cunctis sapienter se agebat. On peut

traduire l'hébreu (7) par: // était heureux dans

tout ee qu'il entreprenait : Ou. il réussissait partout

où il allait. Le syriaque et l'arabe : // était victo-

rieuse partout où il allait.

Rebellavit contra regem Assyriorum. Il ne

voulut plus le reconnaître, et refusa de lui payer

le tribut qui avait été imposé à Achaz, son père,

par le roi Téglathphalasar (3). Il paraît par cet

endroit et par toute la suite, que non seulement

Achaz payait tribut au roi d'Assyrie : mais encore

qu'il était comme son vassal et son sujet. Je suis

votre /ils et voire serviteur, disait Achaz à Téglath-

phalasar, lorsqu'il l'appela à son secours. Le roi

d'Assyrie prit le compliment à la lettre, contre

l'intention d'Achaz, et usa de son pouvoir sur

Jérusalem et sur tous les États de Juda ; il y en-

tra, les ravagea, et '.es dépouilla ; et le Rabsacès dit

froidement aux habitants de Jérusalem de se ren-

dre et de reconnaître le roi son maître ; qu'il les

laissera vivre en paix, jusqu'à ce qu'il les transporte

dans un autre pays, aussi bon que le leur (g). Ce
n'était donc pas simplement le tribut que deman-

dait Sennachérib, il prétendait que la souverai-

neté, et le domaine absolu sur la personne et sur

les États d'Ézéchias lui appartenaient: ainsi l'Écri-

ture a parlé fort proprement, lorsqu'elle a dit

que: Le roi de Judi s' était révolté contre Senna-

chérib ; c'était une vraie révolte, mais juste et

nécessaire de la part d'Ézéchias, puisque Té-

glathphalasar avait usurpé sur son père une injuste

domination, et lui avait imposé un joug insuppor-

table, au lieu de se contenter des sommes qu'il

lui avait données, pour le payer du service qu'il

lui avait rendu. Il est pourtant vrai, qu'Isaïe (10)

se plaint de la part du Seigneur, qu'on ait fait une

démarche de cette conséquence, sans consulter

Dieu ; il trouve mauvais principalement, que l'on

se soit adressé au roi d'Egypte, pour obtenir sa

protection et son secours.

Ce fut vers la quatorzième année de son

règne ( 1 11, qu'Ézéchias se déclara ouvertement

contre Sennachérib. Nous croyons que ce prince

(1) Prov. xxi. et seq. Hse quoque parabolaj quas trans-

tulerunt viri Ezéchias régis Juda. Hebr. Quas ex multis

libris, autlocis, in unum congesserunt.

(2) Vide Tost. Sa net. Est. Cornet. Meiwcli. ete.

(}) îv. Rec. xxiu. 25. Similis ï 11 î non fuit ante eum re\,

qui reverteretur ad Dominum in omni corde suo,efc.

(4) Eccli. xlix. 5. Praster David et Ezechiam,et Josiam,

omnes peccatum commiserunl.

()) Vide infra y. ;.(. c. m.
(6) 11. Par. xxxi. 20.

(7)
l
/3M/> Nï< TSTN -.-2

(8) iv. Reg. xvi. 7. ei 11. Par. xxvui. 21. Vide [sdi. ix. 5.

(9) Voyez les y. j? et ;?•

(10) Isai. xxx. 1. et seq. et lvii. 9. ij.

1 11) iv. Reg. xviii. ij.
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8. Ipse pcrcussit Philisth'seds usque ' ad Gazam, et

omnes terminos eorum, a turre custodum usque ad civi-

tatem munitam.

9. Anno quarto régis Ezéchias, qui erat annus septi-

mus Osée, filii Ela, régis Israël, ascendit Salmanasar, rex

Assyriorum, in Samariam, et oppugnavit eam,

10. Et cepit ; nam post annos très, anno sexto Ezéchias,

id est nono anno Osée, régis Israël, capta est Samaria.

n. Et transtulit rex Assyriorum Israël in Assyrios,

collocavitque eos in Hala et in Habor fluvii Gozan, in

civitatibus Medorum
,

12. Quia non audierunt vocem Ooniini Dei sui, sed
praetergressi sunt pactum ejus: omnia quas prasceperat
Moyses, servus Domini, non audierunt, neque fecerunt.

ij. Anno quartodecimo régis Ezechiee ascendit Senna-
cherib. rex Assyriorum, ad universas civitates Juda mu-
nitas, et cepit eas.

8. Il battit les Philistins jusqu'à Gaza, et ruina tout

leur pays, depuis les tours des Gardes, jusqu'aux villes

fortes.

9. La quatrième année du roi Ezéchias, qui était la

septième d'Osée, fils d'Éla, roi d'Israël, Salmanasar, roi

des Assyriens, vint à Samarie, l'assiégea,

10. Et la prit; car Samarie fut prise après un siège de
trois ans, la sixième année du roi Ezéchias, c'est-à-dire, la

neuvième année d'Osée, roi d'Israël
;

:i. Et le roi des Assyriens transféra les Israélites en
Assyrie, et les fit demeurer dans Hala et dans Habor,
villes des Mèdes, près du fleuve de Gozan

;

12. Parce qu'ils n'avaient point écouté la voix du Sei-
gneur leur Dieu, qu'ils avaient violé son alliance, et

qu'ils n'avaient ni écouté ni suivi toutes les ordonnances,
que Moïse, serviteur du Seigneur, leur avait prescrites.

ij. La quatorzième année du roi Ezéchias, Senna-
chérib, roi des Assyriens, vint attaquer toutes les villes

fortes de Juda, et les prit.

COMMENTAIRE

avait des liaisons secrètes avec les rois d'Egypte
et d'Ethiopie, contre les Assyriens. Il se fiait au

secours du Seigneur et à la justice de sa cause ;

il avait eu depuis peu de grands avantages contre

les Philistins (i), il était lié d'amitié avec Méro-
dach-Baladan, roi de Babylone(2j ; tout cela lui fit

croire que l'occasion était venue de secouer le

joug de ce maître injuste et violent.

v. 8. Percussit Philisth/eos usque ad Gazam.
Cette ville était des plus méridionales et des plus

avancées vers l'Egypte. Les Philistins, pendant
qu'Achaz était attaqué par les rois de Samarie et

de Syrie, firent irruption dans les États de ce

prince, et y prirent un bon nombre de villes (3).

Ezéchias, pour venger cette injustice, les attaqua,

les vainquit, et poussa sa victoire aussi loin qu'elle

pouvait être poussée, puisqu'il prit toutes leurs

villes, grandes et petites sans exception, depuis la

tour des gardes jusqu'à la ville murée.

v. 9. Ascendit Salmanasar in Samariam. C'est

la même histoire qui est déjà racontée au cha-

pitre xvn, ;, et suivants.

v. ij. Anno quarto decimo régis Ezechi.e,

ascendit Sennacherib... Le roi Sennachérib est

connu dans les auteurs profanes. Son nom et ses

expéditions contre l'Egypte sont décrites dans
Hérodote 4 . Bérose en parlait aussi, et disait

vint d'Assyrie pour le réduire à l'obéissance.

Isaïe (7) nous le représente venant du côté de

Haï, de Béthel , de Gabaon , de Gabaa de
Saùl, etc. De là il se porta vers l'Egypte, d'où il

revint dans la partie méridionale de la Judée,

comme nous le voyons au verset 14, et au chapitre

suivant, verset 8 et dans Michée 1, 13, 14, 15.

Ainsi il se rendit maître des principales villes du
pays, ascendit ad omnes civitates Juda munitas, et

cepit eas. Ce fut pendant la guerre d'Egypte

qu' Ezéchias tomba malade, et qu'il guérit miracu-

leusement. Il se disposa à soutenir le siège dans

Jérusalem. Il n'oublia rien pour la bien fortifier (8);

mais, craignant de s'engager dans une longue

guerre, il voulut acheter la paix et tenter les voies

d'accommodement. Il se soumit à Sennachérib, qui

faisait alors le siège de Lachis, ville de Juda, et

la paix fut conclue moyennant trois cents talents

d'argent (deux millions cinq cent cinquante mille

francs) et trente talents d'or (trois millions neut

cent cinquante-cinq mille cinq cents francs), qui

furent délivrés bientôt après. Mais comme si cette

somme n'eût été que pour le dédommager du
passé, le roi d'Assyrie envoya à Jérusalem le

généralissime de ses armées (Tharthan), le chef

des eunuques (Rab-saris) et le grand-maître du
palais ( Rab-schaqeh) avec des troupes, pour som-

qu'il avait porté la guerre dans toute l'Asie et mer Ezéchias de se rendre à lui, et de lui livivi a

dans l'Egypte 5 I. Les détails fournis par ces histo

riens ne s'accordent pas avec les documents con-
temporains. Le monarque assyrien ne pénétra

jamais en Egypte ; mais il battit les armées égyp-
tiennes qui venaient au secours des Juifs et des

capitale. Pendant ce temps, Sennachérib quitta

Lachis, alla attaquer Lebna ; c'est là que ses

envoyés vinrent le trouver, sans aucune réponse

de la part d' Ezéchias.

Comme il était encore devant Lebna, il apprit
Philistins. Ce prince ayant appris la révolte que Tahraqa, roi d'Ethiopie, ou de la terre de
d'Ézéchias, qui avait fait ligue avec l'Egypte (6), Kousch, s'était avancé et marchait contre lui.

(2) iv. Reg. xx.

[j) 11. Par. xxviii, 18. Isai. ix. 12.

'4 Vide Herodot. lib, u. c. 141.

Beres. apud Joseph, kntia. lib. x.

'

. xvin. 24. et xix. 9,

/.v»'. x. 28. 29.

8 u. Par. xxxn, 2. et seq.
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14. Tune misit Ezechias, rex Juda, nuntios ad regem

Assyriorum in Lachis, dicens : Peccavi; recède a me, et

omne quod imposueris mihi feram. Indixit itaque rex

Assyriorum Ezechias, régi Judas, trecenta talenta argenti,

et triginta talenta auri.

15. Deditque Ezechias omne argentum quod repertum

fuerat in domo Domini et in thesauris régis.

iô. In tempore illo conlregit Ezechias valvas templi

Domini, et laminas auri quas ipse afhxerat, et dédit eas

régi Assyriorum.

17. Misit autem rex Assyriorum Tharthan, et Rabsaris,

et Rabsacen, de Lachis, ad regem Ezechiam, cura manu

valida, Jérusalem; qui eum ascendissent, venerunt Jéru-

salem, et steterunt juxta aquaaductum piscinas superioris,

quas est in via Agri fullonis ;

COMMENTAIRE
16

14. Alors Ézéchias, roi de Juda. envoya des ambas-

sadeurs au roi des Assyriens à Lachis, et lui dit: J'ai

fait une faute ; mais retirez-vous de dessus mes terres, et

je souffrirai tout ce que vous m'imposerez. Le roi des Assy-

riens ordonna à Ézéchias, roi de Juda, de lui donner

trois cents talents d'argent et trente talents d'or.

15. Et Ézéchias lui donna tout l'argent qui se trouva

dans la maison du Seigneur, et dans les trésors du roi.

16. Alors Ézéchias détacha des battants des portes du

temple du Seigneur, les lames d'or que lui-même y avait

attachées, et les donna au roi des Assyriens.

17. Le roi des Assyriens envoya ensuite le tharthan,

le rabsaris et le rabsacès de Lachis à Jérusalem,versle roi

Ézéchias, avec un grand nombre de gens de guerre, qui,

étant venus à Jérusalem, s'arrêtèrent près de l'aqueduc

du haut étang, qui est sur le chemin du champ du Foulon,

Sennachérib, obligé de quitter le siège de Lebna,

et de marcher contre le roi d'Ethiopie, envoya à

Ézéchias des lettres pleines de menaces et de

blasphèmes. Mais le roi de Juda s'étant adressé

au Seigneur, reçut des assurances que la ville de

Jérusalem ne serait point assiégée, que Senna-

chérib et son armée périraient bientôt, et qu'il

serait délivré de cet ennemi. La nuit même où

Sennachérib partait de Lebna, ou la nuit qui suivit

la prédiction d'Isaïe, l'ange du Seigneur mit à

mort cent quatre-vingt-mille hommes de l'armée

assyrienne. Telle est la manière dont on doit ranger

ce fameux événement, qui nous est raconté en

trois endroits divers, ici, dans les Paralipomè-

nes (1), et dans Isaïe (2). Nous croyons avec plu-

sieurs habiles commentateurs et chronologistes,

que le siège de Lachis et les menaces de Sennaché-

rib, ne sont arrivées que trois ans après l'apparition

des armées assyriennes en Palestine, suivant le

témoignage de Josèphe et de Bérose (3) et comme

l'Écriture l'insinue en plusieurs endroits (4). Après

avoir infligé aux Égyptiens la défaite d'Altakou, il

attaqua Marésa, et les autres villes des environs,

ainsi que le marque Michée (5); de là il prit La-

chis, et attaqua Lebna. Son dessein était de se

rendre maître de toutes les villes qui étaient dans

la partie méridionale de Juda, afin de couper la

communication avec l'Egypte et avec l'Arabie de

ce côté, et pour entreprendre plus sûrement le

siège de Jérusalem. C'est ainsi qu'en usa dans la

suite Nabucodonosor (6). Holopherne paraît avoir

eu le même dessein (7) ; et Antiochus Eupator

sous les Maccabées prit le même chemin (8).

T. 10. CONFREGIT EZECHIAS VALVAS TEMPLI ET

LAMINAS AURI, QUAS IPSE AFFIXERAT. On peut dans

les dernières extrémités, et pour le salut du peu

pie et de l'État, se servir des choses les plus pri-

vilégiées (9). L'hébreu porte (10): Il arracha les bat-

tants des portes du Seigneur, el les appuis ou les

montants qu'il avait couverts lui-même. M dépouilla,

il ôla l'écorce, dit le chaldéen(u). Il détacha les

plaques de métal, dont les portes et les montants

étaient couverts. Ces plaques étaient d'or ou d'ar-

gent. Anciennement les portes des temples étaient

assez souvent ornées d'un métal précieux. Josè-

phe (12) assure qu'il y avait des portes du parvis du

temple de Jérusalem, qui en étaient toutes revêtues,

aussi bien que les jambages et le linteau supé-

rieur ; mais les portes du temple proprement dit,

c'est-à-dire, du Saint, étaient toutes revêtues d'or,

d'une épaisseur fort considérable ; il est vrai que

Josèphe parle du temple bâti depuis la captivité,

mais ce temple était-il plus riche, ou plus magni-

fique que celui de Salomon r Homère (13) nous

parle des portes du palais d'Alcinoùs, dont les

montants étaient revêtus d'argent, et les battants

d'or. Tavernier (14; décrit quelques mosquées en

Perse, dont les portes sont couvertes de lames

d'argent.

v. 17. Misit autem rex Assyriorum Tharthan.

et Rabsaris, et Rabsacen de Lachis ad Eze-

chiam. Les noms de Rabsaris, de Rabsacès et

de Tharthan, ne sont pas leurs noms propres.

Rab-saris (i<,) signifie le chef des eunuques (16 .

Rab-schaqès, le premier échanson. Tharthan ou

Thanathan (17), ainsi que ce nom se trouve dans

(1) 11. Par. xxxii. 9. et seq. usquead jl
r

. 22.

(2) Isai. xxxvi. et xxxvu. per totum.

(?) Joseph. Antiq. lib. x. c. 2 et 3.

(4) Vide iv. Reg. xix. 2\. Isai. xix. 1. 5. 6. 7. et Na-

hum. m. 8.

(<,) Michce. 1. 1 j. 14. 15.

(6, Jcrem. xxxiv. 7.

(7) Judith, vi. vu.

(8) 1. Macc. vi. ji. et scq.

(9I Grot. de jure Belli et pacis, lib. 11. e. 5.

(10) n>ptn rrex -mm rmnNîi ns: mu "tt'ïi mnbi rm ysp

(11) Nb=tn >nn n» i^p
(12) Joseph, de bello Jud. lib. vi. c.6. Vide et contra Appion.

I. n. pag. 1067.

(13) Horner. Odyss. H.

Xpûasta! 8s 8ûpai jtuxivôv Sop.èv âutô; IspYOv

A'pfûpïot os aiaOao'i s'v y a)./.c'co Eaxaoav ouSw.

(14) Tavernier, Voyage de Perse, t. vu. c. 12.

(iç) d'td 3-1 Princeps eunuchus.

(16 rr.™ 31 Pria :epS pin.,

17) jmn Tharthan. sed In 1. Esdr. v. 5. 6. et vi. 6. ij.

>jnn el Isai. x\. 1. Dans les Septante : TavaOà/.
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18. Vocaveruntque regem. Egressus est autem ad eos
Eliacim, filius Helciœ, praepositus domus, et Sobna,
scriba, et Joalie, filius Asaph, a commentariis.

10. Dixitque ad eos Rabsaces : Loquimini Ezechias :

Hœc dicit rex magnus, rex Assyriorum : Qnse est ista

fiducia qua niteris ?

20. Forsitan inisti consilium ut praepares te ad pras-

lium. In quoconfidis, ut audeas rebellare?

21. An speras in baculo arundineo atque confracto,

.-Egypto, super quem si incubuerit homo, eomminutus
ingredietur manu m ejus, et perforabit eam ? Sic est Pha-
rao, rex /Egypti, omnibus qui confidunt in se.

22. Quod si dixeritis mihi : In Domino Deo nostro

habemus fiduciam; nonne iste est cujus abstulit Ezechias

excelsa et altaria, et prascepit Judas et Jérusalem : Anle
altarc hoc adorabitis in Jérusalem?

COMM

Esdrasetdans le grec d'Isaïe, le généralissime des

armées. Sennachérib, par une insigne mauvaise

foi, après avoir reçu l'argent d'Ézéchias , veut

encore obliger ce prince à lui livrer sa ville -capi-

tale, et à lui abandonner la disposition de sa per-

sonne et de ses Etats. Ces trois officiers ne vin-

rent pas seuls à Jérusalem, ils étaient accompa-

gnés d'un détachement de l'armée, qui était à

Lachis. Misil eos cum manu valida Jérusalem. Les

Juifs, au rapport de saint Jérôme sur Isaïe chapitre

xxxvi, soutiennent que le rabsaces était un des

fils du prophète Isaïe, qui avait apostasie, et

s'était rendu aux Assyriens. D'autres croient qu'il

était samaritain, parce qu'il savait l'hébreu. Voyez
verset 26.

Steterunt juxta aqu-e-ductum piscine supe-

rioris. Cet étang et son aqueduc étaient à l'orient

de Jérusalem, du côté de la vallée de Cédron. Ils

demandèrent le roi. Vocaveruntque regem, ils lui

firent le défi. Ils auraient peut-être voulu l'enga-

ger à sortir, pour se saisir de sa personne.

y. 18. Eliacim pr^epositus domus. Ces trois

principaux officiers sortirent de la ville pour parler

aux députés de Sennachérib. L'auteur de la Vul-

gate a traduit ailleurs (1) par prœpositum tcmpli,

président ou préfet du temple, les mêmes termes

qui sont rendus ici par maître de la maison du roi.

Le nom de maison mis absolument et tout court,

signifie souvent le temple. On ne sait au juste les

droits et les prérogatives des grands maîtres du

palais chez les Hébreux ;
mais il paraît par l'en-

droit qu'on a cité d'Isaïe (2) qu'ils portaient un

habit et une ceinture distinguée, une clef sur

l'épaule, et qu'ils avaient beaucoup d'autorité sur

18. Et ils demandèrent à parler au roi : Eliacim, fils

d'Helchias, grand-maître de la maison du roi, Sobna,
secrétaire, et Joahé, fils d'Asaph, chancelier, les allèrent

trouver,

10. Et le rabsaces leur dit : Allez dire ceci à Ézéchias :

Voici ce que dit le grand roi, le roi des Assyriens:

Quelle est cette confiance sur laquelle vous vous
appuyez ?

20. Vous avez peut-être formé le dessein de vous pré-

parer au combat; mais en quoi mettez-vous votre con-

fiance, pour oser vous opposer à moi?
21. Est-ce que vous espérez du soutien du roi d'Egypte?

Ce n'est qu'un roseau cassé; et si un homme s'appuie

dessus, il se brisera, lui entrera dans la main et la

transpercera. Voilà ce qu'est le pharaon roi d'Egypte,

pour tous ceux qui mettent leur confiance en lui.

22. Si vous me dites : Nous mettons notre espérance

au Seigneur notre Dieu ; n'est-ce pas ce Dieu, dont

Ézéchias a détruit les autels et les hauts lieux, ayant

fait ce commandement à Juda et à Jérusalem : Vous
n'adorerez plus que dans Jérusalem, et devant ce seul

autel ?

ENTAIRE

tout le peuple. Sobna posséda cette dignité sous

Manassé; mais Eliacim fut rétabli ensuite, comme
il est marqué dans Isaïe xxn, 20, 21.

Sobna scriba. On s'est étendu ailleurs sur cet

office (3). Saint Jérôme (4) soutient qu'il est diffé-

rent d'un autre Sobna intendant du temple, ou de

la maison du roi, dont parle Isaïe au chapitre xxn,

lequel, selon les Juifs, fut privé de sa dignité,

pour avoir livré à Sennachérib la ville basse de

Jérusalem, intimidé par les menaces du rabsaces.

Voyez le commentaire sur cet endroit d'Isaïe.

Joahe a commentariis. Joahé chancelier, ou

écrivain des Journaux et des Annales. Voyez ce

qu'on a dit II. Reg. vin, 16.

y. 20. Forsitan inisti consilium ut prépares

te ad pr^elium. L'hébreu (5): Vous ave\ ûfi7 : J'ai de

l'éloquence, du conseil, el de la force pour faire la

guerre. Autrement, vous avez dit sans doute des

discours en l'air: J'ai du conseil, et de la force

pour faire la guerre. Vous vous êtes vanté de ne

manquer ni de conduite, ni de valeur pour entre-

prendre la guerre, mais ce sont des discours en

l'air. Voyez le commentaire sur Isaïe xxxvi, 5.

v. 21. An speras in baculo arundineo atque

confracto, jEgypto, etc. Cette comparaison

exprime parfaitement ce que veut le rabsaces (6) ;

elle insinue que le roi d'Egypte était un secours

faible, fragile, incertain et même dangereux pour

celui qui voudrait s'y confier. Les principales

forces de l'Egypte avaient été abattues par la

victoire de Sennachérib.

y. 22. Nonne iste est (Dominus) cujus abs-

tulit Ezechias excelsa et altaria. Discours

malin et artificieux. Le rabsaces tâche d'inspirer

(1) Isai. xxn. 15. — (2) Ibidem.

(?) Judic. vin. 14.

(4) Hieronim. in Isai. xxxvi.

21 . 22. 2J. (5) ncnbaS îttdîi nsy t=>rsw -\zi -\u ribnn

(6) Vide si lui-, wix. 6. - Isai. xxxvi. û. - Jcrcm.

LXVIII. 17.



>94 ROIS, IV. - XVIII. — PAROLES DU RABSACÈS

25. Nunc igitur transite ad dominum meum, regem

Assyriorum, et dabo vobis duo milita equorum ; et videte

an habere valeatis ascensores eorum.

24. Et quomodo potestis resistere ante unum satrapam

de servis domini mei minimis? An fiduciam habes in

i i|iio propter currus et équités?

2$. Numquid sine Domini voluntate ascendi ad locum

istum ut demolirer eum ? Dominas dixit mini : Ascende

ad terrain hanc, et demolire eam.

26. Dixerunt autem Eliacim, filius Helciaî, et Sobna,

et Joahe, Rabsaci : Precamur ut loquaris nobis, servis

tuis, syriace, siquidem intelligimus liane linguam, et non

loquaris nobis judaice, audiente populo qui est super

m uni m.

27. Responditque eis Rabsaces, dicens : Numquid ad

dominum tuum et ad te misit me dominus meus ut loque-

rer sermones hos, et non potius ad viros qui sedent super

murum, ut comedant stercora sua, et bibant urinam suam

vobiscum ?

28. Stetit itaque Rabsaces, et exclamavit voce magna,

judaice, et ait : Audite verba régis magni, régis Assy-

riorum.

29. Hœc dixit rex : Non vos seducat Ezechias, non

enim poterit eruere vos de manu mea.

jo. Neque fiduciam vobis tribuat super Dominum,

dicens : Eruens liberabit nos Dominus, et non tradetur

civitas hase in manu régis Assyriorum.

2;. Passez donc maintenant vers le roi des Assyriens

mon maître, et je vous donnerai deux mille chevaux, et

voyez si vous pourrez trouver seulement autant d'hommes
qu'il en faut pour les monter.

24. Comment donc pourriez-vous tenir ferme devant

un seul capitaine des derniers serviteurs de mon sei-

gneui ? Est-ce que vous mettez votre confiance dans

l'Egypte, à cause de ses chariots et de sa cavalerie?

25. Mais n'est-ce point par la volonté du Seigneur que
je suis venu en ce pays pour le détruire? Le Seigneur

m'a dit: Entrez dans cette terre, et ravagez tout.

26. Sur quoi Éliac'm, fils d'Helcias. Sobna et Joahé

lui dirent: Nous vous supplions de parler à vos servi-

teurs en syriaque, parce que nous entendons bien cette

langue , et de ne pas nous parler hébreu devant le

peuple, qui écoute de dessus les murailles.

2;. Le rabsaces leur répondit : Est-ce pour parler à

votre maître et à vous, que mon seigneur m'a envové
ici? Et n'est-ce pas plutôt pour parler à ces hommes
qui sont sur la muraille, que vous voulez réduire à man-
ger leurs excréments avec vous, et à boire leur urine .-

28. Le rabsaces se tenant donc debout, cria à haute voix

en hébreu : Écoutez les paroles du grand roi, du roi des

Assyriens.

29. Voici ce que le roi dit : Qu'Ézéchias ne vous

séduise point, car il ne pourra point vous délivrer de ma
main.

;o. Ne vous laissez point aller à cette confiance qu'il

veut vous donner, en disant: Le Seigneur nous délivrera

de ce péril, et cette ville ne sera point livrée entre les

mains du roi des Assyriens.

COMMENTAIRE

excès et les violences de son maître, comme si

Dieu les avait ordonnées et approuvées..

v. 26. Loquaris nobis syriace. Les officiers

d'Ézéchias craignent que les discours du rabsaces

n'ébranlent le peuple qui l'écoutait, quoique

d'assez loin, sur la muraille ; ils le prient de leur

par là l'esprit de sédition et de révolte contre

Ézéchias. 11 n'ignorait pas que le peuple avait un

très grand attachement pour les autels bâtis sur

les hauts lieux, et que plusieurs Israélites ne

souffraient qu'à regret l'obligation où on les avait

mis de ne sacrifier, et de n'exercer leurs actes

publics de religion que dans Jérusalem; le rab- parler araméen
,

parce qu'ils entendaient cette

sacès veut insinuer adroitement, que les malheurs langue, et que le peuple ne l'entendait pas. Les

de Juda ne sont qu'une punition de la destruction

de ces autels, consacrés au vrai Dieu (1).

v. 23. Transite ad dominum meum, et dabo

vobis duo millia equorum. L'hébreu porte

Et à présent faites accord, ou donnez des ot

à mon maître, etc. Rendez-vous à lui, entrez en

négociation, faites votre accommodement avec lui,

et on vous donnera deux mille chevaux, si vous pou-

vez seulement fournir du monde pour les monter.

11 savait que les Hébreux n'étaient point cavaliers
,

parce que les chevaux étaient fort rares chez eux.

v.2^. Numquidsine Domini voluntate ascendi

ad locum istum. La prospérité rend insolent, et

la passion aveugle les hommes. Le rabsaces prend

pour des marques de la protection du Seigneur,

les victoires de Sennachérib ; il insulte à la fai-

blesse d'Ézéchias, et veut la faire passer pourune

Juifs, comme on l'a déjà dit, croient que le rab-

saces était fils d'Isaïe, et qu'il avait quitté sa

religion, pour embrasser celle des Ghaldéens.

Grotius semble approuver cette opinion, qui n'a

pour tout fondement que l'usage de la la:

hébraïque, qui était familière au rabsaces, et ce

que firent les officiers du roi Ézéchias, qui dé

rèrent leurs habits, entendant les blasphèmes de

cet envoyé ;
chose qui ne se pratiquait, disent-ils.

que quand les blasphèmes sortaient de la bouche

d'un Israélite. Faibles raisons.

v. 29. Non poterit eruere vos de manu mea.

L'hébreu (?) de nos Bibles d'aujourd'hui lit : De'

sa main. Les Septante de l'édition romaine lisent

de même. Ézéchias ne pourra vous délivrer de la

main de Sennachérib. Mais la manière de lire des

Septante de Complute, de la Vulgate, du syriaque

preuve de l'abandon de Dieu. Il veut justifier les et de l'arabe, qui portent de ma main, est plus

(11 Theodoret. in Isai. xxxvi. <,.
->;> wplu> [ioù. L'auteur de la Vulgate a lu VUynîl, mais

: ';-n r.N n: aiyrin nnvi Les Septante : Mi/GV? oï hai. xxxvi. 8. porte s-r/nn — (5) ITO =:rs '-.s--.
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Jl. Nolite audire Ezechiam ;
licec enim dicit rex Assy-

riorum : Facite mecum quod vobis est utile, et egredi-

mini ad me, et comedet unusquisque de vinea sua et de

ficu sua, et hibetis aquas de cisternis vestris;

52. Donec veniam, et transferam vos in terrain quas

similis est terras vestraB, in terrani fructiferam, et ferti-

lem vini, terrain panis et vinearum, terrain olivarum, et

olei ac mellis, et vivetis, et non moriemini. Nolite audire

Ezechiam, qui vos decipit, dicens : Dominus liberavit nos.

jj. Numquid liberaverunt dii gentium terrain suam de

manu régis Assyriorum?

J4. Ubi est deus Emath et Arphad ? ubi est deus Se-

pharvaim, Ana et Ava? Numquid liberaverunt Samariam

de manu mea ?

55. Quinam illi sunt in universis diis terrarum, qui

eruerunt regionem suam de manu mea, ut possit eruere

Dominus Jérusalem de manu mea?

COMM
naturelle. On ne lit pas ces derniers mots dans

l'endroit parallèle d'isaïe (1).

jh 31. Facite mecum quod vobis est utile.

L'hébreu (2) : Faites une bénédiction avec moi, et

vene\ vers moi. Le chaldéen, le syriaque et quel-

ques autres versions: Faites la pa>x avec moi, et

vene\ avec mo :
. Prenez le parti de la paix, sans

attendre les dernières extrémités. Autrement,

apportez-moi des présents [ï). Benedictio se prend

souvent dans les auteurs ecclésiastiques latins, de

même qu'eùXoyia chez les Grecs, pour un présent.

Attirez-vous les bonnes grâces du roi, par des

soumissions et des présents.

f. j2. Donec veniam et transferam vos in ter-

ram,quze similis est terr/e vestr/E. Sennachérib

vous traitera comme il traite tous les autres peu-

ples vaincus ; il vous fera changer de pays, et il

vous transportera ailleurs ; mais si vous vous ren-

dez de bonne grâce, on vous promet un bon pays,

tout pareil au vôtre par sa fécondité. C'était une

espèce d'adoucissement et de consolation à des

vaincus, de n'être pas réduits aune dure captivité.

Le rabsacès insinue assez par ce discours, qu'il

n'y a point d'autre parti à prendre pour les Hé-
breux que celui de se rendre à discrétion à Sen-

nachérib.

f. 54. Ubi est Deus Emath, et Arphad. Etrange

insolence de ces princes païens, qui parlaient des

dieux des peuples vaincus, et qui les traitaient

comme ils auraient fait de simples hommes ! ils

insultent à leur faiblesse après leur défaite, ils se

mettent insolemment au-dessus de ces divinités

vaincues, et leur témoignent les derniers mépris.

ji. Gardez-vous bien d'écouter Ézéchias ; car voici ce

que dit le roi des Assyriens : Prenez un conseil utile, et

traitez avec moi; vene; vous rendre à moi, et chacun de

vous mangera le fruit de sa vigne et de son figuier, et

vous boirez des eaux de vos citernes;

52. Jusqu'à ce que je vienne vous transporter en une

terre, qui est semblable à la vôtre, une terre fertile,

abondante en vin et en pain, une terre de vigne et

d'oliviers, une terre d'huile et de miel, et vous vivrez,

et vous ne mourrez point. N'écoutez donc point Ezé-

chias qui vous trompe, en disant: Le Seigneur nous

délivrera.

j;. Les dieux des nations ont-ils délivré leurs terres

de la main du roi des Assyriens?

54. Où est maintenant le dieu d'Emath , et le dieu

d'Alphad ? Où est le dieu de Sépharvaïm d'Ana et

d'Ava? Ont-ils délivré de ma main la ville de Samarie ?

55. Où trouvera-t-on un dieu parmi tous les dieux

des nations, qui ait délivré de ma main son propre pays,

pour croire que le Seigneur pourra délivrer de ma main

la ville de Jérusalem?

ENTA1RE

Suétone (4) raconte que le jour que Germanicus

mourut, les peuples saccagèrent les temples, ren-

versèrent les autels ; il y en eut qui jetèrent dans

la rue leurs dieux domestiques, et qui exposèrent

leurs enfants, qui vinrent au monde ce jour-là. Au
fond l'idole n'est rien,comme le ditsaint Paul (5), et

ces princes auraient eu raison d'insulter à ces faux

dieux, s'ils en eussent connu la vanitéet le néant
;

mais les reconnaissant pour dieux, devaient-ils

s'emporter contre eux à des injures et à des blas-

phèmes ; devaient-ils les jeter au feu et les dé-

truire, comme ils ont fait r Voyez iv. Reg. xrx,

18. Émath, est Émèse ; et Arphad était située

au nord d'Alep ; le nom est demeuré jusqu'aujour-

d'hui dans Tel-Erfâd.

Ubi est Deus Sépharvaïm, Ana et Ava ?

NUMQUID LIBERAVERUNT SaMARIAM DE MANU MEA ?

Nous ne lisons point ailleurs que Sennachérib ait

assujetti Samarie. On peut donc l'entendre ainsi :

Les dieux de Sapharvaïm, d'Ana et d'Ava, les

ont-ils délivrés de ma main ? Ont-ils délivré ces

peuples qui demeurent aujourd'hui à Samarie ?

Ou bien, Sennachérib parle des conquêtes de son

père Sargon, comme les ayant faites lui-même.

Au chapitre suivant (6), dans une lettre écrite de

Lebna au roi Ézéchias, Sennachérib donne l'hon-

neur de ces conquêtes à son père. On remarque

aussi au chapitre xvn, 26, que ceux qui représen-

tent à Asarhaddon que les peuples de Samarie sont

infestés par des lions, lui disent : Les peuples que

vous ave- fait demeurer à Samarie, \etc, quoiqu'il

soit constant, qu'au moins une partie de cette

colonie avait été envoyée longtemps auparavant

(1) Isai. xxxvi. 14. — (2) ib*» issi ro"o >rN iwy

(?) lia Arab. Jun. et Tremet. et Lud de Dieu.

(4) Sueton. in Caio. c. 5. Quo defunctus est die (Ger-

manicus) lapidata sunt teinpla , subversœ deûm ara?,

lares a quibusdam familiares in publicum abjecti, partus

conjugum expositi.

(;) 1. Cor. vin. 4. Idolum nihil est in mundo.

(6) iv. Reg. xix. 11. 12. Tu audisti quaa fecerunt reges

Assyriortun universis terris Numquid liberaverunt dii

gentium populos quos vastaverunt patres mei ?...
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56. Tacuit itaque populus, et non respondit ei quid-

quam ; siquidem prreceptum régis acceperant ut non res-

ponderent ei.

?7. Venitque Eliacim, filins Helciœ, praspositus domus,

et Sobna, scriba, et Joahe, filius Asaph, a commentariis,

ad Ezechiam, scissis vestibus, et nuntiaverunt ei verba

Rabsacis.

?6. Cependant le peuple demeura dans le silence, et

ne répondit pas un seul mot; car ils avaient reçu ordre

du roi de ne lui répondre rien.

,'7. Après cela, Éliacim, fils d'Helcias, grand-maître

de la maison du roi. Sobna, secrétaire, et Joahé, fils

d'Asaph , chancelier, vinrent trouver Ézéchias, ayant

leurs habits déchirés, et ils lui rapportèrent les paroles

du rabsacès.

COMMENTAIRE

par Salmanasar. Dans le discours qu'on lit dans

les Paralipomènes (1), le rabsacès ne fait pas dire

à Sennachérib qu'il a assujetti tous ces peuples
;

mais il dit qu'ils ont été vaincus par ses pères.

Ainsi on peut paraphraser cet endroit : Où sont

les dieux de Sépharvaïm , d'Ana , et d'Ava
,

et deSamarie > Ont-ils pu garantir les peuples qui

les adoraient de ma main, ou de celles de mes

pères ? Voici encore une troisième conjecture sur

cet endroit. Les peuples de Sépharvaïm, d'Ana

et d'Ava étant venus malgré eux à Samarie, y

vécurent quelque temps dans la dépendance et

dans la soumission des rois d'Assyrie ; ensuite,

voyant que tous leurs voisins, les Juifs, les Égyp-

tiens, les Arabes se soulevaient, ils secouèrent

aussi le joug ; mais Sennachérib, en venant d'As-

syrie, les réduisit de nouveau, et les rangea à

l'obéissance comme auparavant, ce prince pouvait

donc dire avec raison : Les dieux de Sépharvaïm,

d'Ana et d'Ava ont-ils mis à couvert Samarie, et

ses nouveaux habitants, de la force de mon bras ?

Mais cette hypothèse n'étant appuyée d'aucune

preuve historique, ne peut pas être d'un grand

poids. Il y a encore sur l'Euphrate une ville d'Ana

au sud de Bagdad (2). Isaïe (3) dans l'endroit

parallèle à celui-ci ne parle point d'Ana ni d'Ava.

Mais il en est parlé dans la lettre de Sennachérib

à Ezéchias (4).

jK 36. Tacuit itaque populus. Le peuple se

tut. Isaïe dit que ce furent les trois députés du

roi, qui se turent, parce que le roi le leur avait

ainsi ordonné. Isaïe xxxvi, 21.

v. 57. Venit Eliacim... scissis vestibus. Ils

déchirèrent leurs habits entendant les blasphèmes

du rabsacès. C'était la coutume d'en user ainsi,

lorsqu'on entendait quelque chose de terrible, de

triste, ou d'injurieux à Dieu. L'Ecriture
(3 ) repro-

cheau roi Joakim et à ses officiers, de n'avoir point

été saisis de frayeur, et de n'avoir point déchiré

leurs vêtements, à la lecture des menaces qui

étaient contenues dans la prophétie de Jérémie;

le prince des prêtres déchira ses habits, en enten-

dant les prétendus blasphèmes de Jésus-Christ 6).

Au chapitre suivant, Ezéchias en fait de même,
après avoir entendu les discours impies du rab-

sacès.

(1) 11. Par. xxxii. 15. 14. Quis est de universis diis gen-

tium, quas vastaveruni patres mei, qui potuerit eruere

populum suum de manu mea? Vide si label et Isai. x. 0.

(2) Tavernier, t. 1. /. 11. c. j. p. 258. et Pietro délia Valle.

Ep. xvii. 1. 2.

(;) Isai. xxxvi. 19.

4 Ibid. xxxvii. 15.

(;) Jerem. xxxvi. 24. Et non timuerunt. neque sciderunt

vestimenta sua rex et omnes servi ejus, qui audierunt

universos sermones istos.

(6) Matt. xxvi. 65. Tune princeps sacerdotum scidit

'vestimenta sua, dicens : Blasphemavit.



CHAPITRE DIX-NEUVIÈME

Prières d'Ë;éclitas et d'haie. Uange du Seigneur met à mort cent quatre-vingt-cinq mille

hommes de Varmée des Assyriens. Sennachérib se retire à Babylone, et est mis à mort
par ses fils. Asarhaddon lui succède.

i. Quse eum audisset Ezechias rex, scidit vestimenta
sua, et opertus est sacco, ingressusque est domum
Domini.

i. Et misit Eliacim, praspositum doraus, et Sobnam,
scribam, et senes de sacerdotibus, opertos saccis, ad
Isaiam prophetam, filium Amos,

5. Qui dixerunt : Hase dicit Ezechias : Dies tribula-

tionis, et increpationis, et blasphemiaï dies iste
; véné-

rant filii usque ad partum, et vires non habet parturiens.

4. Si forte audiat Dominus Deus tuus universa verba
Rabsacis, quem misit rex Assyriorum, dominus suus, ut

exprobraret Deum viventem, et argueret verbis, quaj
audivit Dominus Deus tuus ; et fac orationem pro reli-

quiis qu£e repertœ sunt.

5. Venerunt ergo servi régis Ezechias ad Isaiam ;

6. Dixitque eis Isaias : Hase dicetis domino vestro :

Hœc dicit Dominus : Noli timere a t'acie sermonum quos
audisti, quibus blasphemaverunt pueri régis Assyrio-
rum me.

7. Ecce ego immittam ei spiritum, et audiet nuntium,
et revertetur in terram suam, et dejiciam eum gladio in

terra sua.

1. Le roi Ezechias ayant entendu ce que le rabsacès
avait dit, déchira ses habits, se couvrit d'un sac, et entra
dans la maison du Seigneur.

2. Et il envoya Eliacim, grand-maître de sa maison,
Sobna, secrétaire, et des anciens d'entre les prêtres, cou-
verts de sacs, au prophète Isaïe, fils d'Amos.

5. Ils lui dirent: Voici ce que dit Ézéchias : Ce jour
est un jour d'affliction, de reproches et de blasphèmes.
Les enfants sont venus jusqu'au terme de leur naissance

;

mais celle qui est en travail n'a pas assez de force pour
enfanter.

4. Le Seigneur votre Dieu aura peut-être entendu les

paroles du rabsacès, qui a été envoyé par le roi des
Assyriens son maître, pour blasphémer le Dieu vivant, et

pour lui insulter par des paroles que le Seigneur votre
Dieu a entendues. Faites donc votre prière au Seigneur
pour ce qui se trouve encore de reste.

v Les serviteurs du roi Ezéchias allèrent donc trouver
Isaïe.

6. Et Isaïe leur répondit: Vous direz ceci à votre

maître: Voici ce que dit le Seigneur : Ne craignez point

ces paroles que vous avez entendues, par lesquelles les

serviteurs du roi des Assyriens m'ont blasphémé.

7. Je vais lui envoyer un certain esprit, et il apprendra
une nouvelle, après laquelle il retournera en son pays,

et je l'y ferai périr par l'épée

COMMENTAIRE
y. 2. Misit ad Isaiam. Nous parlerons au long

de ce prophète dans la préface de ses prophéties.

f.
). Dies tribtjlationis, et increpationis et

blasphemi^e. L'hébreu ( 1 ) : Ce jour est un jour d'an-

goisse, de correction et d'injure, ou de colère,

d'irritation. On vient nous insulter, nous faire des

reproches, et nous jeter dans l'affliction.

Venerunt filii usque ad partum, et vires non
habet parturiens. L'Écriture compare souvent

les maux extrêmes et non attendus, aux douleurs

d'une mère qui enfante (2). Mais ici elle exprime la

même chose avec plus de force, en y ajoutant la

circonstance d'une mère qui n'a pas la force de se

délivrer. Elle souffre les plus vives douleurs (3),

elle fait les plus grands efforts, elle est dans le

plus grand danger, et tout cela inutilement et sans

effet. Homère se sert d'une pareille comparaison

en décrivant les inquiétudes d'Agamemnon. Au
lieu de Filii venerunt usque ad partum, l'hébreu 4 :

Usque ad angustias uteri.

v. 4. Fac orationem pro reliquiis. Pour le

peuple du Seigneur qui se trouve encore en liberté
;

les Assyriens ont emmené captives les dix tribus ;

Sennachérib occupe la plus grande partie du

royaume de Juda, que reste-il de la race de

Jacob ? demandez à Dieu qu'il sauve ces restes.

Ou bien, l'ennemi a tout ruiné, tout désolé, il a

répandu partout la terreur ; obtenez de Dieu
qu'il conserve ce peu qui est échappé (5).

f. 7. Immittam ei spiritum. Je vais l'aban-

donner à un mauvais esprit (6), qui l'obligera bien-

tôt à s'en retourner. Ou plutôt, je vais lui inspirer

l'envie de s'en retourner (7), je le mettrai dans

un état qui lui fera bien songer à autre chose,

(1) ci'n nSNai nroim mx sv Les Septante : lï'[i.ép&

6m<|is<j); xoci sXeYfjtou, xal 7tapopyiap.oC îq rjuepa âutr|.

(2) Deut. 11. 25.- Psalm. xlvii. j.-Eccli. xxxiv. 6.- Isai.

xin. 8; xxi. 5 ; xlii. 14.- Jerem. v. 24. et alibi passim.

(j) lliad. A
;

û'î ô' oTav à>5;vou'jav ë/fl
6èXo; oÇ'j yuvaïz.a

il \ oîjeï ciSuvat SCvov pivo; A'tpsiôao.

(4) -dwd iy Ad os matricis. Vat. Jun. Trcmclt. ad rup

turam uteri. Mont.

(5) Vide Deut. xxxii. ;6.

(6) mi 13 jd: >::n

71 lia pterique. Vat. Grot. Pagn. Mùnst.Jun. Piscat.elç,
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8. Reversas est ergo Rabsaces, et invenit regem Assy-

riorum expugnantem Lobnam; audierat enim quod reces-

sisset de Lacliis.

9. Cumque audisset de Tharaca, rege jEthiopiae, dicen-

tes : Ecce egressus est ut pugnet adversum te, et iret

contra eum, misit nuntios ad Ezechiam, dicens :

10. Ha;c dicite Ezechiae, régi Juda : Non te seducat

Deus tuus in quo habes fiduciam ; neque dicas: Non tra-

detur Jérusalem in manus régis Assyriorum
;

11. Tu enim ipse audisti quœ fecerunt reges Assyrio-

rum universis terris, quomodo vastaverunt eas ;
num ergo

solus poteris liberari?

12. Numquid liberaverunt dii gentium singulos quos

vastaverunt patres mei, Gozan videlicet, et Haran, et

Reseph, et filios Eden, qui erant in Thelassar ?

ij. Ubi est rex Emath, et rex Arphad, et rex civitatis

Sepharvaim, Ana et Ava ?

14. Itaque cum accepisset Ezechias litteras de manu

nuntiorum, et legisset eas, ascendit in domum Domini, et

i?.xpandit eas coram Domino;

iç. Et oravit in conspectu ejus, dicens: Domine, Deus

Israël, qui sedes super cherubim, tu es Deus solus regum

omnium terra?; tu fecisti caelum et terram.

16. Inclina aurem tuam, etaudi; aperi, Domine, oculos

tuos, et vide ; audi omnia verba Sennacherib, qui misit

ut exprobraret nobis Deum viventem.

17. Vere, Domine, dissipaverunt reges Assyriorum

gentes, et terras omnium,

18. Et miserunt deos eorum in ignem ; non enim erant

dii, sed opéra manuum hominum ex ligno et lapide, et

perdiderunt eos.

8. Or le rabsaces retourna vers le roi des Assyriens, et

il le trouva assiégeant Lobna ; car il avait su qu'il s'était

retiré de devant Lachis.

9. Et les nouvelles étant venues à Sennacherib, que

Tharaca, roi d Ethiopie, s'était mis en campagne pour

venir le combattre, il résolut de marcher contre ce roi,

mais il envoya auparavant ses ambassadeurs à Ezechias

avec cet ordre :

10. Vous direz à Ézéchias, roi de Juda : Prenez garde

de vous laisser séduire par votre Dieu, en qui vous

mettez votre conliance, et ne dites point: Jérusalem ne

sera point livrée entre les mains du roi des Assyriens.

11. Car vous avez appris vous-même ce que les rois

des Assyriens ont fait à toutes les autres nations, et de

quelle manière ils les ont ruinées. Serez-vous donc le

seul qui pourrez vous en délivrer?

12. Les dieux des nations ont-ils délivré les peuples

que mes pères ont ravagés: Ont-ils délivré Gozan,

Haram, Reseph, et les enfants d'Éden, qui étaient en

Thelassar ?

15. Où est maintenant le roi d'Émath, le roi d'Arphad,

le roi de la ville de Sépharvaïm, d'Ana et d'Ava -

14. Ézéchias ayant reçu cette lettre de Sennacherib de

la main des ambassadeurs, la lut, vint dans le temple, et

étendit la lettre devant le Seigneur;

n. Et fit sa prière devant lui en ces termes : Seigneur.

Dieu d'Israël, qui êtes assis sur les chérubins, c'est vous

seul qui êtes le Dieu de tous les rois du monde ; c'est

vous qui avez fait le ciel et la terre.

16. Prêtez l'oreille et écoutez; ouvrez les yeux, Sei-

gneur, et considérez ; écoutez toutes les paroles de

Sennacherib, qui a envoyé ses ambassadeurs pour blas-

phémer devant nous le Dieu vivant.

17. Il est vrai, Seigneur, que les rois des Assyriens

ont détruit les nations, qu'ils ont ravagé toutes leurs

terres,

[8 Et qu'ils ont jeté leurs dieuxdans le \eu, et les ont

exterminés, parce que ce n'étaient point des dieu\. mais

des images de bois et de pierre, faites par la main des

hommes.

COMMENTAIRE

qu'à vous assiéger. Enfin, je vais lui envoyer un

esprit de frayeur de la part de ses ennemis, qui le

mettra bientôt dans la nécessité de s'en retourner.

L'esprit, peut se prendre, pour la disposition de

l'esprit et de la volonté, pour un vent violent,

pour un bon ou pour un mauvais esprit.

V. 8. Invenit regem expugnantem Lobnam.

Lobna n'était pas fort éloignée de Lachis; elles

sont toutes les deux au midi de Jérusalem, dans

les montagnes de Juda. Voyez Josué x, -, 1

.

v. 9. Cumque audisset de Tharaca rege

vEthiopi/E. Tharaca est nommé Thearchon, par

Strabon (1). Il cite Mégasthène, qui racontait de

ce prince, qu'il avait poussé ses conquêtes jus-

qu'en Europe, et jusqu'aux colonnes d'Hercule.

Il ne parait pas par l'Écriture, que Sennacherib

ait livré la bataille à Tharaca, il y a au contraire

beaucoup d'apparence que l'armée assyrienne fut

tuée en chemin, comme elle s'avançait vers

l'Egypte (2), la nuit même qu'Isaïe avait promis à

Ézéchias, que Dieu le délivrerait de ses ennemis.

Le roi éthiopien ne s'attribua pas moins la vic-

toire, et sur la statuette au musée du Caire on

voit Assur figurer parmi les peuples qu'il avait

vaincus.

v. 12. Gozan, ou Gauzan était sur le haut Cha-

boras. Haran, la Carrhae des Grecs et des Latins,

était à l'ouest sur un des affluents de l'Euphrate.

Reseph était également une ville de la Mésopo-

tamie supérieure. Les inscriptions la nomment

Rasappa. Éden est l'Adenner des inscriptions, et

Thelassar, la région de Tul-Assour, colline

d' Assur.

v. i^.Tu es Deus regum omnium terre.

Ézéchias vient faire en quelque forte réparation

devant le Seigneur, de tous les blasphèmes des

Assyriens, en reconnaissant que le Dieu d'Israël est

le seul Dieu de tous les rois du monde, et que.

bien loin d'être ou vaincu , ou inférieur ,
ou

dépendant, il est infiniment au-dessus de toute

puissance temporelle: que de lui, et par lui, vient

tout empire et toute autorité.

(1) Strabo. Iib. 1. cl w. p. 65 j. (2) Voyez Isai. s. 24. 2;.
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10. Nunc igitur, Domine Deus noster, salvos nos fac

de manu ejus, ut sciant omnia régna terra; quia tu es
Dominus Deus solus.

20. Misit autem Isaias, filius Amos, ad Ezechiam, di-

cens : Hase dicit Dominus, Deus Israël : Qua? depre-
catus es me super Sennacherib, rege Assyriorum, audivi.

21. Iste est sermo quem locutus est Dominus de eo :

Sprevit te, et subsannavit te, virgo filia Sion
;
post ter-

gum tuum caput movit, filia Jérusalem.
22. Cui exprobrasti, et quem blasphemasti ? contra

quem exaltasti vocem tuam, et elevasti in excelsum ocu-
los tuos ? Contra Sanctum Israël.

2;. Per manum servorum tuorum exprobrasti Domino,
etdixisti : In multitudine curruum meorum ascendi excelsa

montium in summitate Libani, et succidi sublimes cedros
ejus, et electas abietes illius. Et ingressus sum usque ad
terminos ejus, et saltum Carmeli ejus

19. Sauvez-nous donc maintenant, Seigneur notre
Dieu, des mains de ce roi, afin que tous les royaumes
de la terre sachent que c'est vous seul, qui êtes le Sei-

gneur et le vrai Dieu.

20. Alors Isaïe, fils d'Amos, envoya dire à Ézéchias :

Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu d'Israël : J'ai

entendu la prière que vous m'avez faite louchant Senna-
cherib, roi des Assyriens.

21. Voici ce que le Seigneur a dit de lui : Il t'a

méprisée, et t'a insultée, ô vierge, fille de Sion ; il a

secoué la tête derrière toi, fille de Jérusalem.

22. A qui penses-tu avoir insulté? Qui crois-tu avoir
blasphémé ? Contre qui as- tu haussé la voix, et élevé tes

yeux insolents) C'est contre le Saint d'Israël.

2;. Tu as blasphémé le Seigneur par tes serviteurs, et

tu as dit : Je suis monté sur le haut des montagnes, sur

la hauteur du Liban, avec la multitude de mes chariots;

j'ai abattu ses hauts cèdres, et les plus grands d'entre ses

sapins; j'ai pénétré jusqu'à l'extrémité de son bois, et

j'ai abattu la forêt du Carmel.

COMMENTAIRE

y. 21. Sprevit te, et subsannavit te, virgo
filia Sion. Sennacherib vous a insultée, ô ville de
Jérusalem, fille de Sion ! qui dépendez en quelque

sorte de Sion, où le temple du Seigneur et le

palais de nos princes sont situés. Ou bien, sous

le nom de fille de Sion, on entend le peuple de
Jérusalem

; ou enfin, Sion elle-même, que le pro-

phète apostrophe en cet endroit sous l'idée d'une

fille : O vous, Sion, fille bien-aimée du Seigneur !

Les prophètes nous représentent souvent les peu-

ples, les villes et les provinces, sous le nom de
filles : Par exemple, fille de Babylone , fille

d'Egypte, fille de la Mer, pour une ville maritime,

fille de Tyr, etc. Et cela, peut-être, pour exciter

la tendresse et la compassion, ou l'amour et la

complaisance envers les lieux et les peuples.

v. 2?. Contra Sanctum Israël. C'est contre

le Saint d'Israël, que tu as élevé tes yeux insolents
;

c'esl contre Dieu morne, le Saint, le salut, le

bonheur d'Is aël. Cette façon de parler est assez
familière:'! Isaïe (1): Par exemple : Voici ce que
dit le Saint d'Israël, et son Créateur. Et ail-

leurs (2. 1 : Notre Rédempteur, le Sc ;

: neurdes ai

son nom esl le Saint d'Israël, etc.

p. 23. In multitudine curruum meorum
ASCENDI EXCELSA MONTIUM, IN SUMMITATE LlBANI.

Nous ne lisons pas que ni le rabsacès, ni Senna-
cherib se soient vantés de ceci ; mais, outre que
nous n'avons pas toutes les insolences qu'ils ont
dites, ce prophète peut, sans blesser la \.

exprimer les sentiments de leur cœur, et les faire

parler d'une manière qui ne s'éloigne ni de
leur sentiment ni de leur esprit. Isaïe lui fait

encore tenir d'autres discours aussi insolents que
ceux-ci, en un autre endroit de sa prophétie (3).

Sennacherib avait parcouru toute la Syrie, comme
il paraît par les discours du rabsacès; il avait

fallu pour cela qu'il traversât les montagnes du

Liban : c'était sans doute une entreprise difficile

et glorieuse, et il était fort naturel que ce prince

s'en fit honneur, et s'en servît pour intimider ses

ennemis (4). L'antiquité n'a rien vanté avec plus

de complaisance que le passage des Alpes par

Annibal, lorsque pour, aplanir le chemin, il rom-

pit les rochers avec le feu et le vinaigre (5) :

. . ; . . Opposuit natura Alpemque nivemque.
Diduxit scopulos, et montem rupit aceto.

Théodoret et saint Jérôme, sur Isaïe xxxvn,
prennent ceci dans un sens figuré ; sous le nom
de cèdres du Liban, ils entendent les princes de

Syrie ; et sous le nom de Carmel, la Judée. Sen-

nacherib avait subjugué l'une et l'autre province.

Ingressus sum usque ad terminos ejus, et

saltum Carmeli ejus. L'hébreu (6): Je suis venu

la demeure de ses confins, dans le bois de son

Carmel. Sennacherib dit qu'il a pénétré jusqu'au

milieu de la montagne du Liban, jusqu'à son fort,

jusqu'à sa demeure; et qu'il a abattu ce qu'il avait

de plus beaux arbres. Carmel ne signifie pas tou-

jours la montagne de ce nom; souvent (7) il se

prend pour un lieu fertile et agréable. Carmel à la

lettre signifie une vigne de Dieu, une excellente

vigne. Peut-être que le roi d'Assyrie veut mar-

quer, qu'après avoir surmonté les hauteurs du

Liban, il e : parvenu à ses d> c'est-

à-dire, dans la Palestine, aux lieux habités et cul-

(i) Isai. xlv. 11. — (2) Isai. xlvii. 4. Vide et xi.vui. 17.

(?) Isai. x. 9. 10. 11. Numquid non principes mei simul

reges sunt? Numquid non ut Carchamis, sic Calano? et

ut Arphad,sic Emath? Numquid non ut Damascus, sic

Samaria? Numquid non sicul feci Samariaa et idolis 1 |u

sic laciam et Jérusalem et simulacris ejus?

(4) Comparez Isai. xxxm.

(5) Juvenal. Satyr. x. Videsi lubel Plutarch. in Anr

(6) nci: iv nyp pin -nizn

(7) Via
1

i8; xvi.. 10. xxix; ly.-Jerem. 11. 7;iv. 20,



300 ROIS, IV. - XIX. — ORGUEIL DE SENNACHÉRIB

24. Ego succidi. Et bibi aquas aliénas, et siccavi ves-

tigiispedum meorum omnes aquas clausas.

24. J'ai bu les eaux étrangères, et j'ai séché toutes

celles qui étaient fermées, dans la marche de mes

troupes,

COMME! 'TAIRE

tivés ; et qu'y étant, il a abattu tous les plus

beaux arbres, et les meilleures vignes de ses

coteaux et en particulier du Carmel.

$. 24. Ego succidi. Et bibi aquas aliénas.

L'hébreu (1): J'ai creuse, et j'ai bu les eaux étran-

gères. Isaïe (2) n'exprime pas ce nom d'étrangères.

J'ai creusé dans des lieux, où l'on n'avait jamais

vu d'eaux, et j'en ai trouvé; ou je suis entré dans

un pays inconnu et étranger, et par un chemin où

jamais armée n'avait passé, et j'ai su y trouver des

eaux, en quelque sorte malgré la nature du lieu

et la difficulté du travail. Les eaux étrangères

peuvent aussi signifier des eaux qu'il n'avait point

amassées, qui ne lui appartenaient point, qui

étaient à ses ennemis. J'ai bu leurs eaux, j'ai

épuisé leurs puits et leurs citernes malgré eux.

Autrement, les eaux étrangères seront celles qui

ne coulent qu'en certain temps, des eaux de pluies,

de citernes, de torrents, qui dépendent des pluies

et de la tonte des neiges, par opposition aux eaux

de sources et de fleuves, qui coulent toujours.

Ces dernières sont appelées dans l'Écriture, des

eaux fidèles (3), et dans les auteurs latins, des

eaux perpétuelles, aquee perennes (4). On oppose

aussi dans l'Écriture ce qui est étranger, au vrai

et au légitime : Par exemple (5), une vigne étran-

gère signifie une mauvaise vigne, une vigne qui

ne fait point de bons fruits ; et (6) une piaule étran-

gère est opposée à une plante fidèle ; mais Jérémie

semble donner une tout autre idée des eaux

étrangères; ce sont des eaux de source, et qui ne

tarissent point. Voyez son passage (7) : Aban-

donne-t-on les digues, qui retiennent la neige du

Liban, et laisse-t-on les eaux étrangères, qui sont

fraîches, et qui coulent avec rapidité) D'où rient

donc que mon peuple m'a abandonné) Ces eaux

étrangères sont donc des eaux de sources, mais

d'une source inconnue et cachée, qu'on voit

sourdre du fond de la terre, ou sortir d'un rocher

ou d'une montagne, et qui coulent toujours

claires, fraîches et agréables. L'hébreu (8) Zoûr,

d'où vient Zartrn étrangères, signifie comprimer,

serrer, faire sortir, par exemple, le pus d'une

plaie ; il peut se dire aussi d'une eau qui sort de

la terre, ou d'un rocher que l'on a creusé.

Et siccavi vestigiis pedum meorum omnes

aquas clausas. On peut traduire l'hébreu 9 :

El j'ai desséché par la plante de mes pieds, tous les

ruisseaux des digues, ou tous les fleuves des

digues ; c'est-à-dire les grands fleuves, dont on

arrête la rapidité par des digues, ou auxquels on

est obligé d'opposer des digues pour empêcher

leurs inondations. Sennachérib se vante insolem-

ment d'avoir épuisé les plus grands fleuves, lors-

qu'il passait avec son armée: les Grecs ont dit de

même, que Xerxès avait épuisé quelques rivières

avec les troupes qu'il menait contre la Grèce (10 :

mais l'armée de Xerxès était tout autrement nom-

breuse que celle de Sennachérib ; celle-ci n'était

que d'environ cent quatre-vingt-cinq mille hommes;

et on comptait plus de dix-sept cent mille hom-

mes de pied dans celle de Xerxès (11 .On regarde

comme autant d'hyperboles, tout ce qu'on dit des

fleuves mis à sec par cette armée, toute nombreuse

qu'elle était, à moins qu'on ne l'entende de quel-

ques petites rivières taries pour quelques heures.

Juvénal n'a pas laissé passer cette exagération à la

vanité des Grecs (12).

Credimus altos

Defecisse amnes, epotaque flumina Medo

Prandente, et madidis cantat quse Sostratus alis.

On peut aussi donner ce sens à l'original : J ai

desséché les eaux qui serraient de remparts aux

villes, et je les ai détournées, en sorte que je les

ai fait passer à pied sec par mon armée 1 -,
.
On

dit que Cyrus détourna ainsi le Gynde et l'Eu-

phrate (14) : le syriaque et l'arabe traduisent : Je

dessécherai par les pieds de mes chevaux les plus

ls fleuves. Enfin, l'hébreu peut se traduire.

j'ai desséché, ou je dessécherai tous les ruisseaux

de l'Egypte. Et cette dernière traduction est

peut-être la plus littérale : Voyez Isaïe xxxvu. 2; :

xix, 6, 7.

punt.- Jerem. xv.iE

(1) nsm on >n>rwn >mp >a«

(2) Isai. xxxvu. 15.

(?) Isai. xxxiii. 16. Aquaa ejus lïdeles ;

Mendacium aquarum infidelium.

(4) Ciccr. Verr. vi. Bell. Gatl. vin.

(5) Jerem. 11. 21. Quomodo conversa est in amaritudi-

nem, vitis aliéna ?

(6) Isai. xvii. 10. Plantabis plantationem fidelem ,
et

germen alienum seminabis.

(7) Jerem. xvm. 14.

(8) Comprimere tu : Alieni nm
(0) Tiss hihi 13 'ovs *P3 mnto

(10) Vide Herodot. I. vu. c. 20. 21. IloTov Se >«vQ|Aevov

GSiop où-/. f(7ïeXira,7tXï]V twv u.sya}.a>v JiOTajxtSv. Vide et Justin.

tib.v. _, . -

(11) Herodot. I. vu. c. 60. EifwravTOî Be too oxpatou tou

7ïe^o3 xo Tzkrfio; ërjSopixovTa xai exa-ôv ppiâSeç.

(12) Juvenal. Satyr. x.

(ij) Vide Grot. hic.

(14) Herodot. I. 1. c. 189 et iqi.
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25. Numquid non audisti quid ab initio fecerim ? Ex
diebus antiquis plasmavi illud, et nunc adduxi ; eruntque
in ruinam collium pugnantium civitates munitœ.

26. Et qui sedent in eis, huniiles manu, contremuerunt
et confusi sunt ; facti sunt velut fœnum agri, et virens

lierba tectorum, quaî arefacta est antequam veniret ad
maturitatem.

2}. Habitaculum tuum, et egressum tuum, et introitum

tuum, et viam tuam ego prasscivi, et furorem tuum con-
tra me.

28. Insanisti in me, et superbia tua ascendit in aures
meas

;
ponam itaque circulum in naribus tuis et camum

in labiis tuis, et reducam te in viam per quam venisti.

25. N'as-tu donc point ouï dire ce que j'ai fait dès le

commencement? Avant les premiers siècles, j'ai formé
ce dessein, et je l'ai exécuté maintenant ; les villes

fortes, défendues, par un grand nombre de combattants,
ont été ruinées comme des collines désertes.

26. Les mains ont tremblé à ceux qui étaient dedans
;

ils ont été en désordre, et ils sont devenus comme le

foin qui est dans les champs, et comme l'herbe yerte qui

croit sur les toits, qui se sèche avant de venir à matu-
rité.

27. J'ai prévu il y a longtemps et ta demeure, et ton
entrée, et ta sortie, et le chemin par où tu es venu, et

la fureur avec laquelle tu t'es élevé contre moi.

28. Tu m'as attaqué par ton insolence, et le bruit de
ton orgueil est monté jusqu'à mes oreilles. Je te mettrai

donc un cercle au nez et une muselière à la bouche, et

je te ferai retourner par le même chemin par lequel

tu es venu.

COMMENTAIRE

?. 2<j. Numquid non audisti quid ab initio

fecerim ? C'est Dieu qui parle à Ézéchias, et qui

oppose aux vaines rod -.montades de Sennachérib.

les vrais miracles opérés autrefois en faveur de

son peuple. Dieu répond aux vains discours de

Sennachérib, et lui dit que tout ce qu'il a fait, et

dont il se vante avec tant de complaisance, n'est

que l'exécution de ses desseins (1). C'est moi, dit

le Seigneur, qui ai ordonné, et qui ai prévu tout

ce que tu devais faire
;
j'en ai conçu le dessein, et

je t'ai choisi pour l'exécuter. Toute la suite nous
fait croire que ce discours est une invective contre

le roi des Assyriens. Voici ce que porte le texte à la

lettre (2) : N'ave^-vous pas entendu cela de loin
'!

je Vai fait il y a longtemps, je l'ai résolu, je Vai

fait venir, etc. En effet, Dieu menaçait Juda depuis

longtemps; la résolution de l'humilier et de le

frapper était prise depuis plusieurs années. Voyez
surtout le chapitre x d'Isaïe, où Dieu rabaisse

fortement l'orgueil du roi d'Assyrie, et le menace
à son tour de lui faire sentir la pesanteur de son

bras.

Eruntque in ruinam collium pugnantium
civitates munîtes. L'hébreu porte (3) : Et les villes

fortes ont été ruinées et réduites en un monceau de

décombres. J 'ai ordonné que les villes les plus fortes

fussent détruites et ensevelies sous leurs propres

ruines
; si vous avez exécuté en cela mes desseins,

ne vous en élevez point ; c'est moi qui l'ai décrété,

et qui vous ai donné le pouvoir et le moyen de le

faire.

y. 26. Qui sedent in eis humiles manu.
L'hébreu (4) : Ceux qui habitaient les villes se sont

trouvés courts des mains, manchots, estropiés; ils

n'ont pu étendre leurs mains pour prendre les

armes, et pour se défendre. Sennachérib se rendit

maître avec une facilité étonnante de toutes les

villes fortes de Juda ($); il n'y rencontra pas de
résistance.

y. 27. Habitaculum tuum, et egressum tuum,
ET INTROITUM TUUM, ET VIAM TUAM EGO PR/ESCIVI.

Tu n'as rien fait que je n'aie prévu et ordonné il y
a longtemps. Rien ne fait mieux comprendre que
cette expression, le souverain domaine de Dieu
sur sa créature, et la dépendance où sont tous les

hommes, les plus méchants, comme les bons, de
la volonté et de la sagesse de Dieu. Rien ne se

fait dans le monde que Dieu ne voie, qu'il ne

sache, qu'il ne prévoie, et qu'il ne conduise à des

fins proportionnées aux conseils de sa profonde

sagesse. L'entrée et la sortie marquent les desseins,

les entreprises, les actions, les résolutions, etc. (6).

Connaître, en cet endroit, signifie être le maître,

disposer, ordonner. De même que dans le psaume
xlix, 11, cognovi omnia volatilia cœli.

v. 28. Insanisti in me, et superbia tua ascen-
dit in aures meas. Voici l'hébreu (7) : Puisque

tu l'es emporté contre moi, et que ton faste est

monté jusqu'à mes oreilles, je te mettrai un anneau
dans le nez, et une muselière à la bouche, comme
on fait aux buffles et aux mulets (8). Il y en a

qui traduisent : Je te mettrai mon hameçon dans les

narines, et ma muselière aux lèpres (9). Je me
jouerai de toi comme d'un poisson pris à Fhame
çon, et je te ferai marcher comme un cheval bridé

ou lié d'une forte muselière.

(1) Hicronym. Vat. Lyran. Scinct.

1,2) nny rvmsn mp >d>d^ »n>wy nns pimn1
) nyarc N-n

(;) misa chj =>:.: =•'-1 nvi-nb >nm
',4 V H3J3 p'MH
(5) iv. Reg. xviii. 1 j.

<> Vide Psal. cxx. 8. et < xxxvm. 1. et Num. xxvii, 17.

(7) isN2 >nn >nnwi >:tN3 nby -|;:n-^i nu itnfin p<
jirswa >srral

(8) Theodoret. in E\ech. w. 12. K'x p.£Ta«pop£; to>v

taûpwv, ô: tov aiSrjpoOv ya?.Jvov '.xi; pioi Se'yovTat, xa't 0!

iu -ffii y.a
-
/.EÎas îîsptâyovcai.

(9) Vide si lubet Psal. \xxi.q.-Job. «1 19.21. ;

XXXVIII. 4.
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20. Tibi autem, Ezechia, hoc erit signum : Comede hoc

anno qua3 repereris, in secundo autem anno qure sponte

nascuntur
;
porro in tertio anno seminate et metite, plan-

tate vineas, et comedite fructum earum.

îo. Et quodcumque reliquum fuerit de domo Juda

mittet radicem deorsum, et faciet fructum sursum :

ji. De Jérusalem quippe egredientur reliquiae, et

quod salvetur de monte Sion; zelus Domini exercituum

faciet hoc.

52. Quamobrem hase dicit Dominus de rege Assyrio-

rum: Non ingredietur urbem hanc, nec mittet in eam

sagittam, nec occupabit eam clypeus, nec circumdabit

eam munitio.

29. Mais pour vous, ô Ézéchias, voici le signe que je

vous donnerai : Mangez cette année ce que vous pour-

rez trouver ; la seconde année ce qui naîtra de
1

-

même : mais pour la troisième année, semez et reçu

plantez des vignes, et mangez-en le fruit.

;o. Et tout ce qui restera de la maison de Juda, jettera

ses racines en bas, et poussera son fruit en haut.

ji. Car il sortira de Jérusalem un reste de peuple, et

il y en aura de la montagne de Sion qui seront sauvés.

C'est ce que fera le zèle du Seigneur des armées.

;2. C'est pourquoi voici ce que le Seigneur a dit du

roi des Assyriens : 11 n'entrera point dans cette ville, il

ne tirera point de flèche contre elle, ses soldats avec

leurs boucliers ne la prendront point, et elle ne sera

point environnée de retranchements ni de terrasses.

COMMENTAIRE

v. 29. Tibi autem, Ezechia... Pour convaincre

Ezéchias de sa prochaine délivrance, on lui donne

pour signes des choses qui ne doivent arriver

qu'après cette délivrance future : on voit ailleurs

quelques exemples de pareilles prédictions (1). Il

était important de bien convaincre le peuple, que

ce qui devait arriver à Sennachérib, n'était point

un effet naturel ; ce n'était point assez pour cela

que le prophète le prédît, et qu'il en marquât les

particularités. Il fallait de plus qu'il en prédît les

suites, et des suites non nécessaires ni naturelles,

mais surnaturelles et miraculeuses, et dans des

choses qu'on ne put regarder que comme des

effets extraordinaires de la puissance et de la

bonté de Dieu. Isaïe prédit donc la délivrance

cT Ézéchias, la perte de l'armée assyrienne, la

mort de Sennachérib ; il ajoute pour confirmer

tout cela, que Dieu conservera son peuple, et lui

donnera moyen de subsister et de se relever no-

nobstant les ravages de Sennachérib. Il a désolé

cette année la campagne, mange\ ce que vous

pourrez trouver ; l'année prochaine est une année

de repos (2), ou de jubilé ; laissez reposer la terre,

et mange\ ce qu'elle produira d'elle-même. Enfin,

la troisième année, cultive^ la terre, et faites votre

moisson ; malgré tout ce qui est arrivé, vous ver-

rez que le peuple se rétablira de ses pertes, se

multipliera, et se fortifiera plus qu'auparavant;

Il jettera ses racines en bas, et poussera son. fruit en

haut.

La preuve est également forte, lorsqu'on prédit

un événement futur, soit que le signe le précède,

soit qu'il le suive; surtout, lorsque la personne à

qui la prédiction est faite, peut également être

témoin de l'un et de l'autre ; il faut pourtant con-

venir, que les signes qui précèdent l'événement

sont plus proportionnés à notre manière de con-

cevoir ; mais ils n'en sont pas pour cela plus forts

ni plus convaincants. Il semble même qu'au con-

traire ils le sont moins. Quand le signe précède,

il ne prouve qu'une chose, qui est que la chose

vient de Dieu, ou simplement que celui qui la

prédit est animé de son esprit; mais lorsqu'on

donne pour preuve d'un événement miraculeux

futur, un signe aussi futur, on prouve trois choses :

i° Que celui qui prédit est animé de l'esprit de

prophétie ; 2 Que Dieu est auteur du prodige

qu'il prédit, et }" Qu'il l'est encore du signe qui

suit ce miracle, principalement si le signe est aussi

miraculeux, comme il l'est ordinairement.

v. ji. De Jérusalem egredientur reliqui 1:.

// sortira de Jérusalem un reste de peuple. Jérusa-

lem sera comme la mère d'une nouvelle race, il

en sortira un peuple nouveau, ses enfants se

répandront dans tout le pays. Cette ville que vous

regardiez comme déjà perdue, deviendra votre

ressource et la mère de vos peuples. Dans un

sens plus relevé, Jérusalem a donné naissance à

l'Église chrétienne, un petit reste de Juifs,

échappé au naufrage de cette malheureuse nation,

a servi à fonder l'Église, et à répandre la foi parmi

toutes les nations.

v. )2., Non ingredietur urbem hanc, nec

MITTET IN EAM SAGITTAM, NEC OCCUPABIT EAM CLY-

PEUS. On peut traduire l'hébreu ; : // ne vien-

dra point à cette ville, il ne tirera point ses fit

il ne lancera point ses traits contre ceux qui la

défendent, et qui sont sur ses murailles ; enfin le

soldat armé de son bouclier ne s'en couvrira point

pour faire ce qu'on appelle la tortue, et pour

venir saper ses murailles. On a pu remarquer que

Sennachérib ne vint point devant Jérusalem, et

qu'étant parti de Lobna pour marcher contre Tha-

raca, roi des Éthiopiens, il vit son armée ent

ment détruite en chemin.

Nec circumdabiï eam munitio. Anciennement

dans les sièges, on faisait des lignes de circonval-

lation autour des villes, et on les environnait de

toutes parts avec des fossés, des palissades et des

terrasses : en sorte que la ville ne pouvait recevoir

(1) Exod. m. 12. etlsai. vm. c. 4.

(2) Hebrcei. Usserius, Munst. Tir. alii.

;-.- ruDtp» nVi yn cm mv x" tn" -••;- -x x=> ,n:
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5j. Per viam qua venit revertetur, et civitatera hanc
non ingredietur, dicit Dominus.

54. Protegamque urbem ni ne, et salvaho eam propter
me, et propter David servum meum.

?Ç. Factum est igitur in nocte illa, venit angélus Do-
mini, et percussit in castris Assyri.orum centum octoginta
quinque millia. Curnquc diluculo surrexisset, vidit omnia
corpora mortuorum

; et recedens abiit,

5(1. Et reversus est Sennacherib, rex Assyriorum, et

mansit in Ninive.

57. Cumque adoraret in templo Nesroch, deum suum,
Adramelech et Sarasar, filii ejus, percusserunt eum gla-

dio, fugeruntque in terram Armeniorum ; et regnavit

Asarhaddon, filius ejus, pro eo.

55. Il retournera par le même chemin par lequel il est

venu, et il n'entrera point dans cette ville, dit le Seigneur.

54. Je protégerai cette ville, et je la sauverai à cause
de moi et de mon serviteur David.

jv Cette même nuit, l'ange du Seigneur vint dans le

camp des Assyriens, et y tua cent quatre-vingt-cinq
mille hommes

; et Sennacherib, roi des Assyriens, s'étant

levé au point du jour, vit tous ces corps morts, et il s'en

retourna aussitôt.

56. Il se retira en son pays et demeura à Ninive.

57. Et lorsqu'il adorait Nesroch son dieu dans sou
temple, ses deux fils Adramelech et Sarasar le tuèrent

à coups d'épée, et s'enfuirent en Arménie, et Asarhad-
don, son fils, régna en sa place.

COMMENTAIRE

aucun secours d'ailleurs , et que personne n'en

pouvait sortir. On faisait aussi, près des murailles,

de hautes terrasses, où l'on plaçait des machines

ou des archers, afin d'écarter les soldats de des-

v. 55. Factum est igitur nocte illa, venit

ANGELUS DOMINI, ET PERCUSSIT IN CASTRIS ASSY-
RIORUM CENTUM OCTOGINTA QUINQUE MILLIA. Ceci
arriva la nuit qui suivit la prédiction d'isaïe, et

sus les murs, pour planter ensuite les échelles et l'arrivée des lettres pleines de menaces et de blas-

monter à l'assaut. L'hébreu (1) : Solelâh signifie,

selon les Juifs, des machines à jeter des pierres,

à lancer des dards, balttsla;. mais il vaut mieux

l'entendre des terrasses dont nous venons de par-

ler. Le terme solelâh signifie ordinairement une

chaussée, une levée, un chemin élevé. La plupart

des commentateurs supposent comme certain,

que l'armée assyrienne vint devant Jérusalem pour
l'assiéger, et qu'elle y fut tuée par l'ange exter-

minateur, avant d'en pouvoir former le siège. Il y
en a qui distinguent deux armées de Sennacherib,

l'une devant Jérusalem, et l'autre destinée à aller

combattre contre Tharaca. On veut que Senna-
cherib ayant appris la nouvelle de la perte de la

première, s'en soit retourné en Assyrie avec

phèmes, de la part du roi des Assyriens. L'ange

qui mit à mort cette armée était, à ce qu'on dit,

l'ange exterminateur, qui mit à mort les premiers

nés dans l'Egypte (3). Mais un grand nombre de
commentateurs croient que, sous ce nom, il faut

voir la peste.

Cumque diluculo surrexisset, vidit omnia
corpora mortuorum. Cela semble insinuer que
l'ange exterminateur avait fait mourir sans bruit

toute cette grande armée
; l'hébreu, le chaldéen,

les Septante, et l'endroit parallèle d'isaïe 14) lisent

au pluriel : Et ils se levèrent le matin, et voilà

qu'ils étaient tous cadavres. Ce que quelques au-

teurs entendent des Juifs de Jérusalem, qui, s'étant

levés au matin, virent toute l'armée mise à mort
l'autre. Mais tout cela se dit sans preuves, L'Écri- et renversée, comme après un sanglant combat.
turc ne le marque en aucun endroit, et toute la

suite de sa narration insinue le contraire. Le camp
des Assyriens devant Jérusalem, dont la tradition

avait conservé la mémoire, était celui des troupes,

que les officiers chargés de sommer Ézéchias,

avaient amenées avec eux (2) : or, ces troupes

n'étaient point venues pour assiéger, mais pour
reconnaître et intimider Jérusalem.

v. ;;. Per viam qua venit revertetur. Il se a

bientôt 1 bligé de reprendre le chemin de l'Assy-

rie. Dieu jugea à propos de conserver la vie à ce

prince, pour avoir un témoin de sa vengeance, et

afin de lui faire sentir plus longtemps, et d'une

manière plus ignominieuse et plus vive, le poids

de sa justice. Le Seigneur sut bien lui ôter la vie,

lorsqu'il en fut temps; une simple mort ne l'aurait

pas assez puni.

Mais la suite de la narration détermine à l'expli-

quer de Sennacherib, et de ceux de ses gens que

l'ange avait épargnés, pour être les témoins et les

prédicateurs de ce prodige. Les Egyptiens attri-

buèrent ce prodige à leurs dieux, et le témoignage
d'Hérodote mi, 141) est très précieux pour con-

firmer la réalité du miracle. D'un autre côté, le

mutisme gardé par Sennacherib à son retour, et

la rapidité avec laquelle les inscriptions passent

à d'autres exploits est une preuve indirecte très

caract distique. Nous voyons, en outre,qu'à cette

époque les Élamites ravagentle midi de l'empire;

il ne fallait rien moins qu'un grand désastre pour

leur donner cette audace.

• .
',-. Cumque adoraret in templo Nesroch

deum suum.... Tobie (5) nous apprend que Senna-

cherib étant de retour à Ninive, se mit à persé-

(1) nVîD n'Sy isiffi nSt

(2) Vide supr. iv. Reg. xvn, 17. Misit eos cura manu
valida Jérusalem. .., steterunt juxta aquœductum piscinœ
superioris.

(5) Exod. xi. 4.

ai. xxxvii. 56.

(5 Tobiœ 1. 21. 1
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eu ter violemment les Israélites ; mais il ne se

passa pas quarante-cinq jours, ou cinquante-cinq

selon le grec, que ce prince ne fût mis à mort par

ses propres fils, lesquels avaient appris, disent les

rabbins, et après eux plusieurs autres (1), que leur

père avait dessein de les sacrifier à son idole.

Quant au dieu Nesroch (2), les Septante lui don-

nent le nom deMesrach, et Josèphe celui d'Aras-

kès ; c'est le nom qu'il donne au temple où Senna-

chérib fut tué. L'hébreu de Tobie donné par

Munster l'appelle Dagon.
C'est le principe intelligent le guide intelli-

gent, le maître des sciences, de la vie et de la

gloire >'. On le représentait comme un génie muni

de quatre ailes éployées, semblable aux chérubins.

FUGERUNT IN TERRAM ARMENIORUM . L'hé-

breu (;): Dans la terre d'Ararat. On a parlé

(1) Reib. apud. Lyr. Vide et Hieron. in Isai. c. x. et Grot.

et Hebr. Tob. Munsteri dielo Loco.

(2) Les Septante : Msjsp«/_. -pD3 vd ipopà/_. Joseph,

A'pâa/.rj;.

ailleurs des montagnes d'Ararat dans l'Arménie.

Les peuples de ce pays ont toujours passé pour

belliqueux, jaloux de leur liberté, qu'ils ont tou-

jours généreusement conservée, et contre les

Assyriens et contre les Perses.

REGNA VIT AsARHADDONFILIUSEJUSPROEO.i4ilf/'a-

mélech et Sarasar étaient les deux fils aînés de Sen-

nachérib, et ils devaient lui succéder; mais ils furent

chassés et exclus de la succession à la couronne,

en haine de leur parricide (4). Après avoir con-

sommé leur meurtre, les deux frères voulurent se

saisir du pouvoir ; mais l'armée d'Arménie acclama

Assour-akhé-idin (Asarhaddon); et l'empire se

soumit à lui plutôt que de se plier sous le joug

des parricides (68).

Sens spirituel. Voyez le verset ji.

(j) -o-nn ps rû'i-02 Vide Gènes, vin. 4.

(4) ^ide Joseph, lib. x. c. 2. ON psv suyaSeiSôevrej ércî

à^îjpa',



CHAPITRE VINGTIEME

Maladie d'Ézéchias. Sa guérison miraculeuse. Prodige de la rétrogradation du soleil.

Ambassade du roi de Babylone vers Ézéchias. Ce prince est repris d'avoir montré ses

trésors à des étrangers. Mort d'Ézéchias. Manassé lui succède.
o 1

i. In diebus illis œgrotavit Ezechias usquead mortem
;

et venit ad eu m Isaias, tîlius Amos, propheta, dixitque

ci: Haec d ici t Dominus Deus : Prœcipe domui tuas, mo-
rieris enim tu, et non vives.

2. Qui convertit faciem suam ad parietem, et oravit

Dominum, dicens :

;. Obsecro, Domine, mémento, quœso, quomodo am-
bulaverim coram te in veritate, et in corde perfecto, et

quod placitum est coram te fecerim. Flevit itaque Eze-

chias lietu magno.

i. En ce temps-là, Ezechias fut malade à la mort ; et le

prophète Isaïe, fils d'Amos, vint le trouver, et lui dit:

Voici ce que dit le Seigneur: Mettez ordre à votre
maison ; car vous ne vivrez pas davantage, et vous
mourrez.

2. Alors Ezechias tournant le visage vers la muraille,

fit sa prière au Seigneur en ces termes :

j. Seigneur, souvenez-vous, je vous prie, de quelle

manière j'ai marché devant vous dans la vérité, et avec
un cœur parfait, et que j'ai fait ce qui vous était

agréable. Ezechias versa ensuite une grande abondance
de larmes.

COMMENTAIRE

v. i. In diebus illis /Egrotavit Ezechias us-

que ad mortem. Quelques auteurs croient que

ceci arriva avant la défaite de l'armée de Senna-

chérib, dont on a parlé au chapitre précédent,

puisque Dieu promet ici à Ezechias de le délivrer

du roi d'Assyrie ; mais cette raison n'est pas sans

réplique. Voyez le verset 6. On recherche assez

inutilement la cause de la maladie d'Ezéchias,

puisque l'Ecriture ne nous en dit rien ; seulement

dans les Paralipomènes (i),après avoir rapporté la

défaite de Sennachérib, et la guérison d'Ézéchias,

maladie : selon le cours naturel des causes, la

maladie est mortelle ; il n'y a que Dieu qui puisse

vous en guérir. C'est ainsi qu'Elisée répondit à

Hazaël, que le roi de Syrie devait guérir (5); mais

cependant qu'il savait qu'il mourrait, parce

qu'Hazaël devait l'étouffer. Il devait guérir, si on

n'eût eu égard qu'à la nature de sa maladie. De
même Jonas (4) prédit la ruine de Ninive ; mais

ce malheur fut arrêté par l'efficacité de la péni-

tence des Ninivites.

v. 2. Convertit faciem ad parietem. // huma
comme pour montrer que sa maladie, et le danger le visage vers la muraille, pour prier avec plus de

où il s'était vu avec toute la nation, étaient une

punition du Seigneur, l'Ecriture dit que ce prince

ne reconnut pas assez les grâces que Dieu lui

avait faites, et que, s'étant laissé aller à l'orgueil,

Dieu l'avait puni et humilié. Sa maladie était un

abcès ou un ulcère, comme on le verra plus loin.

Les Juifs (2) veulent qu'il ait été puni, pour n'avoir

pas chanté un cantique d'actions de grâces après

la défaite de Sennachérib, à l'imitation de Moïse,

d'Anne, mère de Samuel, et de Débora.

Morieris tu, et non vives. La dénonciation

qu'Isaïe fait ici à Ezechias n'était point absolue,

ni la sentence irrévocable ; si elle l'eût été, ce

prince aurait péché en demandant sa guérison, et

ne l'aurait point obtenue, dit Eslius; la déclara-

tion du prophète enfermait une condition secrète

et implicite. Vous mourrez assurément de cette

recueillement et de respect, et pour répandre des

larmes dans l'amertume de son cœur avec plus de
liberté. Il y en a (5) qui veulent qu'il se soit tourné

le visage du côté du temple pour prier.

v. ;. Mémento, qu^eso, quomodo ambulaverim
coram te in veritate. Souvenez-vous de la ma-
nière dont j'ai marché devant vous dans la vérité,

dans la sincérité, avec une fidélité constante et

persévérante. Les justes de l'Ancien Testament,

ont souvent fait de semblables prières a Dieu,

où ils le priaient de se souvenir de leurs bonnes

actions. Le Psalmiste (6) rappelle en plus d'un

endroit son innocence et sa justice ; et Néhémie
prie Dieu de ne point effacer les navres de piété

qu'il a faites, pour le rétablissement du temple

et des cérémonies (7). Sous le Nouveau Testa-

ment, ces prières sont bien plus rares parmi les

(1) 11. Par. xxxii. 24. Non juxta bénéficia quaî accepe-
rat, retribuit; quia elevatum est cor ejus, el facta est

contra cum ira, et contra Juda.

(?) Hebrati. apud Hieronyin. in Isai. xxxix.

(5) iv. Reg. vin. 10. Die ci : Sanaberis; porro ostendit

mini Dominus quia morte morietur.

S. B. — T. IV.

(4) Jonas. 111.4. Adhuc quadraginta dies, et Ninive sub-
vertetur.

{'-,) lia Chald. Hieronyin. Menoch. alii.

" / 'sat. vu. i)
; xxv. 1. et 1 1 ; xl. 1 ?. et c. 2.

(7) u. Esdr. xin, 14.
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4. Et antequam egrederetur Isaias raediam partem

atrii, factus est sermo Domini ad eum, dicens :

5. Revertere, et die Ezéchias, duci populi mei : Hase

dicit Dominus, Deus David patris tui : Audivi orationem

tuam, et vidi lacrymas tuas ; et ecce sanavi te : die tertio

ascendes templum Domini
;

6. Et addam diebus tuis quindecim annos ; sed et de

manu régis Assyriorum liberabo te, et civitatem hanc, et

protegam urbem istam propter me, et propter David,

servum meum.

7. Dixitque Isaias: Afferte massam fleorum. Quam cum
attulissent, et posassent super ulcus ejus, curatus est.

4. Et avant qu'Isaïe eut passé la moitié du vestibule,

le Seigneur lui parla, et lui dit :

5. Retournez, et dites à Ézéchias, chef de mon peuple :

Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu de David votre

père : J'ai entendu votre prière, et j'ai vu vos larmes
;
je

vous ai guéri, et vous irez dans trois jours au temple du
Seigneur.

6. Et j'ajouterai encore quinze années aux jours de
votre vie. De plus je vous délivrerai, vous et cette ville,

de la main du roi des Assyriens, et je la protégerai à

cause de moi-même, et en considération de David, mon
serviteur.

7. Alors Isaïe dit aux serviteurs du roi : A pportez-moi
une masse de figues. Ils la lui apportèrent et la mirent

sur l'ulcère du roi, et il fut guéri.

COMMENTAIRE

saints vivants. Nous avons appris d'une manière

plus distincte le besoin continuel que nous avons

de la grâce du Sauveur; nous reconnaissons que,

quand Dieu couronne et récompense nos mérites,

il récompense et couronne ses bienfaits.

Flevit itaque fletu magno. Ce saint roi, dont

tout le règne n'avait été qu'un tissu d'actions

méritoires, était si sur de son innocence, qu'il

prend Dieu à témoin de la manière pleine de

fidélité, dont il l'a servi ; aussi on est étonné de

le voir abattu de douleur aux approches de la

mort, comme si on devait s'attrister de voir bien-

tôt finir son exil, et de recevoir bientôt la récom-

pense de ses bonnes actions. Il était fort éloigné

de la confiance de saint Paul, qui insultait pour

ainsi dire à la mort, et qui désirait d'être bientôt

détaché de son corps, pour aller jouir de Jésus-

Christ (1). Il faut convenir que l'Ancien Testa-

ment nous propose de grands exemples de vertu

dans les saints et dans les patriarches; mais il

faut reconnaître aussi que le sang de Jésus-Christ

a produit dans les saints de la nouvelle alliance,

des sentiments bien plus élevés, et une vertu plus

épurée et plus sublime. Ezéchias mourait sans

enfants, et il voyait la race de David finir en sa

personne ; et par là, les promesses faites à ce

prince d'un messie libérateur d'Israël, devenues

inutiles ; c'était là, dit-on (2), le sujet de ses lar-

mes. Manassé qui lui succéda quinze ans après

cette maladie, n'en avait que douze, quand il

monta sur le trône.

f. 4. Antequam egrederetur mediam partem

atrii. L'hébreu (5) : Avant qu'il fût au milieu de

la ville. Mais on lit à la marge des exemplaires

hébreux
, le vestibule , au lieu de , la ville :

et c'est ainsi que le chaldéen et les Septante

l'ont lu.

y. 6. De manu régis Assyriorum liberabo te.

On croit, comme nous l'avons déjà remarqué, que

ceci arriva avant le retour de Sennachérib à Ni-

nive ; mais cet endroit ne le prouve point invin-

ciblement. Ezéchias pouvait craindre Asarhaddon.

successeur de Sennachérib, qui envoya une autre

armée dans la Palestine (4). Mais quoique les

Paralipomènes (5) et Isaïe 6, de même que les

livres des Rois, marquent distinctement la maladie

d'Ezéchias, après le retour et la mort de Senna-

chérib, on peut dire que ces auteurs l'ont rejetée

à la fin du règne, comme il arrive très fréquem-

ment, pour ne pas couper la trame du récit. Nous
mettons cette maladie à la 14

e année d'Ezéchias,

i° parce que dans ce verset, Dieu lui promet

encore quinze années de vie, et il ne régna que

29 ans ;
2° parce que la chronologie s'oppose à

ce que cette maladie eût lieu après le départ de

Sennachérib
; 3

parce qu'Ezéchias montra des

trésors aux Babyloniens. Or, qu'aurait-il montré

après avoir vidé ses coffres et dépouillé jusqu'aux

portes du temple de leurs garnitures, pour payer

les Assyriens
; 4 enfin, on parle ici de Mérodach-

Baladan, et ce prince mourut avant Sennachérib.

Il iaut donc de toute façon reporter cette maladie

aux premières années d'Ezéchias.

y. 7. Afferte massam ficorum. Les figues

sèches sont très utiles dans la médecine, et on leur

attribue un grand nombre de vertus (7).

(1) Philip. 1. 2;. Desiderium habens dissolvi, et esse

cum Christo.

(2) Hieronyrn. in Isai. c. 38. Iste omnis fletus est, quia

desperabat Christum de suo semine nasciturum. lia et

Mcnoch. Tir. etc.

(j) -:i3>nn "i>yn nï> sb Les Septante : E'v irj piaT) trj

âuXrj. Ils ont lu T^n atrium, au lieu de i»yn urbs.

(4) Isai. xx. 1. In anno quo ingressus est Tharthan in

Azotum, cum misisset eum Sargon rex Assyriorum.

(5) il. Par. xxxii. 24.

(6) Isai. xxxvin. 1.

(7I Plin. lib. xxiii. c. 3. Siccae fici gutturi et faucibus

magnifiée utiles. Natura his excalfaciendi.... alvum mol-

liunt, etc. Vide et Dioscorid. lib. 1. c. 1 \j. - kldrovand. de

arborib. I. 11. Fici emplastrati pestilentia ulcéra molliunt

et disrumpunt; quo medicamento sanatum volunt Eze-

chiam regem. Vide si lubet Francise. Vales. de sacra Phi-

losophia, cap. ;.
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8. Dixerat autem Ezechias ad Isaiam : Quod erit

signum quia Dominus me sanabit, et quia ascensurus sum
die tertia templum Domini ?

9. Cui ait Isaias : Hoc erit signum a Domino, quod
facturus sit Dominus sermonem quem locutus est. Vis ut

ascendat umbra decem lineis, an ut revertatur totidem

gradibus ?

10. Et ait Ezechias : Facile est umbram crescere decem
lineis ; nec hoc volo ut fiat f sed ut revertatur retrorsum

decem gradibus.

11. Invocavit itaque Isaias propheta Dominum, et

reduxit umbram per lineas quibus jam descenderat in

horologio Achaz, retrorsum decem gradibus.

12. In tempore i 11 o misit Berodach Baladan, filins Ba-

Iadan, re\ Babyloniorum, litteras et munera ad Eze-

chiam; audierat enim quod aegrotasset Ezechias.

1 ;. Lastatus est autem in adventu eorum Ezechias, et

ostendit eis domum aromatum, et aurum et àrgentum, et

pigmenta varia, unguenta quoque, et domum vasorum
suorum, et omnia quae habere poterat in thesauris suis.

Non fuit quod non monstraret eis Ezechias in domo sua

et in omni potestate sua.

8. Mais Ezechias avait dit d'abord à Isaïe : Quel signe
aurai-je que le Seigneur me guérira, et que j'irai dans
trois jours au temple ?

9. Isaïe lui répondit : Voici le signe que le Seigneur
vous donnera, pour vous assurer qu'il accomplira la

parole qu'il a dite en votre faveur. Voulez-vous que
l'ombre du soleil s'avance de dix lignes, ou qu'elle

retourne en arrière de dix degrés ?

io. Ezechias lui dit: Il est aisé que l'ombre s'avance
de dix lignes ; et ce n'est pas ce que je désire que le

Seigneur fasse ; mais qu'il la fasse retourner en arrière
de dix degrés.

11. Le prophète Isaïe invoqua donc le Seigneur, et il

fit que l'ombre retourna en arrière dans l'horloge
d'Achaz, des dix degrés dont elle était dé]à descendue.

12. En ce temps-là, Berodach Baladan, fils de Baladan,
roides Babyloniens, envoya des lettres et des présents
à Ezechias, parce qu'il avait su qu'il avait été malade.

iî. Ezechias eut une grande joie de leur arrivée, et il

leur montra ses parfums, son or et son argent, tous ses

aromates et ses huiles de senteur, tous ses vases pré-
cieux, et ce qu'il avait dans tous ses trésors. Il n'y eut
rien dans tout son palais, ni de tout ce qui était à lui,

qu'il ne leur fit voir.

COMMENTAIRE

f. 9. Vis ut ascendat umbra decem lineis, an

UT REVERTATUR TOTIDEM GRADIBUS ? On ignore

comment était fait ce cadran, un certain nombre

de commentateurs pensent que les marches du

palais étaient disposées de telle façon que la ligne

des ombres marquait les heures ; d'autres pensent

que c'était un véritable cadran vertical ou hori-

zontal, mais personne ne peut fournir des preuves

de son assertion. Puisque nous ignorons même
sur quoi fut opéré le miracle, il est difficile de

chercher à donner une explication quelconque.

Tout ce que nous pouvons dire, c'est que ce fut

un phénomène local, opéré contrairement aux

lois de la nature. Comment se fit la déviation du

rayon lumineux, nous l'ignorons ; mais il n'est

assurément pas nécessaire de faire reculer le soleil

pour cela : un corps réfracteur quelconque suffi-

sait pour faire dévier le rayun, et ce prodige, tout

divin qu'il peut être, n'a rien d'invraisemblable.

î'. 12. in tempore illo misit berodach-baladan
rex Babyloniorum, litteras et munera ad

Ezechiam. Mérodach- Baladan, ou mieux Mar-
douk-bal-idinna, était primitivement roi de Beth-

Yakin, ou de la contrée marécageuse qui, bornée

à l'est par le Tigre, à l'ouest par l'Euphrate,

s'étend jusqu'au golfe Persique. Soumis quelque

temps à Téglathphalasar, il avait secoué le joug

à sa mort, et s'était étendu dans la Babylonie.

Sargon l'avait rendu de nouveau tributaire ; mais

à l'avènement de Sennachérib, le vieux souverain

avait tué le gouverneur de Babylone et s'était

emparé de la ville, pour la seconde fois. Nous

pensons que la députation de Mardouk-bal-idinna

fut envoyée vers l'an 711, quand ce prince cher-

chait partout des alliés contre Sargon. L'alliance

d'Ézéchias lui était alors très précieuse, car déjà

allié à Soutrouk-Nakhounta.roi d'Élam, Mérodach
aurait pu susciter des ennemis à Sargon à l'est et

à l'ouest de son empire.

f. 13. LjETATUS est autem in adventu eorum.
L'hébreu porte (1) : Ezechias les écouta. Il écouta
leurs propositions, et ce qu'ils avaient à lui com-
muniquer de la part du roi de Babylone. Mais la

Vulgate fait un meilleur sens ; la construction de
l'hébreu fait juger qu'on y lisait autrefois : // se

réjouit. Les Septante et le syriaque l'ont entendu
ainsi, et on le lit encore dans Isaïe, qui raconte

la même histoire presque dans les mêmes termes(2).

Domum aromatum. L'hébreu se traduit diver-

sement (3). Le chaldéen, le syriaque et l'arabe :

La maison de ses trésors. Vatable l'entend de son

cabinet , de ses bijoux , de ses pierreries. D'au-
tres (4), des chambres où étaient ce qu'il avait de

plus beau, et de plus cher, domum desiderabilium

suorum.

Unguenta quoque, et domum vasorum. L'hé-

breu (5) : Son excellente huile, et la maison de

ses vases. On croit que, par le premier, on doit

entendre le baume, la plus précieuse de toutes les

liqueurs et de toutes les huiles de senteur ; et par

le second, ses arsenaux, ses magasins d'armes,

de machines et de provisions de guerre
; ou ses

meubles, et autres ornements rares et précieux.

Saint Jérôme (6) croit qu'il leur montra aussi les

(1) in>pîn cn'V/ ynwn Les Septante : Kal è/âp/) ir.'

aurot;. Ils ont lu noun au lieu de yow»

(2) Isai. xxxix. 2. Lajtatus est autem super eis Eze-

chias, etc.

(?) nroj n>3 Les Septante : Tôv o~:/.ov tou vevcoOà.

(4) Munst. Pagn. Mont.

(>) v^id no nNi 3iion jaw nsi

(6) Hieronym. in Isai. wxix.
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14. Venit autem Isaias propheta ad regem Ezechiam,

dixitque ei : Quid dixerunt vi ri istl ? aut unde venerunt

ad te? Cui ait Ezechias : De terra longinqua venerunt

ad me, de Babylone.

15. At ille respondit : Quid viderunt in domo tua.-'

Ai: Ezechias : Omnia qurecumque sunt in domo mea
viderunt ; nihil est quod non monstraverim eis in the-

sauris meis.

16. Dixit itaque Isaias Ezechias : Audi sermonem
Domini :

17. Ecce dies venient, et auferentur omnia quas sunt

in domo tua, et quas condidcrunt patres tui usque in

diem hanc, in Babylonem ; non remanebit quidquam, ait

Dominus.
18. Sed et de liliis tuis qui egredientur ex te.quosgene-

rabis, tollentur, et erunt eunuchi in palatio régis Baby-
lonis.

19. Dixit Ezechias ad Isaiam : Bonus sermo Domini
quem locutus es; sit pax et veritas in diebus meis.

14. Le prophète Isa'i'e vint ensuite trouver le roi

Ezechias, et lui dit: Que vous ont dit ces gens-là r et

d'où sont-ils venus pour vous parler ? Ezechias lui

répondit: Ils sont venus vers moi d'un pays fort éloigné.

ils sont venus de Babylone.

ii. (saie lui dit: Qu'ont-ils vu dans votre maison.-

Ézéchias répondit: Ils ont vu tout ce qu'il y a dans

mon palais ; il n'y a rien dans tous mes trésors que je ne

leur aie fait voir.

16. Alors Isaïe dit à Ézéchias: Écoutez la parole du
Seigneur :

17. Il viendra un temps où tout ce qui est dans votre

maison, et tout ce que vos pères y ont amassé jusqu'à

ce jour, sera transporté à Babylone, sans qu'il en demeure
rien, dit le Seigneur.

18. Vos enfants mêmes qui seront sortis de vous, que
vous aurez engendrés, seront pris alors, pour être eunu-

ques dans le palais du roi de Babylone.

19. Ézéchias répondit à Isa'ie : Il n'y a rien que de
juste, dans ce que vous m'annoncez de la part du Sei-

gneur
;
que la paix et la vérité régnent pendant les jours

de ma vie.

COMMENTAIRE

trésors du temple, c'est ce qui attira principale-

ment la colère de Dieu sur sa personne.

f. 17. ECCE DIES VENIENT, ET AUFERENTUR
omnia çu/E sunt in domo tua. Quand ceci fut-il

accompli ? Il y en a qui veulent que Sennachérib

ait emporté une grande partie de ces richesses,

parce qu'on lit (1) qu'Ézéchias ramassa tout ce

qu'il put trouver d'or et d'argent dans ses trésors

et dans ceux du temple, pour faire la somme que

ce prince lui avait demandée. Mais Sennachérib

n'était pas roi de Babylone; de plus, nous voyons

dans les Paralipomènes [2) que ce fut principale-

ment après le retour et la défaite de Sennachérib,

qu'Ezéchias comme. ça à amasser des richesses.

Avant ce temps, les grands tributs qu'il payait aux

Assyriens, ne lui avaient pas laissé le moyen d'en

acquérir beaucoup. Il faut donc dire que cette

prédiction d'Isaïeeut son entier accomplissement

sous les derniers rois de Juda, lorsque les rois de

Babylone ruinèrent la ville et le temple, emmenè-
rent le peuple captif, et détruisirent entièrement

la monarchie des Juifs.

v. 18. De filiis tuis, qui egredientur ex te,

TOLI.ENTUR, ET ERUNT EUNUCHI. Oll ne doit pas

prendre ces paroles, vos fils qui seront sortis de roux,

pour des fils immédiats d'Ézéchias; l'histoire ne

nous apprend point qu'aucun d'eux, hors Manassé,

ait été transporté à Babylone; et encore Manassé

y fut peu de temps
| 5), et on n'a point de preuve

qu'il y ait été eunuque, c'est-à-dire, officier dans

le palais du roi de Babylone. Mais sous Joakim,

roi de Juda (4), Nabucodonosor,roi de Babylone,

vint dans le pays de Juda, prit Jérusalem, et

conduisit le roi et les princes du sang dans Baby-

lone, où l'on choisit les plus jeunes et les mieux

faits d'entre les princes, pour les élever au service

du roi (5).

v. 19. Bonus sermo quem locutus es, sit pax

et vlritas in diebus meis. J'acquiesce, et je me
soumets à tout ce que le Seigneur ordonne, je

reconnais la justice de sa sentence ; mais je le prie

de détourner ce châtiment de dessus ma personne,

et que je passe en paix les jours de la vie qu'il a

bien voulu m'accorder. Il sembleque cet acquies-

cement limité, et en quelque sorte conditionnel,

de la part d'Ezéchias, est un peu trop intéresse 6 .

pour un prince qui doit aimer son peuple, sa patrie,

et ses enfants autant que lui-même. On blâme avec

raison ce que disait un prince païen : Qu'après

ma mort la terre périsse par le feu ; et cette parole

de l'infâme Louis XV -.Cela durera toujours autant

que moi. On regarde ces paroles comme des

sentiments barbares et inhumains (7). Ne pourrait-

on pas avoir une idée semblable du discours

d'Ezéchias r L'hébreu (8) porte : Ce que vous

in'apc- dit de la part de Dieu, est bon ; je m'y

soumets : Et il ajouta : Esl-ee que la paix et la

vérité régneront pendant ma vie .' Dois-je me flatter

qu'il me laissera en paix durant ma vie ? le Sei-

gneur n'aurait-il point révoqué la grâce qu'il m'a

faite, de me promettre quinze ans de vie? Ou bien:

le Seigneur est juste dans tout ce qu'il a ordonné ;

mais s'il voulait suspendre les effets de sa ven-

geance pendant ma vie! Ces menaces regardent-

i
l) IV. Reg. XVIII. !(,.

2 m. Par. xxxii. 27. et séq. ad

i ; i Vide 11. Par. xxxin. 1 1

.

1
iv. Rcg. xxiv. 12. 13. 14. 15.

($) Vide Daniel. 1. 3. 4.

(6; Ita Hcb. apud Hicron. in Isai. c. 39.

(7) E'u.oO Oavdvio; yaîa pr/Or^io Bupl. id fréquenter

usurpabat. Tiberius. Die. lib. lvii.

(8) rv:xi rr'iu =s< .s-'-- —nh r-zi -ton rrr;> ~at ans
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20. Reliqua autem sermonum Ezechias, et omnis forti-

tudoejus, et quomodo fecerit piscinam et aquasductum,
et introduxerit aquas in civitatem, nonne hœc scripta sunt

in Libro sermonum dierum regum Judar
2t. Dormivitque Ezechias cum patribus suis; et re-

gnavit Manasses, filius ejus, pro eo.

20. Le reste des actions d'Ézéchias, son grand courage,

et de quelle manière il lit faire une piscine et un aque-

duc, pour donner des eaux à la ville, tout cela est écrit

au livre des Annales des Rois de. Juda.

21. Ezechias s'endormit enfin avec ses pères, et

Manassé, son fils, régna en sa place.

COMMENTAIRE

elles ma personne, ou seulement ma postérité ?

Pax et veritas, signifient une paix solide etdurable;

une vraie paix. L'Ecriture (1) nous apprend

qu'Ezéchias s'humilia devant le Seigneur, lui et les

habitants de Jérusalem, et que c'est ce qui éloigna

d'eux la colère du Seigneur. Josèphe (2) dit que

ce prince ayant appris cette résolution de Dieu, la

reçut avec une profonde douleur, disant qu'il

souhaiterait pouvoir détourner les malheurs de sa

race ; mais que, puisque le Seigneur en avait

ordonné autrement, il le conjurait de lui donner
au moins la paix durant sa vie. Fnfin , saint

Ambroise a excusé ce prince, en disant qu'il était

fort éloigné de souhaiter le malheur de sa famille
;

mais, comme il n'était point capable de faire

changer les décrets de Dieu, il s'y soumettait avec

humilité (3). Sed volunlali Domini obviare non

poterat, cl ideo mandata ejus œquanlmiter susci-

piebat, ut servulus.

v. 20. Quomodo introduxerit aquas in civita-

tem. Ce fut probablement lorsqu'Ézéchias, étant

menacé du siège de Jérusalem par Sennachérib,

fit détourner les eaux qui arrosaient les environs

de la ville, et les fit conduire par des canaux au

dedans de la place. On peut voir, 11. Par. xxn,

y. 4, et les suivants ; et Eccli. xlviii, 19. Ezechias

munivit civitatem suam, cl induxit in médium ipsius

aquam, cl fodit ferro rupem, et œdificavit ad aquam
puteum.

Nonne hjec scripta sunt in Libro sermonum
dierum ? On lit dans les Paralipomènes(4) que le

reste des actions d'Ézéchias sont écrilcs dans la

Vision d'haïe fils a"A mos, cl dans le livre des Rois

de Juda et d'Israël. On trouve en effet quelque

chose de la vie d'Ézéchias dans Isaïe [<,) ; mais ce

n'est qu'une répétition de ce qu'on a vu dans les

livres des Rois, sinon qu'on y lit un cantique

qu'Ezéchias composa pour rendre grâces à Dieu

de sa guérison miraculeuse. L'auteur de l'Ecclé-

siastique (6) a fait l'éloge historique de ce prince
;

il relève les grands biens qu'il a faits à son pays,

surtout en fortifiant Jérusalem, et en y conduisant

des eaux à grands frais, puisqu'il fallut rompre les

rochers, et y creuser des citernes, pour y conser-

ver l'eau. Il rappelle ce qui se passa à l'occasion

de la guerre de Sennachérib, et des blasphèmes

du rabsacès, l'effroi des Juifs, leur douleur, leur

pénitence, et le secours tout miraculeux qu'ils

reçurent de Dieu ; il dit qu'Ezéchias afait ce qui

était agréable à Dieu, qu'il a marche généreu-

sement dans les voies de David son père, et qu'il a

obéi fidèlement aux ordres qu'il a reçus du grand
prophète Isaïe. Enfin (7), le Saint-Esprit lui rend

un témoignage glorieux, en disant qu'il n'y a de

tous les rois de Juda, que David, Ezechias et

Josias, qui n'aient point péché. En effet, depuis

David, il ne s'était pas élevé un prince dans Juda,

qui eut la force de détruire les hauts lieux consa-

crés au Seigneur (8), mais qui étaient contraires

. à ses lois ; de briser le serpent d'airain, d'aller

jusque dans les provinces qui n'étaient point de son

obéissance, inviter les peuples à venir au temple

du Seigneur, et cela, après un règne d'impiété, et

malgré la résistance d'un nombre infini de supers-

titieux et de méchants, qui ne craignaient que de
voir la piété et la religion se rétablir r Quelle fut

sa confiance au Seigneur, au milieu des plus émi-

nents dangers r // mit sa confiance au Seigneur

Dieu d'Israël, dit l'Écriture (9), et l'on ne vit

jamais dans Juda un roi qui lui fût semblable, et il

ne s'en élèvera point de tels après lui. Il demeura

fortement attaché au Seigneur. Il suivit ses voies, et

ne s'éloigna jamais de ses commandements. Aussi,

combien de faveurs reçut-il de la main de Dieu ?

Sans parler de ses immenses richesses (10), qui lui

furent un sujet de chute, par la complaisance qu'il

eut à les montrer; la gloire et la prospérité de son

règne, qui le firent regarder même des rois les plus

éloignés avec une espèce de vénération et d'admi-

ration ; les prodiges arrivés en sa faveur, la mort

soudaine de l'armée de Sennachérib, la fuite préci-

pitée de ce prince, la guérison d'Ézéchias, la

rétrogradation du soleil, l'esprit de prophétie que

Dieu lui communiqua, pour composer son canti-

que ; tout cela marque assez, jusqu'à quel point

Ézéohias était agréable au Seigneur.

Sens spirituel. On peut remarquer aussi dans

ce prince quelques rapports assez sensibles entre

lui et Jésus-Christ. Ézéchias secoue le joug des

(1) 11. Par. xxxii. 26.

(2) Joseph. Anliq. lib. y. c. j.

(j) Ainhros. de Jacob, lib. 1. c. 8.

(4) 11. Par. xxxii. j2.

(5) Jsai. cap. xxxvn. xxxvui. xxxix.

(6) Eccli. xi. vin. 19. et seq.

(7) Eccli. xlix. 5. Prœter David, et Ezechiam, et Jo-

siam, omnes peccatum commiserunt.

(8) iv. Reg. xviii. 4.

(9) Ibidem. \. 5. — (10) 11. Par. xxxii. 27. 28. 29.
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Assyriens, et s'attire par là une guerre violente et

périlleuse, dont enfin il sort glorieux, avec le secours

du Seigneur. Jésus-Christ s'élève contre le péché,

le monde, la chair et le démon. Il soulève contre sa

personne, contre sa doctrine, contre son Église et

contre ses disciples, toutes les puissances de la

terre et de l'enfer; jamais Sennachérib ne fut si

irrité, ni le rabsacès ne vomit tant de blasphèmes

contre Dieu, que les persécuteurs n'ont marqué de

fureur, et n'ont répandu de calomnies et de blas-

phèmes, contre le Fils de Die u et contre l'Église ;

mais la main de Dieu, supérieure à tous leurs

efforts, les a terrassés. Jésus-Christ et ses fidèles

ont remporté sur eux une victoire entière. Ézé-

chias conduit jusqu'aux portes du tombeau, et

ensuite miraculeusement rétabli, chante un can-

ti que solennel d'actions de grâces, où il semble

avoir eu en vue la résurrection du Sauveur, dont

saguérison était l'image, en disant : Vivens, vivens

ipse confitebitur tibi, sicut et ego hodie, pater film

notam faciet veritatem tuam (i).

(i) Isai. xxxviii. 19.



CHAPITRE VINGT-UNIEME

Impiété de Mariasse. Menaces de Dieu contre Jérusalem. A mon succède à Ma nasse,

et Josias à A mon.

i. Duodecim annorum erat Manasses cum regnare

cœpisset ; et quinquaginta quinque annis regnavit in

Jérusalem. Nomen matris ejus Haphsiba.

2. Fecitque malum in conspectu Doinini, juxta idola

gentium quas delevit Dominus a facie filiorum Israël.

;. Conversusque est, et cediticavit exceisa quag dissi-

paverat E?echias, pater ejus ; et erexit aras Baal, et fecit

lucos, sicut fecerat Achab, re\ Israël, et adoravit omnem
militiam ca;li, et coluit eam.

4. Exstruxitque aras in domo Domini, de qua dixit

Dominus: In Jérusalem ponam nomen meum.

5. Et exstruxit altaria universaj militiœ caeli in duobus
atriis templi Domini.

6. Et traduxit filium suum per ignem ; et ariolatus est,

et observavit auguria, et fecit pythones, et aruspices

multiplicavit, ut faceret malum coram Domino, et irri-

taret eum.

COMM
v. 1. Duodecim annorum erat Manasses cum

regnare cœpisset. Il était né par conséquent

trois ans après la guérison de son père (1). 11

régna cinquante-cinq ans, y compris le temps qu'il

fut en captivité à Babylone. Il vécut par consé-

quent soixante sept ans (697).

f. 2. Juxta idola gentium. L'hébreu (2) : //

fil le mal devant le Seigneur, suivant les abomi-

nations des nations que le Seigneur a chassées. Le

texte nomme les idoles, des abominations. Le Sei-

gneur extermina les Cananéens pour leurs crimes

abominables.

jh 3. Fecit lucos. L'hébreu (3): Il fit Ascheràh

comme avait fait Achab. Ascheràh est l'idole du

bois ou Astarté ; le mot se prend pour le bois de

futaie, où elle était adorée, et pour l'idole qui y

était adorée.

Adoravit omnem militiam oeli. 77 adora

toute l'armée du ciel, tous les astres, dont le roi

et la reine sont le soleil et la lune ; il leur dressa

des autels dans les deux parvis du temple, dans

celui du peuple, et dans celui des prêtres. Voyez

le verset 2 de ce chapitre et 11. Par. xxxm, 4, 5.

y. G. Traduxit filium suum per ignem. Il le

fit mourir en l'honneur de Moloch ; ou il le fît sim-

1. Manassé avait douze ans lorsqu'il commença à régner,

et il régna cinquante-cinq ans dans Jérusalem. Sa mère
s'appelait Haphsiba.

2. Il lit le mal devant le Seigneur, et il adora les idoles

des nations, que le Seigneur avait exterminées à l'entrée

des enfants d'Israël.

;. Il rebâtit les hauts lieux, que son père Ezéchias

avait détruits ; il dressa des autels à Baal : il lit planter

de grands bo's, comme avait fait Achab, roi d'Israël
;

il adora toute l'armée du ciel, et lui sacrifia.

4. Il bâtit aussi des autels dans la maison du Seigneur,

de laquelle le Seigneur avait dit : J'établirai mon nom
dans Jérusalem.

'-,. Et il dressa des autels à toute l'armée du ciel, dans

les deux parvis du temple du Seigneur.

6. Il fit passer son fils par le feu, aima les divinations,

observa les augures, établit des magiciens, et multiplia

les aruspices ; de sorte qu'il commit le mal aux yeux du
Seigneur, et l'irrita.

ENTAIRE

plement passer au-dessus du feu pour le purifier,

suivant le rit de cette fausse divinité. Voyez ce

qu'on a dit sur Achaz. iv. Reg. xvi, ].

Ariolatus est. Il aima les divinations. Il con-

sulta les devins, ou même, il fit lui-même le

devin. Il voulut prédire l'avenir par l'inspection

des astres ou des nues ; les Septante (4) semblent

l'avoir entendu d'une divination par les baguettes.

D'autres l'entendent des observations et des dis-

tinctions des jours bons et heureux, d'avec les

jours mauvais et malheureux (5 1.

Observavit auguria. Le texte urnai veni'hesch

semble marquer la magie qui s'exerce par le

moyen des serpents, ou avec des vases d'airain.

On l'explique en général des prestiges et des sor-

tilèges. Les Septante (6) l'entendent des divina-

tions par le vol, ou le trépignement des oiseaux.

Fecit pythones. Il établit, il autorisa ceux qui

se disaient remplis de l'esprit de Python. Les

magiciens (7) qui se vantaient d'avoir un esprit

familier, qui faisait entendre sa voix du fond de

leur ventre ou de leur estomac, et qui prédisait

l'avenir, par l'inspiration du dieu Apollon. Voyez
Levit. xix, -, 1 , et 1. Reg. xxvm, 7, et iv.

Reg. xxiii, 24.

(1) iv. Reg. xx. 6. Addam diebus tuis quindecim annos.

(2) mn> wmn -iwn cnin maviro

(?) nwN ur/t

(4) Les Septante : E'xXtjSov/Çsto.

(5) lia Arab. Pagn. Mont. Strigcl.

(6) Les Septante : O'twv^eto.

(7) mu nwy Les Septante : E';tofr)<je QeXTjrrçv. Quasi aiN

esset ab ros vo'o. Vulgo les Septante vertunt ~-x -772-

OTptp.ûOoî, ventriloquus.
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7. Posuit quoque idokim luci quem fecerat in templo

Domini, super quod locutus est Dominus ad David, et

ad Salomonem , filium ejus : In templo hoc, et in .Jéru-

salem, quam elegi de cunctis tribubus Israël, ponam
noinen meum in sempiternum

;

8. Et ultra non faciam commoveri pedem Israël de

terra quam dedi patribus eorum, si tamen custodierinl

opéra omnia quas prascepi eis, et universam legein quam
mandavit eis servus meus Moyses.

0. IUi vero non audierunt, sed seducti sunt a Manasse,

ut facerent maium super gentes quas contrivit Dominus
a facie filiorum Israël.

10. Locutusque est Dominus in manu servorum suorum
prophetarum, dicens :

11. Quia fecit Menasses, rex Juda, abominationes istas

pessimas, super omnia quas fec.erunt Amorrhœi ante

eum, et peccare fecit etiam Judam in immunditiis suis,

:2. Propterea hsec dicit Dominus, Deus Israël : Ecce

ego inducam mala super Jérusalem et Judam, ut, qui-

cumque audierit, tinniant ambag aures ejus.

1;. Et extendam super Jérusalem funiculum Samarias,

et pondus domus Achab ; et delebo Jérusalem sicut

deleri soient tabulas ; et delens vertam, et ducam cre-

brius stylum super faciem ejus.

7. Il mil aussi l'idole du grand bois qu'il avait planté,

dans le temple du Seigneur, duquel le Seigneur avait

dit à David et à Salomon, son fils : C'est dans ce temple,

et dans Jérusalem, que j'ai choisie d'entre toutes les

tribus d'Israël, que j'établirai mon nom pour jamais.

8. Et je ne permettrai plus qu'Israël mette le pied hors

de la terre, que j'ai donnée à leurs pères; pourvu qu'ils

gardent tout ce que je leur ai commandé, et toute la loi

que mon serviteur Moïse leur a donnée.

9. Et cependant ils n'ont point écouté le Seigneur
;

mais ils se sont laissés séduire par Manassé, pour faire

encore plus de mal que n'en avaient fait les nations que
le Seigneur a exterminées à l'entrée des enfants d'Israël.

10. Le Seigneur a parlé ensuite par ses prophètes, et

a dit :

11. Parce que Manassé, roi de Juda, a commis ces

abominations, encore plus détestables que tout ce que
les Amorrhéens avaient fait avant lui, et qu'il a fait pécher
Juda par ses impuretés

,

12. Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu d'Israël : Je

vais faire fondre de tels maux sur Jérusalem et sur Juda,

que les oreilles en seront étourdies à quiconque les

entendra.

ij. J'étendrai sur Jérusalem le cordeau de Samarie. et

le poids de la maison d'Achab
; j'effacerai Jérusalem

comme on efface ce qui est écrit sur des tablettes
;

je

passerai et repasserai souvent le stylet par dessus, afin

qu'il n'en demeure rien.

COMMENTAIRE

Aruspices. Les aruspices qui considèrent les

entrailles des victimes ; l'hébreu (1) signifie pro-

prement des connaisseurs, des devins, des diseurs

de bonnes aventures, et des gens qui se mêlent

de prédire l'avenir, ou de découvrir les choses

inconnues, cachées, dérobées.

v. 7. Posuit idolum luci. L'hébreu (2) : II

mit l'idole taillée d'Ascherâh. Voyez verset 3.

v. 10. Locutusque est Dominus in manu ser-

vorum suorum prophetarum. Le Seigneur aver-

tit Manassé de ses crimes, et reprit le peuple de

ses prévarications par les prophètes. La tradition

veut qu'Isaïe, qui vivait encore alors, et qui avait

eu une très grande autorité sous le règne d'Ézé-

chias, suivit dans cette occasion le mouvement de

son zèle, et reprit vivement Manassé de ses

désordres. Mais ce roi impie, irrité de ses remon-
trances, le fit mourir dans les tourments, et le

condamna à être scié vif (?) avec une scie de bois
;

c'est-à-dire, à être enfermé dans un coffre de bois

semblable à un tronc d'arbre et à être coupé en

deux avec une scie de fer. Nous lisons dans ce

prophète un endroit, que nous croyons appar-

tenir au règne de Manassé (4). Après avoir rap-

porté les paroles qui marquent l'endurcissement

de ce prince, il conclut : Je jure, dit le Seigneur,

que celte iniquité ne vous sera point pardonnée,

mais que vous mourre\.

v. 12. Ut quicumque audierit, tinniant amb^e

aures ejus. Des maux qu'on ne pourra entendre

sans frayeur et sans surprise, comme quand on

est frappé d'un son trop vif et trop aigu, les

oreilles semblent percées et demeurent étourdies.

Voyez 1. Rois, m, 11, etJérém. xi\. 5.

\. 13. Extendam super Jérusalem funiculum

Samari.<e. Jérusalem aura le même sort que Sama-

rie. le même lot, la même mesure. Le cordeau

marque souvent la mesure ou le partage. Ou bien :

Je mesurerai Jérusalem à la même mesure que

Samarie ; je la traiterai comme Samarie. Cette

dernière ville a été prise, pillée, ruinée, et ses

habitants menés captifs ; il en arrivera autant aux

habitants de Jérusalem. Enfin, je raserai, j'abat-

trai, je mettrai au niveau, solo œquabo, je tirerai

au cordeau Jérusalem, comme j'ai fait Samarie.

Je réduirai le terrain de l'une, comme celui de

l'autre ; on remarque quelques expressions

pareilles en d'autres passages de l'Écriture : Le
Seigneur a résolu d'abattre le mur de la fille de

Sion, dit Jérémie(5), il a tendu son cordeau; il n'a

point retiré sa main, qu'elle ne fût absolument

détruite; le mur et l'avant-mur sont rasés jusqu'à

terre.

Et pondus domus Achab. Je raserai cette ville

et je la mettrai au niveau de la terre, avec le

plomb (6) dont je me suis servi pour abattre la

(1) Les Septante : TvojaTa;. aijyj)

(2) riiwfw Sdb riN 3t;i

(?) Vide Tcrtull. lib. de Patientia, c. \4.-Aug. de Civit.

I. xviii. c. 24.- Theodoret. quœst. 51. in iv. Reg.

(4) Isai. xxii. ij. Comedairus et bibamus, cras enim mo-

riemur. 14. Et revelata est in auribus meis vox Domini
exercituum : Si dimittetur iniquitas haec vobis, donec
moriamini, dicit Dominus exercituum.

(5) Thren. 11. 8.

(6) Les Septante : STàOu.ov. nbpwa
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14. Dimittam vero reliquias hœreditatis mea?. et tradam

eas in manus inimicorum ejus, eruntque in vastitatem et

in rapinam cunctis adversariis suis,

15. Eo quod fecerint nialum coram me, et persevera-

verint irritantes me, ex die qua egressi sunt patres

eorum e\ /Egypto, usque ad hanc diem.

10. Insuper et sanguinem innoxium fudit Manasses
multum nimis, donec impleret Jérusalem usque ad os,

absque peccatis suis quibus peccare fecitJudam, ut face-

ret nialum coram Domino.

17. Rcliqua autem sermonum Manasse, et universa

quas fecit, et peccatum ejus quod peccavit, nonne haec

scripta sunt in Libro sermonum dierum regum Juda-1

14. J'abandonnerai les restes de mon héritage, et les

livrerai entre les mains de leurs ennemis, et tous ceux
qui les haïssent, les pilleront et les ravageront

;

15. Parce qu'ils ont commis le mal devant moi, et

qu'ils ont continué à m'irriter, depuis le jour que leurs

pères sortirent de l'Egypte, jusqu'aujourd'hui.

tu. Manassé répandit de plus des ruisseaux de sang

innocent, jusqu'à en remplir toute la ville de Jérusalem;
outre les autres péchés par lesquels il avait fait pécher
Juda, faisant ainsi le mal devant le Seigneur.

17. Le reste des actions de Manassé, toutes les choses
qu'il a faites, et le péché qu'il a commis, tout cela

n'est-il pas écrit au livre des Annales des Rois Je Juda !

COMMENTAIRE

maison d'Achab. L'auteur continue la même figure

d'un architecte qui démolit un édifice, et qui

aplanit un terrain. Des exégètes l'entendent du poids

commercial : Je pèserai Jérusalem et ses crimes,

au môme poids que j'ai pesé la maison d'Achab.

J'emploierai un poids juste, exact et rigoureux.

Je punirai sans rémission tout ce que je trouverai

de défectueux. C'est le style des prophètes, de

nommer poids ou fardeau, leurs prophéties mena-

çantes 1 .

Delebo Jérusalem sicut deleri solent ta-

bula, et delens vertam, etc. On écrivait ancien-

nement sur des tablettes enduites de cire; on se

servait pour écrire, d'un stylet de bronze ou de

fer, pointu d'un côté, et plat de l'autre : On effa-

çait avec le plat, ce qu'on avait écrit de la pointe.

Voici la description du stylet (2).

De summo planus, sed non ego planus in imo,

Versor utrimque manu, diverso et munere fungor:

Altéra pars revocat, quidquid pars altéra fecit.

L'Ecriture veut donc marquer qu'en punition des

péchés de Manassé, Dieu détruira Jérusalem, et

l'effacera comme une écriture, sur laquelle on a

fait souvent passer le stylet ; il n'en reste pas la

moindre trace. Le texte hébreu est entendu assez

diversement l 1 :. Voici comment le rendent les

Septante 4;: J'essuierai Jérusalem, comme on essu<e

un vase d'albâtre ou en général un vase, un plat ;

on le renverse sur son ouverture, lorsqu'il est essuyé,

de- peur qu'il ne se salisse de nouveau. D'autres

traduisent : J'e'eurerai Jérusalem comme on éeure

une éeuelle ou un plat
; on Vécure, puis on le ren-

verse, ou plutôt, on Vécure, el on le tourne de tous

côtés pour n')- laisser aucune ordure.

v. 14. Dimittam reliquias h^reditatis mil:.

J'abandonnerai Juda et Benjamin à leursennemis,

comme j'ai abandonné Israël ou les dix tribus. Ou

dans un sens contraire: Je réserverai une partie

de mon héritage, et je ne permettrai point qu'ils

périssent au milieu de leurs ennemis. Mais la pre-

mière explication est préférable, et c'est le vrai

sens de l'original ('-,).

V. 17. RELIQUA SERMONUM MANASSE NONNE
H«C SCRIPTA SUNT IN LIBRO SERMONUM. NûUS
apprenons des Paralipomènes (6), que Dieu
envoya contre ce prince les généraux du roi

d'Assyrie. Ils attaquèrent Manassé, et l'ayant pris,

le conduisirent non à Ninive, mais à Babylone,

où était alors Assour-ban-habal. Manassé étant

à Babylone, reconnut son péché, en fit pénitence,

et en obtint le pardon ; nous avons une Oraison

qu'il composa , dit-on , dans son cachot ; mais

l'Eglise ne l'a pas reçue parmi les Ecritures cano-

niques. Elle ne l'a pas absolument rejetée, elle

l'a mise au rang des écrits apocryphes. L'Église

grecque l'a mise dans son Euchologe, et on la

récite au moins comme une oraison pieuse, et

qui ne contient rien digne de censure. Les rab-

bins (7) racontent que ce prince fut jeté dans un

vase d'airain percé, et exposé à un très grand

feu ; dans cette extrémité, il eut recours à toutes

les fausses divinités, auxquelles il avait autrefois

donné de l'encens ; il reconnut bientôt leur fai-

blesse et l'inutilité de ses prières; alors il se sou-

vint de ce qu'il avait souvent entendu dire au roi

son père (8): Lorsque vous m'invoquerez dans vos

maux, et que vous vous convertirez, je vous exau-

cerai. Il se convertit au Seigneur, et fut aussitôt

délivré, et rapporté dans son royaume, de la même
manière qu'Habacuc fut transporté à Babylone.

C'est-à-dire, qu'il y fut rapporté en l'air par ses

cheveux. 11 vaut mieux comprendre ces rabbi-

neries que d'être absolument fou; maison n'en est

guère plus avancé. Un auteur assez ancien (9)

(1) Isai. xiu. 1 ; xiv. 28.- Jcrcm. xxm. ;j. ,'4. j6. 18.

Nahum. 1. 1. - Zach. ix. 1 ;
xu. 1. - îv. Rcg. ix. 25.- E\e* h.

xii. 10.- Habac. 1. 1. - Malac. 1. 1.

(2) Mnigm. Symponii.

(5) n':s V/ -|rm nno nn'ixn riN nn-;i -;-s:

1
Kct't ~J.~x'i.i~vlu\ trjv ['spouoaX/ju. , y.otOw; ajtaXeiçstai

h ocXà(3àarpoî 9c7caXeiodu.evo;, «ai nataotpéogTat ejïï rcptfaw-

T.'ïi XJTO'J.

(5) rv-iNU rx !.t;"::i Les Septante : Ka' irewooptai
-.') &7cdXE!fjip.a, etc. Ita Chald. Syr. Arab. aliipleriq.

(6) n. Par. \x\111. 11. et

(7) Vide Auetor. Tradit. Hebr. in lib. Parai.

Deul. iv. -

9) A Watlh. homil, 1.
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18. Dormivitque Manasses cum patribus suis, et sepul-

tus est in horto domus suœ, in horto Oza. Et regnavit

Amon, filius ejus, pro eo.

19. Viginti duorum annorum erat Amon cum regnare

cœpisset ; duobus quoque annis regnavit in Jérusalem.

Nomen matris ejus Messalemeth, filia Harus de Jeteba.

20. Fecitque malum in conspectu Domini, sicut fecerat

Manasses, pater ejus.

21. Et ambulavit in omni via per quam ambulaverat

pater ejus, servivitque immunditiis quibus servierat pater

ejus, et adoravit eas
;

22. Et dereliquit Dominum, Deum patrum suorum. et

non ambulavit in via Domini.

25. Tetenderuntque ei insidias servi sui, et interfece-

runt regem in domo sua.

24. Percussit autem populus terras omnes qui conjura-

verant contra regem Amon, et constituerunt sibi regem
Josiam, filium ejus, pro eo.

25. Reliqua autem sermonum Amon quas fecit, nonne
hase scripta sunt in Libro sermonum dierum regum Juda

;

26. Sepelieruntque eum in sepulcro suo, in horto Oza:
et regnavit Josias, filius ejus, pro eo.

18. Manassé s'endormit enfin avec ses pères, et (ut

enseveli dans le jardin de sa maison, dans le jardin d'Oza-

et Amon, son fils, régna en sa place.

19. Amon avait vingt-deux ans lorsqu'il commença à

régner, et il régna deux ans dans Jérusalem ; sa mère
s'appelait Messalemeth, et elle était fille de Harus de
Jéteba.

20. Il fit le mal devant le Seigneur, comme avait fait

Manassé, son père.

21. Il marcha dans toutes les voies par lesquelles son

père avait marché. Il révéra les mêmes abominations que
son père avait révérées, et les adora comme lui.

22. Il abandonna le Dieu de ses pères, et ne marcha
point dans la voie du Seigneur.

2;. Ses serviteurs lui dressèrent des embûches, et le

tuèrent dans sa maison.

24. Mais le peuple fit mourir tous ceux qui avaient

conspiré contre le roi Amon, et il établit Josias, son fils,

pour régner en sa place.

25. Le reste des actions d'Amon est écrit au livre des

Annales des Rois de Juda.

26. Il fut enseveli en son sépulcre dans le jardin d'Oza,

et Josias régna en sa place.

COMMENTAIRE

mais peu sûr, raconte sa délivrance d'une autre

manière : Manassé étant dans les liens, ne recevait

par jour qu'un peu de pain d'orge et de l'eau

mêlée avec du vinaigre, et cela par mesure, et

autant qu'il en fallait pour ne pas mourir de faim
;

au milieu de son affliction, s'étant souvenu du

Seigneur, il eut recours à sa clémence, et une

flamme miraculeuse l'a ant enveloppé, fondit ses

chaînes, et le remit en liberté: Fables. Ce fut

Assour-ban-habal, successeur d'Asarhaddon, qui

rendit la liberté à Manassé, après une courte

captivité. C'était la politique d'Assour-ban-habal

de renvoyer avec honneur les prisonniers qui lui

juraient fidélité. On en voit plusieurs exemples

dans les inscriptions (1).

Etant de retour à Jérusalem (2), il rétablit le

culte du Seigneur dans le temple, abattit les

autels profanes, et abolit toutes les traces du culte

idolâtre, qu'il avait rendu aux faux dieux. Il laissa

seulement les hauts lieux, où le peuple avait cou-

tume d'aller sacrifier au Seigneur; c'est la seule

chose qu'on lui reproche depuis sa conversion. Il

fortifia Jérusalem, et en rehaussa les murailles ; il

établit des officiers de ses troupes dans toutes

les villes de Juda. Sa vie et ses actions, sa chute,

sa pénitence, et l'Oraison qu'il avait adressée au

Seigneur, étaient écrites dans les livres d'Hosaï.

Les discours des prophètes qui lui avaient parlé

au nom du Seigneur, se lisaient dans les Annales

des Rois d'Israël. Voilà ce que nous savons de

Manassé.

v. 18. Sepultus est in horto domus su.-e, in

horto Oz.€. Il y avait sans doute fait creuser des

tombeaux pour lui et pour les siens ; car Amon son

fils y fut aussi enterré (3). Le Jardin d'O^a est, à

ce qu'on croit, un jardin qui fut fait au même
endroit, où Oza fut frappé de Dieu lorsqu'il

voulait toucher l'Arche (4), ou bien O^a est le

même qu'Osas roi de Juda, dont il est parlé 11.

Par. xxvi. 1, et 25, qui mourut lépreux, et qui

fut enterré dans le champ où étaient les tom-

beaux des rois. On dit (5) que Manassé, par

humilité, avait demandé cette sépulture, et n'avait

pas voulu être enterré dans les tombeaux des

rois.

Regnavit Amon pro eo. En 642.

\.i) G. Smith, Hist. of Assucbanipal 54. cl passim.

(2) Vide 11. Par. xxxm. 1;. et sequ.

(?) f- 29-— (4) '• Reg. vi.

(S) Grot. Jitn. Malv.



CHAPITRE VINGT-DEUXIEME

Piété de Josias. On trouve dans le temple le livre de la loi ; Josias effrayé par la lecture

au 'on lui en a fait, consulte la prophétesse Holda ,

i. Octo annorum crat Josias cum regnare cœpisset
;

triginta et uno anno regnavit in Jérusalem. Nomen matris

ejus Idida, filia Hadaia de Besecath.

2. Fecitque quod placitum erat coram Domino, et

ambulavit per omnes vias David, patris sui : non decli-

navit ad dexteram sive ad sinistram.

j. Anno autem octavo decimo régis Josia3, misit rex

Saphan, filium Aslia, filii Messulam, scribam templi Do-
mini, dicens ei :

4. Vade ad Helciam, sacerdotem magnum, ut contletur

pecunia quas illata est in templum Domini, quam colle-

gerunt janitores templi a populo,

COMME
v. 2. Fecit quod placitum erat coram Domino.

Josias est un des princes, dont l'Écriture parle

avec le plus d'éloges. Nous apprenons par les

Paralipomènes d) qu'en la huitième année de son

règne, n'étant encore pour ainsi dire qu'un enfant,

puisqu'il n'avait encore que seize ans, il commença
à chercher sérieusement le Seigneur, et ne cessa

point de le suivre jusqu'à la fin. Il persévéra jus-

qu'à la mort darîsla pratique de la vertu, et on ne

peut lui reprocher aucun vice. Il commença par

détruire les temples et les autels des hauts lieux,

à abattre les statues et les bois consacrés aux
idoles, et à nettoyer ses Etats de toutes supers-

titions et de toute idolâtrie. Il ne borna point les

effets de son zèle à la tribu de Juda, il l'étendit

dans les tribus d'Ephraïm, de Manassé, de

Siméon et de Nephthali ; il s'y transportait abolit

partout les marques de l'idolâtrie (640).

y. 3. Anno octavo decimo régis Josi/e, misit

rex Saphan. ïl avait commencé à chercher le

Seigneur dès la huitième année de son règne, et

depuis ce temps, le peuple ayant apporté ses

offrandes au temple, le roi crut qu'il y en avait

assez la dix-huitième année de son règne, pour

commencer à travailler aux réparations de la mai-

son de Dieu ; il donne donc ordre kSaphan, secré-

taire de la maison du Seigneur, et à deux associés

nommés dans les Paralipomènes (2), Maasias,

prince de la ville, et Joha, lils de Joachaz, de

ramasser cet argent, et de le donner à des entre-

preneurs, qui devaient louer, employer et payer

1. Josias avait huit ans lorsqu'il commença à régner,

et il régna trente et un ans à Jérusalem. Sa mère s'appe-

lait Idida, et elle était fille de Hadaïa de Bésécath.

2. Il fit ce qui était agréable au Seigneur, et marcha
dans toutes les voies de David, son père, sans se détour-

ner ni à droite ni à gauche.

j. La dix-huitième année de son règne, il envoya
Saphan, fils d'Aslia, fils de Messulam, secrétaire du

temple du Seigneur, en lui donnant cet ordre :

4. Allez trouver le grand prêtre Helcias, afin qu'il

fasse fondre tout l'argent qui a été porté au temple du

Seigneur, que les portiers du temple ont reçu du peuple
;

NTAIRE

les ouvriers, qu'il convint de mettre à cet ouvrage.

La charge de secrétaire du temple, supposé qu'il y

eut des officiers de ce nom , devait être de faire

la recette, et de tenir les comptes de la dépense

et des revenus du temple. Mais il y a beaucoup

d'apparence que Saphan était simplement secré-

taire du roi, car il n'est nulle part ailleurs fait

mention de secrétaire du temple, comme d'un offi-

cier particulier ; Saphan ne porte ce nom qu'en

ce seul endroit
;
quoique le nom de secrétaire lui

soit donné très souvent, tant ici qu'aux Paralipo-

mènes. Enfin, le texte hébreu peut très bien se

traduire ainsi (;) : Josias envoya Saphan secrétaire,

au temple du Seigneur ; au lieu de secrétaire du

temple du Seigneur .Le. chaldéen (4), le syriaque et

l'arabe, l'ont pris en ce sens, aussi bien que plu-

sieurs de nos interprètes (5.). Sous Joas, ce fut le

secrétaire du roi, qui assista à l'ouverture des

coffres du trésor. 4. Reg. xn, 10.

}'. 4. CONFLETUR PECUNIA QUy£ ILLATA EST IN

templum. Les Septante (6) : Qu'on scelle tout l'ar-

gent. Le chaldéen (7) : Qu'on épure, qu'on mette

dans le creuset tout l'argent. L'hébreu à la lettre :

Qu'on achève cet argent, qu'on le fonde et qu'on

le purifie autant qu'il est capable d'être purifié et

épuré (8). C'étaient diverses petites masses de

divers poids et de divers titres qui avaient été don-

nées par les particuliers; Josias ordonne qu'on les

réduise en masse, et qu'on les fasse passer par le

feu, pour ensuite le délivrer aux entrepreneurs ;

c'est ce dont on voit l'exécution au verset 9 (9).

(1) 11. Par. xxxiii. j. et sequ.

(2) 11. Par. xxxiv. 8.

(;) mm no -iSDn jsw ns -pon nl,ur

(4) Cliald. -îo'aS »n Nwpn noS

(5) Pa°. Mont. Jun. et Trcmcll. Vatab. Ctar. etc.

(6) ^ddh nN =nn Les Septante : Stppâyiaov xo âpyûptov

TO ctaSVS^OÈv SV *'!/(;) Kup'.'fjU.IlS Ont lll 1311(1

(7) NSD3 n> D'pion

(8) lia Va/. Mab. Pagn. atii.

(9) 1D3H iw insy ir>nn



?i6 ROIS, IV. - XXII. RESTAURATION DU TEMPLE

5. Deturque fabris per praspositos domus Domini : qui

et distribuant eam his qui operantur in templo Domini,
ad instauranda sartatecta templi,

6. Tignariis videlicct et cœmentariis, et iis qui inler-

rupta componunt ; et ut eraantur ligna et lapides de lapi-

dicinis ad instaurandum templum Domini.

7. Verumtamen non supputetur eis argentum
accipiunt, sed in potestate habeant et in fide.

quod

8. Dixit autem Helcias, pontifex, ad Saphan. scribam :

Librum legis reperi in domo Domini ; deditque Helcias
volumen Saphan, qui et legit illud.

$. Et que les maîtres de la maison du Seigneur le

donnent aux entrepreneurs, afin qu'ils le distribuent à

ceux qui travaillent aux réparations du temple du Sei-

gneur,

6. Aux charpentiers et aux maçons, qui rétablissent

les murs entr'ouverts, afin qu'on en achète aussi du bois,

et qu'on tire des pierres des carrières, pour rétablir le

temple du Seigneur.

7. Qu'on ne leur fasse point néanmoins rendre compte
de l'argent qu'ils reçoivent; mais qu'ils en soient les

maîtres, et qu'on se repose sur leur bonne foi.

8. Alors le grand prêtre Helcias dit à Saphan, secré-

taire : J'ai trouvé le livre de la loi dans le temple du
Seigneur, Et il donna ce livre à Saphan, qui le lut.

COMMENTAIRE

D'autres l'entendent ainsi (1) : Qu'on achève cet

argent, qu'on amasse les sommes nécessaires
;

qu'on fasse payer ce qui reste à payer, et qu'on

vende ce qui a été offert en espèce, pour com-
pléter les sommes qu'il faudra pour les répara-

tions. Autrement : Qu'on achève cet argent, qu'on

cesse de le ramasser, qu'on n'en demande, et

qu'on n'en exige pas davantage.

Janitores templi. L'hébreu (2) : Les gardiens

du seuil de la porte. Le chaldéen (3): Les mar-

guilliers. On voit par les Paralipomènes (4) que

les chefs des portiers du temple, étaient chargés

de la garde du trésor et des vaisseaux du temple,

de la farine, du vin, de l'huile, de l'encens et des

aromates ; ainsi ce n'était pas de simples portiers,

sans autre autorité que de garder les portes du
temple, et d'empêcher que des étrangers, ou des

personnes souillées n'y entrassent.

f. 5. Deturque fabris per pr/epositos domus
Domini. L'hébreu (5) : Quon le donne en main

à ceux qui font l'ouvrage, à ceux qui ont l'inspection

sur le temple, et qu'ils le donnent à ceux qui travail-

lent dans la maison du Seigneur. Que cet argent

soit donné aux entrepreneurs (6) et aux inspecteurs

des ouvrages, afin qu'ils le distribuent aux ouvriers

qui travaillent sous eux.

y. 7. Non supputetur eis argentum. Josias fait

la môme chose qu'avait fait auparavant Joas (7 ,

l'un de ses prédécesseurs, pour les réparation> du

temple. Il veut qu'on choisisse des gens d'une

fidélité éprouvée, et qu'on s'en remette à leur

bonne foi, pour l'emploi des deniers qu'on leur

confiera. Ces princes crurent que l'ouvrage en

serait meilleur et plus solide, si l'on mettait les

entrepreneurs en état de ne rien épargner, et de

ne pas craindre qu'on les inquiétât sur l'usage de

l'argent qu'on leur aurait délivré.

v B. Librum legis reperi in domo Domini.

Ce livre de la loi était selon quelques savante 8

l'original de Moïse. Le texte des Paralipo-

mènes (9) semble lever toute sorte de doute qu'on

pourrait avoir à cet égard : Comme on était l'ar-

gent qui avait été apporté dans le temple du Sei-

gneur, le grand prêtre Helcias trouva le livre de la

loi de Dieu, par la main de Moïse. C'était donc le

Deutéronome, que Moïse donna aux lévites, et

qu'il leur ordonna de mettre à côté de l'Arche (10).

Ce livre qui avait été égaré, et peut-être caché

exprès avec l'Arche, par quelque prêtre, pendant

les règnes des rois impies, comme Achaz et Ma-
nassé au commencement de son règne, fut enfin

heureusement retrouvé sous le règne du pieux

Josias, lorsqu'on cherchait dans les trésors du

temple, et qu'on en tirait l'argent, qui y avait été

mis en dépôt pour les réparations du temple. Il

paraît par les Paralipomènes (1 1 ), que l'arche du

Seigneur n'était point alors à sa place ordinaire.

Josias l'y fit remettre quelque temps après.

Ce fut donc la vue de cet original, si ancien et

si vénérable, qui attira le respect et la vénération

du prince et des grands du royaume, et qui

réveilla leur attention aux menaces qu'ils y lurent;

la Providence ayant permis, dit-on (12), qu'ils tom-

bèrent sur le chapitre vingt-huitième du Deuté-

ronome, qui est rempli d'invectives, et des plus

horribles menaces contre les prévaricateurs de la

loi.

Il y en a (1 j)
qui prétendent qu'Achaz, Manassé

et Amon ne >'étant pas contentés de violer la loi

du Seigneur, de s'adonner à l'idolâtrie, et d'y

(1) Jitn. Piscat.

(2) rpn nou Les Septante : t&uXâaarovre; xov axaôfiôv

xo3 ot/.ou,

(?) N>b:ian

(4) 1. Par. ix. 26. His quatuor levitis creditus erat

omnis numerus janitorum, et erant super exedras et

thesauros domus Domini. Vide et y. 28 et 29.

(5) etc. n'22 nnpsDn nrxban >wy t Sy n:rvi

(6) lia Grot. Vat. — (7) îv. Rcg. xu. 15.

(8) Grot. Jun. Pisc. et Joseph. Antiq. t. x. c. [

(9) 11. Par. xxxiv. 14.

(10) Deut. xxxi. 2ô.Tollite librum istum, et ponite euni

in latere arce fœderis Domini Dei vestri, ut sit ibi

contra te in testimonium.

(11 j 11. Par. xxxv. ,•.

(12) lia Hebr. Grot. Munst.

1 . lia Sanct. Conte!. Vat. Munst. Tir. Menoch. Lyran.

Rab, Salomon



ROIS, IV. - XXII. — DÉCOUVERTE DES LIVRES MOSAÏQUES m:

9. Venit quoque Saphan, scriba, ad regem, et renun-

tiavit ei quod prœceperat, et ait : Conflaverunt servi lui

.

pecuniam quœ reperta est in domo Domini, et dederunt

ut distribueretur fabris a prœfectis operum templi Domini.

10. Narravit quoque Saplian, scriba, régi, dicens:

Librum dédit mihi Helcias, sacerdos. Quem cum legis-

set Saplian coram rege,

11. Et audisset rex verba libri legis Domini, scidit ves-

timenta sua.

12. Et prascepit Helciae, sacerdoti, et Ahicam, filio

Saphan, et Achobor, filio Micha, et Saphan. scribas, et

Asaias, servo régis, dicens:

ïj. Ile, et consulite Do mi num super me, et super

populo, et super omni Juda, de verbis voluminis istius

quod inventum est ; magna enim ira Domini succensa est

contra nos, quia non audierunt patres nostri verba libri

hujus, ut facerent omne quod scriptum est nobis.

14. Ierunt itaque Helcias, sacerdos, et Ahicam, et

Achobor, et Saphan, et Asaia, ad Holdam prophetidem,

uxorem Sellum, filii Thecua;, filii Araas, custodis ves-

tium, qui habitabat in Jérusalem in Secunda ; locutique

sunt ad eam.

9. Saphan, secrétaire, revint ensuite trouver le roi,

pour lui rendre compte de ce qu'il lui avait commandé,
et il lui dil : Vos serviteurs ont fondu tout l'argent qui

s'est trouvé dans la maison du Seigneur, et ils l'ont

donné aux intendants des bâtiments du temple du Sei-

gneur, pour le distribuer aux ouvriers.

10. Saphan, secrétaire, dit encore au roi : Le pontife

Helcias m'a donné aussi ce livre. Et il le lut devant le

roi.

11. Le roi avant entendu les paroles du livre de la loi

du Seigneur, déchira ses vêtements,

12. Et dit au grand prêtre Helcias, à Ahicam, fils de
Saphan, à Achobor, fils de Micha, à Saphan, secrétaire,

à Asaïas. officier du roi :

15. Allez, consultez le Seigneur sur ce qui me regarde,

moi et tout le peuple, avec tout Juda, touchant les

paroles de ce livre qui a été trouvé ; car la colère du
Seigneur s'est embrasée contre nous, parce que nos

pères n'ont point écouté les paroles de ce livre, et n'ont

point fait ce qui nous avait été prescrit.

14. Alors le grand prêtre Helcias, Ahicam, Achobor,
Saphan et Asaïas allèrent trouver Holda la prophétesse,

femme de Sellum, fils de Thécuas, fils d'Araas, grand-

maître de la garde-robe, qui demeurait à Jérusalem dans

la seconde ville : et ils lui parlèrent selon l'ordre du roi.

COMMENTAIRE

engager leurs peuples, avaient encore déclaré la

guerre aux divines Ecritures, et en avaient brûlé

tout autant d'exemplaires qu'ils en avaient pu

rencontrer, en sorte qu'on avait été obligé de les

mettre en sûreté ; celui dont il s'agit ici, avait été

caché dans une muraille du temple, où on le

découvrit enfin sous Josias. Saint Jean Chrysos-

tôme (1) reconnaît qu'il s'est perdu plusieurs livres

de l'Ecriture, par la négligence et par l'impiété

des Juifs. Ils ont laissé périr les uns, et ils ont

déchiré et brûlé les autres; ce qui est si vrai, dit-

il, que du temps de Josias, à peine put-on retrou-

ver un Deutéronome caché sous la terre et pres-

que effacé. I! dit ailleurs (2'), que ce livre fut

trouvé sous un tas d'ordures. C'est probablement

de ces pieuses exagérations dont les orateurs ne

se font pas scrupule. Tostat croit qu'on le rencon-

tra dans le coffre où l'on avait serré l'argent
;

mais l'Ecriture dit expressément, qu'on le trouva

dans la maison de Dieu, où l'on avait déposé

l'argent des offrandes, ce qu'on n'entendra pas

assurément du sanctuaire, ni peut-être du saint,

n'en eût aucun exemplaire, ni chez les prêtres ni

chez les prophètes, ni dans le temple. On sait

qu'ils étaient communs sous Josaphat (;), sous

Ezéchias, sousJoas; l'Écriture ne dit en aucun

endroit que les rois impies, qui ont régné dans

Juda, aient recherché les livres sacrés pour les

faire brûler ; est-il croyable que Josias ait fait tant

de beaux règlements sur le culte du Seigneur,

qu'il ait détruit l'idolâtrie et la superstition, et

rétabli la religion dans son éclat, sans avoir vu les

livres de la loi ? Si cela est, d'où nous est venu

tout le Pentateuque, puisqu'on dit qu'il n'y eut

que le Deutéronome de recouvré r l'impiété fut-

elle si générale, que les livres Saints n'aient pas

été conservés au moins chez les prêtres, les pro-

phètes, les hommes pieux, qui ne fléchissaient

point le genou devant BaalrJe veux que les livres

Saints aient été rares,continue le savant commen-
tateur; mais Josias ne pouvait les ignorer, ni les

prêtres, dont il suivait les conseils. Ce fut donc

la vue de l'original de Moïse qui causal'étonnement,

et qui réveilla l'attention du prince et des sujets

lais plutôt de ces chambres qui étaient attenantes Comme aujourd'hui, si on trouvait un original de

a l'un et à l'autre, aux deux côtés du temple, où

l'on gardait ce qu'il y avait de plus précieux dans

la maison de Dieu.

Au reste, dit avec raison Dom Calmet, j'ai

peine à me persuader que les livres de la loi de

Moïse aient été tellement perdus du temps de

Josias, et la dix-huitième année de son règne,qu'on

saint Matthieu ou de saint Jean, on en serait tout

autrement touché que nous ne le sommes, de la

lecture des mêmes livres, que nous avons tou> les

jours entre les mains.

\. 14. Ierunt ad Holdam prophetidem. On
ne connaît cette prophétesse que par cette seule

circonstance, qui lui est sans doute fort honora-

(1) Chrvsost. Homil. i\. in cap. il. Malt. Met* tcoXÙv «usâsiav £ÇoxE!XayTo>v...'. to yàp A.£ucEpov(J(JÙov [xrfXtj Jtou

yprfvov ;j.o).'.; -.<) ÀE'jtspovdiuov ÊupTJiôa! xccrwpy [£*.& ov tîou, É'upr)irai lu /.'ir.y.x /.aTeyà5o;ji^vov.

/.ai r|S)avt3(jisvov. (j) a. Par. xvu. Docebant populum in Juda, habentes

(2) Idem in 1. Corint. 11. Homil. vu. IIpo TÎj; atypiaXw- librum legis Domini.
iji'a; r.'illx r/jar'Tro |3l6Xte ->>•/ ['ouSacloiv ili Èi/ïtr,'/



M8 ROIS, IV. - XXII. -- LA PROPHÉTESSE HOLDA

15. Et illa respondit eis : Hase dicit Dominus Deus
Israël: Dicite viro qui misit vos ad me.

16. Hase dicit Dominus : Ecce ego adducam mala

super locum istum, et super habitatores ejus, omnia
verba legis quas legit rex Juda,

17. Quia dereliquerunt me, et sacrificaverunt diis alie-

nis, irritantes me in cunctis operibus manuum suarum ; et

succendetur indignatio mea in !oco lioc, et non extin-

guetur.

18. Régi autem Juda, qui misit vos ut c&nsuleretis

Dominum, sic dicetis : Hase dicit Dominus, Deus Israël :

Pro eo quod audisti verba voluminis,

19. Et perterritum est cor tuum, et humiliatus es coram
Domino, auditis sermonibus contra locum istum et habi-

tatores ejus, quod videlicet fièrent in stuporem et in ma-
ledictum, et scidisti vestimenta tua, et llevisti coram me,

et ego audivi, ait Dominus
;

20. Idcirco colligam te ad patres tuos, et colligeris ad

sepulcrum tuum in pace, ut non videant oculi tui omnia

mala quas inducturus sum super locum istum.

15. Holda leur répondit : Voici ce que dit le Seigneur
le Dieu d'Israël : Dites à l'homme qui vous a envoyé
vers moi :

10. Voici ce que dit le Seigneur : Je vais faire tomber
sur ce lieu et sur ses habitants tous les maux, que le roi

de Juda a lus dans le livre de la loi
;

17. Parce qu'ils m'ont abandonné, qu'ils ont sacrifié à

des dieux étrangers, et qu'ils m'ont irrité généralement
par toutes leurs œuvres, mon indignation s'allumera de
telle sorte contre ce lieu, qu'il n'y aura rien qui la puisse
éteindre.

18. Mais pour le roi de Juda, qui vous a envoyé con-
sulter le Seigneur, vous lui direz : Voici ce que dit I2

Seigneur le Dieu d'Israël : Parce que vous avez écouté
les paroles de ce livre,

10. Que votre cœur en a été épouvanté, que vous
vous êtes humilié devant le Seigneur, après avoir appris

les maux, dont il menace cette ville et ses habitants, qui

doivent devenir un jour l'étonnement et l'exécration Je

toute la terre : et parce que vous avez déchiré vos vête-

ments et pleuré devant moi, j'ai écouté votre prière, dit

le Seigneur.

20. C'est pourquoi je vous ferai reposer avec vos

pères, et vous serez enseveli en paix, afin que vos yeux
ne voient point les maux que je dois faire tomber sur

cette ville.

COMMENTAIRE

ble. On s'étonne que l'on n'ait pas consulté Jé-

rémie, qui prophétisait dans Juda dès la treizième

année de Josias ; mais c'est apparemment qu'il

demeurait à Anathoth sa patrie. Sophonie prophé-

tisait ainsi sous ce règne. Mais il semble qu'il ne

prophétisa que sur la fin de Josias.

Qui habitabat in secunda (1). Que veut dire

cette seconde ? On dit communément (2) que c'était

une seconde enceinte de la ville, faite par Ézé-

chias (3). Mais ce fut Manassé, qui ferma cette

partie de la ville (4). Les Juifs (5) soutiennent

qu'il y avait une école, où l'on enseignait la loi.

Ce lieu était, dit-on, près du temple, et les savants

s'y trouvaient pour s'entretenir des sciences qui

regardaient l'interprétation des lois. Mais comme
quelques-uns (6) prétendent qu'alors les livres de

la loi étaient absolument inconnus, ils soutiennent

aussi que cette école était pour les études pro-

fanes. Tout cela en l'air. Sophonie parle claire-

ment de cette seconde, comme d'un lieu dans

Jérusalem. Vox clamoris a porta piscium, et ulu-

lalus a secunda, cl contrilio magna a coilibus.

Voyez saint Jérôme (7) sur ce prophète. Il s'agit

donc d'un lieu quelconque, bâti après coup, comme
nous dirions: le Pont-Neuf.

v. 20. Idcirco colligeris ad sepulcrum tuum
in pace. Tout le monde sait que Josias fut tué

dans un combat, qu'il livra mal à propos au roi

d'Egypte (8), qui ne l'attaquait pas: cela n'empê-

cha pas que Josias ne fût enseveli en paix ; ayant

été mené à Jérusalem et enterré avec toutes les

solennités accoutumées. L'Ecriture remarque ici

une chose, qui mérite beaucoup d'attention, c'est

que Dieu le tira du monde en paix : afin que ses

veux ne fussent pas témoins des maux, qu'il devait

faire tomber sur Jérusalem. Il mourut pendant

que le pays était encore dans la prospérité et la

paix, et avant les malheurs qui survinrent après sa

mort, à Jérusalem et dans ses Etat--.

(1) nMDD
(2) Sanct. Tirin. Grot. Castal. Strig. etc.

(5) Vide h. Par. xxxti. 5.

(4) 11. Par. xxxiii. 14.

(5) Jonath. Rabb. in Munst. Pagn. Grot. Yatab.

(6) Vide Vatab.

(7) Hieron. in Sophon. 1. 10. Quod autem ait : Ululatus

a secunda, secundi mûri in eodem climate portam
significat.

(8) Iv. Reg. xxui. 29.



CHAPITRE VINGT-TROISIEME

Josias dans une assemblée de tout le peuple, renouvelle l'allumée avec le Seigneur. Il détruit

les restes de l'idolâtrie et ordonne la célébration de la Pàque. Josias est tué dans un

combat qu'il livre au pharaon Nëchao, roi d'Egypte. Joaeha- lui succède. Eliacim

succède à Joaeha;.

i. Et renuntiaverunt régi quod dixerat. Qui misit, et

congregati sunt ad eum omnes senes Juda et Jérusalem.

2. Ascenditque rex templum Domini, et omnes viri

Juda, universique qui habitabant in Jérusalem cum eo,

sacerdotes et proplietœ, et omnis populus a parvo usque
ad magnum ; legitque cunctis audientibus omnia verba

libri feederis qui inventus est in domo Domini.

j. Stetitque rex super gradum, et fœdus percussit

coram Domino, ut ambularent post Dominum, et custo-

dirent prœcepta ejus, et testimonia, et ceremonias, in

omni corde et in tota anima, et suscitarent verba fœderis

hujus quae scripta erant in libro illo ; acquievitque popu-
lus pacto.

4. Et prœcepit rex Helciae pontifici, et sacerdotibus

secundi ordinis, et janitoribus, ut projicerent de templo
Domini omnia vasa quas fat ta fuerant Baal, et in iuco,

et universa; militia; cseli, et combussit ea foris Jérusalem
in convalle Cedron, et tulit pulverem eorum in Bethel.

1. Ils vinrent donc rapporter au roi ce que cette pro-
phétesse leur avait dit; et le roi ayant fait assembler et

venir auprès de lui tous les anciens de Juda et de Jéru-
salem,

2. Alla au temple du Seigneur, accompagné de tous
les hommes de Juda, et de tous ceux qui habitaient

dans Jérusalem, des prêtres, des prophètes et de tout

le peuple, depuis le plus petit jusqu'au plus grand ; et il

lut devant eux toutes les paroles de ce livre de l'alliance,

qui avait été trouvé dans la maison du Seigneur.

?. Le roi se tint debout sur sa tribune, et fit alliance

avec le Seigneur, afin qu'ils marchassent dans la voie du
Seigneur, qu'ils observassent ses préceptes, ses ordon-
nances et ses cérémonies, de tout leur cœur et de toute

leur âme, et qu'ils accomplissent toutes les paroles de
l'alliance, qui étaient écrites dans ce livre. Et le peuple
consentit à cet accord.

4. Alors le roi ordonna au pontife Helcias, aux prêtres
du second ordre et aux portiers, de jeter hors du temple
du Seigneur tous les vases qui avaient servi à Baal, au
bois consacré, et à toute l'armée du ciel ; il les brûla

hors de Jérusalem dans la vallée du Cédron, et en
emporta la poussière à Béthel.

COMMENTAIRE

v. 2. Sacerdotes et prophétie. Il y avait dans

Juda plusieurs prophètes, comme Jérémie, Baruch,

Sophonie, Urias, et la prophétesse Holda. Jona-

than entend par les prophètes en cet endroit,

les scribes , ou les savants dans la loi ; d'autres, les

disciples des prophètes. Mais pourquoi ne pas

prendre le texte à la lettre ? Ces prophètes furent

mandés à Jérusalem avec le reste du peuple, pour
renouveler l'alliance avec le Seigneur (623).

Legit CUNCTIS audientibus. 11 le lut lui-même,

pour marquer son zèle et son attachement au culte

de son Dieu; il voulut, dans cette rénovation

solennelle de l'alliance de son peuple avec Dieu,
faire l'office de médiateur, comme avait fait autre-

fois Moïse dans le désert, Josué dans la terre

Promise (1), et, après lui, Samuel (2), Joïada (5)

et Ézéchias (4).

v. ]. Stetit super gradum. Sur cette tribun/,

que les rois de Juda avaient dans le temple, et qui

est décrite dans les Paralipomènes (Y). Elle était

d'airain et avait trois coudées de haut, cinq coudées
de large, et autant de long.

Et suscitarent verba fœderis hujus. A la

lettre (6) : Pour soutenir, affermir, ou rétablir,

renouveler les paroles de celle alliance. Remettre en

usage les lois en quelque sorte oubliées et abolies
;

les exécuter, les accomplir. Voyez le verset 24.

L'alliance consistait de la part du roi et du peuple,

à s'engager à l'observance exacte de la loi, et à

rejeter tout culte et toute religion contraire. C'est

ce que Josias exécuta de sa part très fidèlement.

Le peuple l'imita, mais avec beaucoup moins

d'affection et d'exactitude.

V.4.PR/ECEPIT REX HELCIiC PONTIFICI ET SACER-

DOTIBUS secundi ordinis. Le texte aurait pu

porter simplement : Au grand prêtre et aux autres

prêtres; puisqu'il n'y avait pas plusieurs ordres de
prêtres dans le temple. Jonathan et quelques inter-

(i) JOSUC XXIV. 2S-

(2) 1. Reg. vu. j. 4.

(?) iv. Reg. xi. 17.

(4) II. Par xxix. m.

(0 11. Par. vi. 12. ij. Vide et iv. Reg. xi. 14. et 11. Par.
xxxiv. JI.

(0) rNtn nnan nai :s opn1
) Les Septante : ToS âv«-

aTfjffa! -.'ïj: Xdyou;, de.
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5. Et delevit aruspices, quos posuerant reges Juda ad

sacrificandum in excelsis per civitates Juda et in circuitu

Jérusalem, et eos qui adoiebant incensum Baal, et soli,

et lunas, et duodecim signis et omni militiœ casli.

COMME

prêtes (1) l'entendent des prêtres qui suppléaient

aux fonctions du grand prêtre, lorsqu'il ne pou-

vait y satisfaire en personne.

Vasa qvm fuerant Baal, et in luco, et uni-

vers^; militiœ cmu. Qui avaient servi à Baal ou

au soleil,à Ascherâh ou Astarté, etd toute la milice

du ciel, c'est-à-dire, au culte de tous les astres.

L'idole du bois était comme on l'a montré, la

même quAslaroth ; l'hébreu Ascherâh, signifie

également le bois consacré et l'idole qu'on y
adorait.

Combussit ea in convalle Cedron, et tulit

pulverem eorum in Bethel. La vallée du Cédron

s'étendait à l'orient et au midi de Jérusalem
;

c'était là qu'était Topheth et les tombeaux des

pauvres, des étrangers, et de ceux qui n'avaient

pas de quoi avoir des sépulcres à part, sepulcra

vulgi, dont il est parlé plus bas. On assure que

c'était dans la même vallée qu'on adorait le dieu

Moloch, et qu'on entretenait le feu à son honneur,

pour y brûler, pour y sacrifier dans les flammes,

des enfants et des hommes. Ce lieu était donc

souillé en plusieurs manières, et on y jetait ordi-

nairement les immondices et les choses impures,

qu'on était du temple ou de la ville. Le roi Asa y
brûla les idoles que sa mère Maacha avait ado-

rées (2), et Ézéchias y fit jeter par les prêtres tout

ce qu'on trouva d'ordures et de souillures dans

le temple (3), et les autels sur lesquels on avait

offert de l'encens aux faux dieux (4). Josias imita

la piété de ces deux princes ; mais son zèle alla

plus loin. Il fit ramasser les cendres de ce qui

avait été brûlé dans la vallée du Cédron et les fit

porter à Béthel, afin de souiller ce lieu, et d'y

transporter en quelque sorte l'impureté du Cédron-

et de Topheth, et en même temps l'horreur et

l'éloignement qu'on avait pour un lieu si infect et

si odieux.

y. 5. Delevit aruspices. L'hébreu (5) : Il lit

cesser les Kemarîm, ou si l'on veut, les relus de

noir ou les crieurs. Grotius croit que de là est

venu le terme Camilli, ministres des dieux (6). Les

5. 11 extermina aussi les augures, qui avaient été établis

par les rois d'Israël, pour sacrifier sur les hauts lieux,

dans les villes de Juda et autour de Jérusalem ; et ceux
qui offraient de l'encens à Baal, au soleil, à la lune, aux
douze signes et à toute l'armée du ciel.

NTAIRE

rabbins nomment pir dérision les religieux et les

religieuses des chrétiens, Kemârîm, à cause de la

couleur noire de leurs habits. Osée (7) et So-

phonie (8) parlent de ces ministres des veaux d'or

et du dieu Baal. On leur donna apparemment ce

nom, à cause des habits noirs qu'ils portaient

quelquefois, ou à cause des cris qu'ils poussaient

dans les cérémonies de leurs sacrifices, comme on

le voit dans celui qu'ils voulurent offrir en pré-

sence d'Elie sur le mont Carmel. m. Reg. xvin,

26, 27. On remarque parmi les officiers ou les

prêtres d'Isis, des Mélanéphori (9), ou vêtus de

noir
; ils portaient cette couleur principalement

dansJes temps où la lune, privée de la lumière,

semble être en deuil, et souhaiter la vue du soleil,

suivant l'idée de Plutarque (10). Apulée (11. décri-

vant la marche de la statue d'Isis, dit qu'on y
voyait un voile noir et brillant : Quel' longe lale-

que ineuin confutabat oblulum palla nigerrima,

splendescens atro nilore.

Qui adolebant incensum Baal, et soli, et

lun.c, et duodecim signis. L'hébreu (12) : Qui

ocraient de l'encens à Baal le Soleil, ou à Baal-

Schemesch, à la Lune el aux Ma-elolh. Ces ter-

mes du texte Baal-Schemesch, peuvent également

s'entendre de Baal le soleil, comme n'étant

qu'une seule divinité 1 3 .ou de Baal et le Soleil,

prisséparémentpourdeuxdivinitésdifférentes 14 ,

et l'on est partagé à cet égard.Quant aux Ma^elolh

on en ignore la vraie signification. Les uns les

traduisent par, les influences; d'autres, les astres;

d'autres, les planètes; d'autres, Jupiter; d'autres,

Vénus, Saint Jérôme in croit que ce sont les

douze signes du zodiaque : et Théodoret que

c'est l'étoile du matin, Lucifer ; Job parle des

Ma\erolh, qui sont apparemment les mêmes que

les Ma;elolh, comme de quelques étoiles (16) ;

ose^-pous faire lever les Ma\erolh, et ailleurs i~ .

il marque les Ma\erîm, comme nous envoyant le

froid. Les Septante l'ont conservé sans traduire

le terme original ; ils en use .t de même à l'égard

de plusieurs autres termes difficiles.

(1) Gratins, ad toc. — (2) m. Reg. w. et 11. Par. xv. 10.

( j) 11. Par. xxix. 16.

(4) Ibid. xxx. 14.

(5) t=na:n ns n»3wrn

(6) Sernius In Virgit. Mntid. xi. - Varro de Lingua Lai-

lib. vi. etc.

(7) Oscc. x. 5. JEdiiui cjus.

(8) Sophon. 1. 1. Disperdam de loco hoc reliquias Baal,

et nominâ a-dituorum.

(q) MeXavrj'fopoi. Vide Inscript. Giwc. Grufer.

(10) Plutarch. de Iside. Tôt; 0: [uXavostoXot; Ifusaivouat

ta; xp'j'iist; v.x>. tou; 7CEpi3y.iaaU.ou; vt (:; oicôxs: t.

TÔV H"Xtov.

(11) Apnl.v lib. x. Miles.

(12) iitjtdVi -—• wdw'i -;;'- cnispcn
(15) Ha Srr. Jun. Munt!. Vont. Grot.

(14) lia les Septante. Jonat. Arab.

(i<,) Hieron. hic et de 'v> , > in. Hcbr.

(iô) Jcb. xxxvin. ;2.

(i-'i Jsl\ xxvn. 0. rrra e»itoc ab arcturo frigns.
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6. Et ell'erri fecit lucum de domo Domini foras Jéru-

salem in convalle Cedron, et combussit eum ibi, et rede-

git i:i pulverem, et projecit super sepulcra vulgi.

7. Destruxit quoque cediculas ell'eminatorum quos erant

in domo Domini, pro quibus mulieres texebant quasi

domunculas luci.

8. Congregavitque omnes sacerdotes de civitatibus

Juda ; et contaminavit excelsa, ubi sacrificabant sacer-

dotes, de Gabaa usquc Bersabee : et destruxit aras por-

tarum in introitu ostii Josue, principis civitatis, qucd erat

ad smistram portas civitatis.

(>. Il commanda aussi que l'on ôtât Je la maison du
Seigneur, L'idole du bois sacrilège, et qu'on le portât
hors de Jérusalem en la vallée du Cédron, et l'ayant

brûlée et réduite en cendres, il en fit jeter les cendres
sur les sépulcres du peuple.

7. Il abattit aussi les petites maisons des efféminés, qui

étaient dans la maison du Seigneur, pour lesquels des
femmes travaillaient à faire des tentes, destinées au bois
sacrilège.

8. Le roi assembla tous les prêtres des villes deJuda,
et il profana tous les hauts lieux, où les prêtres sacri-

fiaient, depuis Gabaa jusqu'à Bersabee, et il détruisit les

autels des portes, qui étaient à l'entrée de la maison de
Josué, prince de la ville, à main gauche de la porte de
la ville.

COMMENTAIRE

v. 6. Efferri fecit lucum. // commanda qu'on

ôlâtdubois sacrilège, la déesse Astarté, ou Ascherâh,

ou Aslarolh ; la déesse des bois.

Super sepulcra vulgi. Le peuple, les pauvres

qui ne pouvaient pas faire la dépense d'un tom-

beau, on les enterrait à Topheth dans la vallée

du Cédron. Jérémie (1) menace les habitants de

Jérusalem de les détruire, comme on détruit un

vase d'argile, et de les faire enterrer à Topheth,

parce qu'il n'y aura point d'autre lieu pour eux.

Les Paralipomènes portent (21 que Josias lit jeter

les débris des idoles sur les tombeaux de leurs

adorateurs.

\. 7. Destruxit /Kdicui.as fffeminatorum.

L'hébreu (3): Il ruina les maisons des consacrés.

C'est le nom qu'on donne quelquefois aux plus

infâmes des prostitués, parée qu'ils se disaient

consacrés' en l'honneur d'une divinité païenne,

aussi honteuse que l'était leur action. Ces maisons

étaient dans les parvis du temple, et on ne rou-

gissait point d'exercer jusque dans un lieu si

sacré, des abominations qui font horreur. L'Écri-

ture parle de ces infâmes consécrations en plus

d'un endroit | .

Pro quibus mulieres texebant quasi domun-
(.1 1 as LUCI. C'est-à-dire, des tentes qui servaient

à couvrir les actions honteuses qui se commet-
taient dans le bois dédié à Astarté, ou qui se com-

mettaient en l'honneur de cette fausse divinité

qu'on avait placée dans le temple (5), quoiqu'il

n'y eût point là de bois planté. Ces femmes fai-

saient donc les tentes où l'on se retirait, pour

commettre avec plus de licence, toutes sortes d'abo-

minations ; ces tentes sont appelées ailleurs (ô)

Socoth-hénolh , les tentes des jeunes tilles. On
pourrait traduire ainsi tout le verset 7, suivant

l'hébreu : Josias détruisit les maisons des prostitues

qui étaient dans le temple, il détruisit ces maisons,

que des femmes qui étaient dans le temple leur

faisaient au métier, en l'honneur d'Ascherâh. Ce
n'étaient pas des maisons solides de pierres ou de

bois : c'étaient de simples tentes. Le syriaque et

l'arabe croient que ces femmes faisaient des habits

aux idoles, qu'on adorait dans les bois.

\. !!. Contaminavit excelsa ubi sacrificabant

sacerdotes. Les prêtres de la race d'Aaron,

voyant le temple désert et abandonné, et n'ayant

plus de quoi subsister, parce que les dîmes, les

offrandes et les sacrifices ne s'y faisaient plus,

eurent la faiblesse d'aller servir sur les hauteurs,

et d'y offrir au Seigneur les offrandes et les hos-

ties du peuple ; car il ne parait pas qu'ils aient

rendu aucun culte aux idoles : ils autorisaient par

leur présence et par leur ministère un culte que

Dieu avait expressément défendu, en ordonnant

qu'on ne sacrifierait que dans le temple 171. Josias

déclara donc souillés, et souilla effectivement, tous

les hauts lieux, en y répandant des choses impures,

comme des os de morts, ou en les démolissant.

De Gabaa usque Bersabee. Dans tous ses États,

depuis Gabaa qui était alors la ville la plus septen-

trionale de Juda, jusqu'à Bersabee, qui était la

plus méridionale et la plus avancée vers l'Egypte.

On voit par Amos (8), que Bersabee était un

fameux pèlerinage des Israélites des dix tribus.

Ce prophète prédit la démolition des hauteurs

d'Isaac, qui sont apparemment les mêmes que
celles de Bersabee, où Isaac avail autrefois érigé

un autel (9).

Destruxit aras portarum in introitu Josue
principis civitatis.... Josué avait sa maison et

son entrée à gauche de la porte de la ville, et

(1) Jerem. xtx. n. In Topheth sepel-ientur, co quod non

sit alius locus ad sepeliendum.

(2, n. Par. xxxiv. 4.

(?) m;-s) B'wan ia-^ mn> r.»33 iwn nmnpn >m nts yr>n

1 Deut. xxm. [8. et m. Re . xv. 12. ij. et n. Mm c. vi.4.

(5) \ . 6. Effei ri fecit lucum.

S. B. — T. IV.

(6) iv. Reg. xvii. ?o. Viri Babylonii fecerunt Soi

benoth. Vide si lubet Baruc. vi, 42. 4;.

(7) Deui. xii. 11. In loco Dominus... illuc

cipio conferetis hoh icausta 10 lias et

11 is, etc.

(8) Amos. v. j ; vin. 1 |.

1 Gènes, xxvi. ??

21
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t, Verumtamen non ascendebant sacerdotes excelso-

runi ad altare Domini in Jérusalem, sed tantum comede-

bant azyma in niedio fratrum suorum.

io. Contaminavit quoque Topheth, quod est in con-

valle lilii Ennom, ut nemo consecraret lïlium suum aut

filiam per ignem, Molocli.

il. Abstulit quoque equos, quos dederant reges Juda

soli,'in introitu templi Domini juxta exedram Nathan-

Mel'ech, eunuchi, qui erat in Pharurim ;
currus autem

solis combussit igni.

o. Depuis ce temps là, les prêtres des hauts lieux ne

montaient point à l'autel du Seigneur dans la ville de

Jérusalem, mais ils mangeaient seulement du pain sans

levain au milieu de leurs frères.

10. Le roi souilla et profana pareillement le lieu de

Topheth, qui est dans la vallée du fils d'Ennom, afin que

personne ne consacrât son fils ou sa fille à Molocli. en

les faisant passer par le feu.

H. 11 ôla aussi les chevaux que les rois de Juda

avaient donnés au soleil, à l'entrée du temple du Sei-

gneur, près du logement de Nathanmélech, eunuque,

"qui était à Pharurim ; et il brûla les chariots du soleil.

près

COMMENTAIRE

a maison de Josué étaientde l'entrée de

des 'autels communs et publics, consacrés peut-

être au vrai Dieu ; mais cette multitude d'autels,

tendait à remplir toute la ville et tout le pays

de superstitions et à détruire le culte du vrai

Dieu. On voit par Isaïe (i) que non seule-

ment aux portes des villes, mais aussi derrière les

portes des particuliers, il y avait des autels et des

statues profanes. C'était la déesse Trivia qu'on

adorait comme gardienne des portes ;
on lui met-

tait en main des clefs, comme symbole de S2S

attributions. Trivia est la même que Diane et

la lune, déesse fort honorée des Hébreux.

*. 9. Non ascendebant sacerdotes excelso-

RUM AD ALTARE DOMINI IN JERUSALEM, SED TAN-

TUM comedebant azyma. Ces prêtres qui avaient

offert des sacrifices sur les hauteurs furent con-

servés dans l'ordre de la prêtrise ;
et pour leur

ôter tout prétexte de retomber dans leur première

faute, on fournit à leur nourriture au dépens du

temple, conformément à la loi (2). Moïse ordonne

en effet que ceux qui auront quelque défaut

naturel n'offriront ni les pains de proposition, ni

le parfum sur l'autel d'or, ni les hosties sur l'autel

des holocaustes, mais elle leur assigne pour nour-

riture les revenus du temple, et môme les pains

qu'on offre au sanctuaire, c'est-à-dire, les pains

de proposition, et, à plus forte raison, les autres

sortes d'offrandes, qui sont d'une pureté beaucoup

inférieure, comme les dîmes, les prémices et les

autres offrandes de farine, de pains et de grains.

Le Seigneur déclare par Ézéchiel (3) que ceux des

prêtres et des lévites, qui seront tombés clans

l'infidélité et dans l'idolâtrie, serviront de gardes

et de portiers dans le temple : Ils seront employés

à diverses fonctions sous les prêtres ; ils tueront

les victimes, mais ils n'approcheront pas de l'autel

pour les y offrir. C'est dans le même esprit que,

dans l'Église chrétienne, on dégrade les prêtres

qui sont tombés dans de grandes fautes, et on les

réduit à des fonctions plus basses, pour leur faire

porter la confusion de leurs crimes.

v. 10. Contaminavit Topheth, quod est in

convalle FiLii ENNOM.On dit que c'est dans ce lieu

de Topheth, qu'on faisait les sacrifices ou les lus-

trations par le feu en l'honneur de Moloch, dont

on a parlé ailleurs (4). Le nom de Topheth :
,

peut venir de l'hébreu Toph, qui signifie un tam-

bour ou une tymbale; les Juifs croient qu'il fut

donné à cet endroit, à causedu bruit qu'on faisait

avec des tambours, pour empêcher qu'on n'enten-

dît les cris que poussaient les enfants qu'on brû-

lait entre les bras du dieu Moloch. Saint Jérôme 6)

interprète Topheth, par lalitudo, étendue, lar-

geur; il dit que cet endroit était très beau et très

agréable, arrosé de fontaines et orné de jardins.

La vallée des fils d'Ennom, occupait .une partie

de la vallée de Josaphat, ou de la vallée où cou-

lait le torrent de Cédron ; ce lieu en hébreu s'ap-

pelait (7) Geh hinnom, ou Geh ben-hinnom, vallée

d'Ennom ou du fils d'Ennom, d'où l'on a fait le

nom de Gehenna, qui se prend pour l'enfer, en

plusieurs endroits de l'Évangile (8).

v. 11. Abstulit quoque equos quos dederant

reges Juda soli. Les rabbins (9) veulent que ces

chevaux et les chariots, dont il est parlé ici. aient

été destinés pour aller au-devant du soleil à son

lever. C'était le roi, ou quelques-uns de ses gens,

qui les montaient, et qui allaient au-devant de lui,

depuis la porte orientale du temple, jusqu'à la

maison de Nathan-mélech ,
gouverneur des fau-

bourgs de Jérusalem. Ceci n'est probablement

qu'un produit de l'imagination féconde des rab-

bins, mais il est certain que tout l'Orient adorait

(1) Isaice lvii. 8. Post ostium, et rétro postem posuisti

memoriale tuum. Vide et Is. lxv. ii.

(2) Uni. xxi. 17. Homo de semine tuo qui habuent

maculam non olferet panes Deo suo, nec accedet ad

ministerium ejus
;

( 22) Vescetur taraen panibus qui offe-

runtur m sanctuario.

(;) E\cch. xuv. 10. Sed et levitœ qui longe recesserunt

a me in errore filiorum Israël, et erraverunt a me post

idola sua... erunt in sanctuario meo teditui et janitores

portarum domus , et ministri domus ;
ipsi mactabunt

holocausta, etc.

(4) iv. Rcg. xvi. ,\ — (5) nsnn rx n:_

(6) Hieron. in Jcrcm. vu. ;i.

(•;) -:- 33 '3

(8) AA)//. v. 22. j". ;o; x. 28: xvm. ;: xxu. 1; et ;;.-

Marc. ix. 4;. 4î. - / ne. xn. 5.

(o) Vide Kim'hi, Rab. Salom. apud Vat. Munst. Cornet.

Boch.
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12. Altaria quoque quas erant super tecta cœnaculi

Achaz, qua? fecerant reges Juda, et altaria quas fecerat

Mariasses in duobus atriis templi Domini, destruxit rex
;

et cucurrit inde, et dispersit cinerem eorum in torrentem

Cedron.

12. Le roi détruisit de plus les autels qui étaient sur

la terrasse de la chambre d'Achaz, que les rois de Juda

avaient faits, et les autels que Manassé avait bâtis dans

les deux parvis du temple du Seigneur, et il courut de

ce même lieu, pour en répandre les cendres dans le tor-

rent du Cédron.

le soleil, et que le cheval était consacré à cet

astre, à cause de sa promptitude et de son agilité.

Les Perses nourrissaient et sacrifiaient des che-

vaux au soleil (1) ;

Plaçât equo Persis radiis Hyperiona cinctum,

Ne detur céleri victima tarda Deo.

Xénophon (2) parle d'un sacrifice de chevaux,

qu'on offrit au soleil à son lever : on vit d'abord

paraître quatre beaux taureaux qu'on devait

immoler à Jupiter et aux autres dieux, ensuite

parurent des chevaux pour le sacrifice du soleil,

puis un chariot blanc et couronné avec un joug

doré, consacré à Jupiter, et après un autre chariot

blanc et couronné, consacré au soleil. On con-

duisit tout cela au lieu destiné, et on consuma par

le feu les taureaux tout entiers en l'honneur de

Jupiter, et de même les chevaux en l'honneur du

soleil. Les Massagètes ; . au rapport d'Hérodote,

n'adoraient point d'autre dieu que le soleil, et ne

lui offraient point d'autre victime que des che-

vaux, afin de présenter au plus rapide detousles

dieux, la plus prompte de toutes les hosties.

C'étaient donc peut-être des chevaux destinés à

être sacrifiés au soleil, que Josias ôta du lieu où

on les nourrissait.

D'autres prétendent quec'étaient deschevauxen

peinture, ou des figures de chevaux et de chariots

en relief, que les rois de Juda avaient consacrés

au soleil ; mais il serait peut-être préférable de

dire que c'étaient des chevaux laissés à eux-mêmes,

et mis en liberté en l'honneur du soleil; il n'était

permis ni de les monter, ni de les attacher au joug,

ou au chariot. Nous avons dans l'antiquité divers

exemples de ces animaux ainsi consacrés. Jules

César, après son passage du Rubicon, lâcha quel-

ques chevaux, et les mit en liberté (4). Les anciens

Germains ; 5) avaient de ces chevaux sacrés, par le

moyen desquels ils tiraient des présages. « On les

nourrit aux frais du public dans leurs bois sacrés.

COMMENTAIRE

Ils sont blancs, et ne servent jamais à aucun

ouvrage commun et profane. Lorsqu'on veut savoir

le succès de quelque entreprise, on les met au

chariot, le prince, ou le roi qui le monte, observe

les hennissements et les mouvements des che-

vaux, et en tire des augures favorables ou con-

traires. » Les Perses avaient aussi de ces chevaux

consacrés au soleil ; Plautin (6) en déroba un dans

une ile de la mer Rouge, qui était tacheté comme
un tigre.

In introitu templi Domini juxta exedram

Nathan-melech eunuchi, qui erat in Pharurim.

L'Écriture veut marquer ici l'endroit où les che-

vaux avaient été consacrés, et où ils étaient

nourris. L'hébreu (7) porte qu'ils étaient depuis

Ventrée du temple du Seigneur, jusqu'à la demeure

de Nathan-mélek, eunuque qui était à Pharvârim,

ou au faubourg, selon le chaldéen. C'est-à-dire,

que le lieu où les chevaux étaient nourris, se

voyait entre l'entrée du temple et la maison de cet

eunuque, qui logeait à Pharvârim. On ne peut

rien dire de certain sur le lieu de Pharvârim ; on

trouve dans les Paralipomènes (8), un lieu nom nié

Parvar à l'occident du temple. Dom Calmet
pense que ce mot est le même que çpoupiov en grec,

et qu'il signifie la garde, ou le lieu où l'on plaçait

les gardes du temple. Voyez 1. Par. xxvi, 18.

Currus autem solis combussit igni. On con-

sacrait des chariots de même que des chevaux au

soleil. Les Rhodiens (9) avaient coutume de jeter

tous les ans un chariot dans la mer en l'honneur

du soleil, parce qu'on dit qu'il fait le tour de la

terre monté sur un chariot. Héliodore (10) parle

aussi des chariots consacrés au soleil, et nous en

avons vu dans la description que fait Xénophon
des sacrifices des Perses (11). Quinte-Curce (12)

et Hérodote (13) nous en parlent de même.
,v. 12. Altaria ou/e erant super tecta cœna-

culi Achaz. Les prophètes nous parlent de ces

(1) Ovid. lib. 1. Fast.

(2) Xenoph. Çyropœdiœ. I. un,

(j) Herodot. lib. 1. c. 205. ("ktov 8s jaoSvov rjXtov a^ovcai,
toi Suouo! \--'j-j;. N'j';j.o; 31 0'jto; T?j; Oua:'a;, tûv Oswv tw
ta^atw, "âvT'ov wov Gvï]xûv tô "dtyiotov Saxe'ovTat.

(4) Sueton. in Jul.

(5) Tacit. de Morib. Germ. Proprium gentis cquorum
quoque prœsagia ac monitus experiri. Publiée aluntur

iisdem nemoribus ac lucis, candidi et nullo mortali opère
contacti, quos pn iso ;acro curru icerdos aut rex, a ut

pi omitantur, hinnitusque ac fremitus

observant.

(6) Vide Dion.Nicx.InSevero I'-.-oj; r~>Jj^-\-;y,i_,r: «5v
I OocXâsir] vijiwv, kV.Xstj/ïv.

(7) nnns: 1U7N onDn "pn pa nr-JT 'jn mn> no s:ia

3 1. Par. xxvi. 18. nais Vide si lubet Bochart. de anim.

Sai 1
. I'. 1. /. 11.

(<)) Feslus ( ' ber. Qui itannis
>i

1 h

in mare jaci..nt, quod is tali curriculo fertur eir-

cumvehi munduni.
i" Heiiod. /Eihyopic. \. 11 Kenopk. ( ,, éd. I. vili.

(12 Q I 1 ml. I. m.

(1;) Herodot. I. vu. c. 55. M;tx Se oits Ïkkqi 01 îpo', y.x\

-i'j KOU.0C ~.<j Ipôv.
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i ;. Excelsa quoque quae erant in Jérusalem ad de\ie-

ram partem Montis offensionis, quaa ;edilicaverat Salo-

mon, rex Israël, Astaroth, idolo Sidoniorum, cl Chamos,

offensioni Moab, et Melchom, abominationi filiorum

Ammon, polluit rex.

14. Et contrivit statuas, et succidit lucos, replevitque

;oca eorum ossibus mortuorum.

15. Insuper et altare quod erat in Bethel, et excelsum

quod fecerat Jéroboam, filius Nabat, qui peccare fecit

Israël, et altare illud et excelsum destruxit, alque com-

bussit, et comminuit in pulverem, succenditque etiam

lucum.
16. Et conversus Josias vidit ibi sepulcra qua; erant in

monte ; misitque, et tulit ossa de sepulcris, et combussit

ea super altare, et polluit illud, juxta verbum Domini

quod locutus est vir Dei qui prasdixeral verba ha;c.

17. Et ait : Quis est titulus i lie quem video r Respon-

deruntque ci cives urbis illius: Sepulcrum est hominis

Dei qui venit de Juda, et prasdixit verba hase quas fecisti

super altare Bethel.

1;. Le roi souilla aussi et profana les hauts lieux qui

étaient à Jérusalem, à main droite de la montagne du

Scandale, que Salomon, roi d'Israël, avait bâtis à Asta-

roth, idole des Sidoniens, à Chamos, le scandale de

Moab, et à Melchom, l'abomination des enfants d'Ammon.

14. Il en brisa les statues, et en abattit les bois, et il

remplit ces lieux d'ossements de morts.

15. Et pour ce qui est de l'autel qui était à Bethel, et

du haut lieu qu'avait bâti Jéroboam, fils de Nabat, qui

avait fait pécher Israël, il détruisit et cet autel et ce

haut lieu ; il les brûla et les réduisit en cendres, et con-

suma aussi par le feu le bois consacré.

16. Josias, retournant en ce lieu, vit les sépulcres qui

étaient sur la montagne, et il envoya prendre les os qui

étaient dans ces sépulcres, et les brûla sur l'autel, et il

le souilla et profana, selon la parole du Seigneur,

qu'avait prononcée l'homme de Dieu, qui avait prédit

ces choses.

17. Il dit ensuite : De qui est ce tombeau que je vois?

Les citoyens de cette ville lui dirent: C'est le sépulcre

de l'homme de Dieu, qui était venu de Juda, et qui avait

prédit ce que vous venez de faire sur l'autel de Bethel.

COMMENTAIRE

autels, qu'on dressait sur les toits, et qui étaie t

principalement ci insacrés à l'armée du ciel ; c'est-à-

dire, aux astres ( 1 ). On assure que les Arabes

avant Mahomet adoraient aussi le soleil, et lui

brûlaient de l'encens sur leurs toits.

In duobus atriis. Dans le parvis des prêtres,

où était l'autel des holocaustes, et dans le parvis

du peuple.

v. 13. Excelsa qvjb. erant in Jérusalem ad

DEXTERAM PARTEM MONT1S OFFENSIONIS. C'est-à-

dire, la montagne des Oliviers, où Salomon avait

bâti des temples aux dieux des Sidoniens, de

Moab, et d'Ammon (2). Les termes qui signifient

la montagne des Oliviers, sont très ressemblants à

ceux qui signifient la montagne du scandale, de la

corruption, de la destruction. Les Hébreux (5)

aiment ces sortes de jeux de mots, qui tendent à

défigurer des lieux ou des choses odieuses. Il y a

toute sorte d'apparence qu'Ezéchias avait déjà

démoli ces temples; mais Manassé ou Amon
avaient pu les faire rétablir, et ils subsistèrent

pendant toute la minorité de Josias, jusqu'à ce que

Dieu lui lit connaître sa volonté sur cela.

V. 14. REPLEVir LOCA EORUM OSSIBUS MOR-

TUORUM. Les Juifs (4) et les païens avaient la même
idée touchant les cadavres ; ils les regardaient

comme une chose funeste et impure, qui souillait

les lieux où ils se rencontraient '
.

Praeter ea jacet exanimum tibi corpus amici,

Heu nescis ! totamque incestat funere classem.

y. ii. Altare quod erat in Bethel... destru-

xit. La ville de Bethel était apparemment alors

du domaine de Josias ; les rois de Juda avaient

pu s'en rendre les maîtres, depuis la captivité des

dix tribus. Nous lisons néanmoins que le prêtre

envoyé à Samarie par Asarhaddon, successeur de

Sennachérib, se retira à Bethel 6 ; ce qui fait

juger que, lors de son envoi, elle était encore aux

Samaritains.

\. 17. Quis est titulus iste. L'hébreu 7 :

Quel est ee monument que je vois) Ou: Quelle est

celte éminencei Le terme de l'original vient d'une

racine, qui signifie, aride, sec, brûlé, comme une

terre brûlée des rayons du soleil, et qui ne pro-

duit aucune herbe ni racine. Il est possible que

Tsion, en cet endroit, marque un amas de terre

sèche et aride, qu'on avait mise sur le tombeau de

l'homme de Dieu. Tout le monde sait qu'autrefois

c'était la coutume d'amasser des terres sur les

tombeaux, et l'on en a vu d'aussi grands que des

montagnes. Le mot latin tumulus vient de là 8).

Ézéchiel dit que le temps viendra qu'on enterrera

Gog dans la terre d'Israël, et qu'on enverra

chercher leurs os dans les champs, et quand on aura

trouvé un os, on dressera auprès de lui un mon-

ceau de terre sèche (héb. Tsion), en attendant qu'on

l'enterre (o). Quant à l'histoire qui est touchée

ici d'un prophète, qui se lit enterrer avec l'homme

de Dieu, envoyé de Juda contre Jéroboam,

voyez m. Reg. xm, 31, }2.

(1) Jerem. xi\. ij. Omnes domus in quarum domatibus
sacrifleaverunt omni militiœ caeli. - Sophon. 1. 5. Adorant
super tecta militiam casli.

(2) m. Reg. xi. -.

(3) n'ntu^n in Mons offensionis nnuron "in Mons Oli-

varum, vel unctionis.

(4) Vide ad Levit. \\\. et xxii.

(5) Virgil. ASneid. vi. — {(>) iv. Reg. xviu. 28.

(7) ns-, >;x —i-s ïb- p>3ï1 -z

(8) Vide Servium in Aîneid. 11. N'a m et terrae congestio

super ossa, tumulus dicitur.

(9) E^ech. xxxix. k.
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18. Etait: Dimittite eum, nemo commoveat ossa cjus.

Et intacta manserunt ossa illius, cum ossibus prophetas

qui venerat de Samaria.

10. Insuper et omnia fana exçelsorum quae erant in

civitatibus Samarias, quœ fecerant reges Israël ad irri-

tandum Dominum, abstulit Josias, et fecit eis secundum
omnia opéra quas fecerat in Bethel.

20. Et occidit universos sacerdotes exçelsorum qui

erant ibi super altaria ; et combussit ossa humana super

ea. Reversusque est Jérusalem.

21. Et praecepit omni populo, dicens : Facite Phase
Domino Deo vcstro, secundum quod scriptum est in

libro fœderis huius

22. Nec enim factum est Phase taie, a diebus judicum

qui judicaverunt Israël, et omnium dierum regum Israël

et regum Juda,

2;. Sicut in octavo decimo anno régis Josia; factum

est Phase istud Domino in Jérusalem.

?4. Sed et pythones, et ariolos, et figuras idolorum,

et immunditias, et abominatienes quae fuerant in terra

Juda et Jérusalem, abstulit Josias, ut statueret verba

legis quœ scripta sunt in libro quem invenit Helcias,

sacerdos, in templo Domini.

18. Josias dit : Laissez-le là, et que personne ne touche
à ses os. Et ses os demeurèrent au même lieu, sans que
personne y touchât, avec les os du prophète, qui était

venu de Samarie.

19. Josias détruisit en outre tous les temples des
hauts lieux, qui étaient dans les vilies de Samarie,

que les rois d'Israël avaient bâtis pour irriter le Sei-

gneur, et il les réduisit au même état que tous ceux qui

étaient à Béthel.

20. Il tua même tous les prêtres des hauts lieux, qui

avaient soin des autels, et il brûla sur ces autels des os

d'hommes morts. Après cela, il retourna à Jérusalem.

21. Josias dit ensuite à tout le peuple : Célébrez la

Pâque en l'honneur du Seigneur votre Dieu, en la

manière qui est écrite dans ce livre de l'alliance.

22. En effet,depuis le temps des juges qui ingèrent Israël,

et depuis tout le temps des rois d'Israél et de Juda.

2,'. Jamais Pâque ne fut célébrée comme celle qui se

fit en l'honneur du Seigneur dans Jérusalem, la dix-

huitième année du roi Josias.

24. Josias extermina aussi les pythons , les devins et

les ligures des idoles, les impuretés et les abominations

qui avaient été dans le pays de Juda et de Jérusalem,

pour accomplir les paroles de la loi, qui étaient écrites

dans ce livre que le pontife Helcias avait trouvé dans le

temple du Seigneur.

COMMENTAIRE

v. 18. Intacta manserunt ossa illius, cum
OSSIBUS PROPHETE, QUI VENERAT DE SAMARIA. On
ne toucha pas aux os du mauvais prophète, en

considération de ceux du prophète qui était venu

de Juda. Mais pourquoi le nom de Samarie se

lit-il en cet endroit? Il est certain que le prophète,

l'homme de Dieu envoyé à Jéroboam, était venu

de Juda ; l'Écriture le marque ici clairement au

verset i

_
, et encore d'une manière plus précise

dans le troisième livre des Rois (1). Mais le faux

prophète demeurait à Béthel, il y avait sa maison

et ses enfants (2); et comment le prophète de

Juda aurait-il pu venir de Samarie à Béthel, puis-

qu'alors Samarie n'était point encore bâtie, et ne

le fut que plus de cinquante ans après ? Il y a donc
apparence que le nom de Samarie s'est glissé ici

en la place de Juda. On peut voir ce qu'on a déjà

remarqué par avance'sur ce passage, m. Reg.xin,52.

v.io. Fecit eis secundum omnia opéra, qu/e

fecerat in Bethel. Il renversa les autels, souilla

les hauts lieux, il tua même tous les prêtres de ces

endroits, comme il est marqué au verset suivant.

Mais par quel droit Josias en usait-il ainsi envers

les habitants des villes qui n'étaient point de

son royaume? Josias consulta moins en cela les

règles de la politique, que son zèle : les circons-

tances se rencontrèrent apparemment telles, qu'il

crut que cette entreprise ne tirerait point à consé-

quence, et ne lui attirerait point d'affaire de la

part des rois d'Assyrie ; enfin on doit présumer

qu'il agit avec prudence et conseil, et qu'il ne

suivit que les ordres et les volontés de Dieu dans

tout cela. Les Israélites des dix tribus avaient été

emmenés captifs longtemps auparavant, ceux qui

étaient restés s'étaient convertis, et les nouveaux

habitants du pays ne s'intéressaient guère aux

monuments de religion de ceux qui les avaient

précédés.

y. 22. 23. Nec enim factum est phase talé a

diebus judicum.... sicut in octavo decimo anno
régis Josi/E. Si l'on voulait presser ces expressions

au pied de la lettre, il faudrait soutenir que cette

Pàque, qui ne fut célébrée que par deux tribus

d'Israël, était plus nombreuse, plus grande, plus

belle, que toutes celles qui se firent sous David

et sous Salomon, dans les temps les plus heureux

et les plus florissants de la monarchie juive, et où

les douze tribus se trouvaient ensemble à cette

fête ; il faut donc croire qu'il y a ici une espèce

d'exagération admise fréquemment dans le langage

usuel. On dit tous les jours qu'on ne vit jamais

plus de magnificence, plus de malice, plus de

pauvreté, etc ; c'est-à-dire, que la magnificence,

la malice, la pauvreté, dont on parle, sont extrê-

mes. Voyez ce qu'on a dit iv. Reg. wiii. \. et

plus bas verset i\ . 1022).

v. 24. Figuras idolorum. L'hébreu : Les

Tkerâphtm. Voyez Genèse xxxi, 10.

(1) ni. Rcg. xiii. I. Et ecce vir Dei venit de Juda in

Domini in Bethel. Vide v. 21.

(2) Ibidem \. 11. Prophètes autem quidam se ne,

tabat m Bethel, ad quem \ enerunt lilii sui, et narrave-

runt omnia, etc.
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25. Similis illi non fuit antc cuni re\, qui reverteretur

ad Dominum in omni corde suo, et in tota anima sua, et

in universa virtute sua, juxta omnem legem Moysi, neque
post eum surrexit similis illi.

26. Verumtamen non est aversus Dominus ab ira furo-

ris sui magni, quo iratus est furor ejus contra Judam,
prppter irritationes quibus provocaverat eum Manasses.

27. Dixit itaque Dominus: Etiam Judam auferam a

facie mea, sicut abstuli Israël; et projiciam civitatem

hanc quam elegi, Jérusalem, et domum de qua dixi :

Erit nornen meum ibi.

28. Reliqua autem sermonum Josias, et universa quse

fecit, nonne haie scripta sunt in Libro verborum dierum
regum Juda ?

29. In diebus ejus ascendit Pharao Nechao, rex

ALgyoù, contra regem Assyriorum, ad flumen Euphraten
;

et abiit Josias rex in occursum ejus, et occisus est in Ma-
geddo, eum vidisset eum.

COMMEN

t. 26. Verumtamen non est aversus Dominus
AB IRA FURORIS PROPTER IRRITATIONES, QUIBUS

provocaverat eum Manasses. Le zèle et l'auto-

rité de Josias soutinrent pendant sa vie le bon

ordre qu'il avait établi ; on n'adorait plus les idoles

publiquement. La crainte d'encourir la disgrâce

du roi, et d'éprouver la sévérité de sa justice,

retenaient la main des plus méchants ; mais nous

voyons par les écrits des prophètes (1) qui vivaient

de son temps, que les cœurs n'étaient point

convertis, et que les dérèglements, pour être plus

déguisés, n'en étaient pas moins grands et réels.

Le malheureux Manassé avait, par l'exemple de

ses impiétés, fait des plaies, que sa pénitence et

son retour à Dieu n'avaient pu refermer. La colère

de Dieu avait été suspendue pendant un temps
;

mais comme la cause qui l'avait causée, subsistait

toujours, et que Juda aimait mieux imiter Manassé
dans ses dérèglements, que de le suivre dans sa

pénitence, et d'entrer dans les bons desseins de

Josias, le Seigneur retira à lui ce prince pieux,

qui était le boulevard de son peuple, afin de faire

tomber sur ces impies le poids de son indignation.

v. 29. In diebus ejus ascendit Pharao Nechao
hex tEgypti. Nechao, roi d'Egypte, fils de Psam-
métique, régna seize ans en Egypte, selon Héro-
dote (2). Ce fut la sixième année de son règne,

qu'il alla attaquer le roi des Assyriens, qui était

alors Nabopolassar.

Abiit Josias rex in occursum ejus. Nous
lisons dans les Paralipomènes (5) que Nechao
ayant appris la marche de Josias, lui envoya dire :

25. Il n'y a point eu avant Josias de roi qui lui fut
semblable, et qui soit retourné comme lui au Seigneur,
de tout son cœur, de toute son âme et de toute sa
force, selon tout ce qui est écrit dans la loi de Moïse
et il n'y en a point eu non plus après lui.

26. Cependant l'extrême colère et la fureur du Sei-
gneur, qui s'était allumée contre Juda, à cause des
crimes par lesquels Manassé l'avait irrité, ne fut point
apaisée alors.

27. C'est pourquoi le Seigneur dit : Je rejetterai Juda
de devant ma face, comme j'ai rejeté Israël, et j'aban-
donnerai Jérusalem, cette ville que j'ai choisie, et ce
temple dont j'ai dit : C'est là que mon nom sera présent.

28. Le reste des actions de Josias, et tout ce qu'il a

fait, est écrit au livre des Annales des Rois de Juda.

29. En ce temps-là, le pharaon Nechao. roi d'Égvpte,
marcha contre le roi des Assyriens, vers le fleuve
d'Euphrate, et le roi Josias marcha contre lui, et la

bataille s'étant livrée à Mageddo, Josias y fut tué.

TAIRE

Qu'y a-l-il entre vous el moi, roi de Juda ) Je ne

viens point vous faire la guerre; mais je marche
contre une autre maison, contre laquelle le Seigneur

ma ordonne d'aller vile ; cesse^ de vous opposer à

Dieu, qui est avec moi, de peur qu'il ne vous jasse

mourir ; Josias ne voulut point c'en retourner, mais
il se prépara à lui livrer le combat, et n'acquiesça

point à ce que Nechao lu! avait dit de la pari de

Dieu. L'auteur du troisième livre d'Esdras 4 ,

Saint Jérôme dans la lettre à Ctésiphon, et les

Juifs, soutiennent que Jérémie s'opposa aussi à

cette entreprise de Josias, et que ce prince ne

voulut point déférera ses avis. Mais pour Jérémie,

il n'est rien dit dans les écritures canoniques : et

Josias prit apparemment tous les discours que

Nechao lui tenait de la part de Dieu, comme des

feintes dont il voulait l'amuser, ou comme des

effets de l'appréhension qu'il avait d'en venir à un

combat.

Et occisus est in Mageddo, cum vidisset

eum. Il y fut blessé mortellement, et avant été

conduit à Jérusalem, il y mourut. C'est ce qui

paraît parles Paralipomènes (5). Ce qui est dit ici

verset 30, qu'on le porta mort de Mageddo à Jéru-

salem, doit s'entendre de la blessure mortelle qu'il

avait reçue. On le porta à Jérusalem blessé à

mort. Josias ayant livré la bataille, à la lettre :

Ayant vu l'ennemi, fut dangereusement blessé

par les archers. Josèphe (6) dit qu'il fut blessé

d'une flèche, lorsqu'il rangeait son armée, et passait

d'une aile à l'autre ; se sentant frappé, il dit à ses

gens de le tirer du combat ; on le fit transporter

(1) Voyez les premiers chapitres de Jérémie et de
Sophonie.

(2) Herodot. !. 1. c. 17. t8. 25.

(j) 11. Par. xxxv. 21. 22.

(4) 111. Esdr. 1. ?:;. < >j repoui^uv prjr/aat I'epspou

TTpoyrjTrju g'/. atôuaTO; Kup'ou.

(5) 11. Par. xxxv. 2î. Ibique vulneratus a sagittariis

dixit pueris suis : Educite me de praelio quia oppido vul-

neratus sum
;
qui transtulerunt eum... et asportaverunt

eum in Jérusalem ; mortuusque est, etc. Vide c! Joseph.

Antiq. I. x. c. 6. et Esdr.lib. m. c.i.f. jï. Estium.Piscat.

6 Joseph. Antiq. t. x. c. 6. AiaTàaaovTo; yaP «utoû ~r,v

ûùvajjuv, /".ai e'œ' apjj.aTo; àrcô xepw; eki xe'pa; o^oujjlevou.
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;o. Et portaverunt eum servi s u i mortuum de Ma-
geddo, et pertulerunt in Jérusalem, et sepelierunt eum
in sepulcro suo. Tulitque populus terras Joachaz, filium

Josiœ ; et unxerunt eum, et constituerunt eum regem pro

pâtre suo.

50. Ses serviteurs le rapportèrent mort de Mageddo à

Jérusalem, et l'ensevelirent dans son sépulcre, et le

peuple prit Joachaz, fils de Josias, ut il fut sacré et établi

roi en la place de son père.

COMMENTAIRE

du chariot où il était, dans un autre, et on le mena

à Jérusalem. La bataille se livra à Mageddo.

Cette ville était au midi du torrent de Cison. Il

s'était déjà livré un combat vers cet endroit, du

temps de Barac et de Débora, comme on l'a vu

ailleurs (1). Hérodote (2) parle évidemment de

l'action, dont il s'agit ici, lorsqu'il dit que Néchao,

roi d'Egypte, ayant attaqué les Syriens à Mag-
dolum, remporta la victoire, et prit Cad/lis,

(Kadesh ou Cadès .

Voilà quelle fut la fin du pieux roi Josias, digne

sans doute d'un plus heureux sort, si le sort des

justes était de jouir des prospérités de ce monde.

Le temps de la vengeance du Seigneur était arrivé ;

les crimes de Juda étaient montés à leur comble
;

Dieu voulut retirer à lui Josias, pour lui épargner

la douleur de voir la ruine, et la désolation de son

royaume. C'est ce qui lui avait été prédit par la

prophétesse Holda (3). Colligeris ad sepulcrum

luum in pace, ut non videant oculi lui omnia mala

quœ induclurus sum super locum istum. On ne

peut rien ajouter à l'éloge que lui donne le Saint

Esprit, en disant (4) : // n'y eut jamais de roi, ni

avant ni après lui, qui lui fût semblable, et qui

retournât comme lui au Seigneur de tout son cœur,

de toute son âme, de toutes ses Jorces, selon toute

la loi de Moïse (5). Jérémie composa un cantique

funèbre à sa louange, et l'on continua, plusieurs

années après sa mort, d'en faire le deuil tous les

ans, et de chanter les Lamentations de Jérémie,

faites dans cette occasion. On examinera ailleurs, si

les Lamentations qui nous restent de ce prophète,

sont celles dont il est parlé ici.

L'auteur de l'Ecclésiastique (6) nous en a aussi

laissé un éloge pompeux. « La mémoire de Josias,

dit-il, est comme un parfum précieux de la compo-
sition du plus habile parfumeur. Son nom sera

toujours aussi doux que le miel, dans la bouche

de tous ceux qui en parleront, et comme une

musique dans un festin, pour ceux qui en enten-

dront parler. Dieu le destina pour rappeler son

peuple à la pénitence, et il renversa les abomi-

nations de l'impiété. Il conduisit son cœur vers le

Seigneur, et il affermit la piété dans les temps de

désordres et de crimes. Tous les rois ont commis

le péché, excepté David, Ézéchias et Josias. »

Si l'on examine la vie et la mort de ce prince,

suivant les rapports qu'elles peuvent avoir avec

celle de Jésus-Christ, on y trouvera plusieurs

caractères de ressemblance. Josias, prédit (7) plu-

sieurs siècles avant sa naissance, comme le vengeur

des injures faites au Seigneur, et comme le restau-

rateur de la religion de ses pères, représente le

Sauveur annoncé d!s le commencement, comme
le destructeur de l'empire du démon, et le répa-

rateur de la vraie religion. On trouve sous le règne

de Josias le livre des lois de Dieu ; ce prince le

lit à tout le peuple, il renouvelle l'alliance avec le

Seigneur. Tout cela figure la loi nouvelle, ou plutôt

la loi ancienne, renouvelée, accomplie, perfec-

tionnée et expliquée par Jésus-Christ, qui nous

rend enfants d'une nouvellealliance, qu'il a scellée

par son sang. La Pâque de Josias, la plus illustre,

la plus solennelle qui fut jamais, dit l'Ecriture, était

une faible image de celle de Jésus-Christ, dans

l'institution du sacrement de son Corps et de son

Sang, et dans la mort qu'il a voulu souffrir pour

nous. Les expressions de l'Ecriture qui sont trop

fortes pour la Pâque de Josias, se vérifient à la

lettre dans celle de Jésus-Christ. Enfin, Josias

qui n'avait point commis de péchés, victime en

quelque sorte pour les crimes de son peuple, dont

le Seigneur était alors résolu de venger l'impiété,

mis à mort par un prince étranger, et qui n'en

voulait point à lui; ne représente-il pas Jésus-

Christ, qui, tout innocent qu'il est, se livre pour

les péchés de son peuple
;
qui est crucifié par les

Romains, peuple étranger qui ne le connaissait

point, et qui se rend, sans le savoir, l'instrument

de la plus noire malice des hommes, et en même
temps de la plus excessive bonté de Dieu envers

les mortels.

v. 30. Tui.it populus terr/e Joachaz, ht

unxerunt eum (609). Le roi d'Egypte, après sa

victoire contre les Juifs, ne s'arrêta point dans le

pays . mais s'avança vers l'Euphrate, pour se

rendre maître de Karkémish. Cependant, les Juifs

craignant que ce prince, au retour de cette expé-

(1) Vide Judic. v. 19.

(2) Herodot. I. 2. c. 159. Ka't yXipo>.a'. ïceÇS 6 Nc/.a>;

3U|jt.(3aXwv :'v MxyooAro sWrjis, \>.ixk Se it)V (J.ayf,v, KàBotlv

jtôXiv xffi 2]up'.7): eouaav u.£YaXrjv 6ÏXe.

( j) iv. Rcg. XXII. 20.

(4) tv. Reg. xxnt. 2;. — (5) 11. Par. wxv. 24. 25.

6 / ccli xi ix. [.et

(7) ut. /\\ . xiii. :. Ecce lilius nascetur domui David,

Jo ias nomine, et immolabit super te sacerdotes

sorum.
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ji. Viginti triura annorum erat Joachaz cum regnare
cœpisset ; et tribus mensibus regnavit in Jérusalem.
Nomen matris ejus Amital, filia Jeremiœ de Lobna.

52. Et fecit malum coram Domino, juxta omnia quœ
fecerant patres ejus.

jj. Vinxitque eum Pharao Nechao in Rebla, quee est

in terra Emath, ne regnaret in Jérusalem; et imposuit
mulctam terra; centum talentis argenti et talento auri.

M. Regemque constituit Pharao Nechao Eliacim,
filium Josias, pro Josia pâtre ejus, vertitque nomen ejus
Joakim. Porro Joachaz tulit, et duxit in yEgyptum, et

mortuus est ibi.

J5. Argentum autem et aurum dédit Joakim Pharaoni,
cum indixisset terras per singulos ut conferretur juxta
prœceptum Pharaonis

; et unumquemque juxta vires suas
exegit, tara argentum quam aurum, de populo terrœ, ut

daret Pharaoni Nechao.

56. Viginti quinque annorum erat Joakim cum regnare
cœpisset

;
et undecim annis regnavit in Jérusalem. Nomen

matris ejus Zebida, filia Phadaia de Ruma.
57. Et l'ecit malum coram Domino, juxta omnia quse

fecerant patres ejus.

COMME
dition, ne se saisît du royaume de Juda s'il le

trouvait sans chef, établirent pour roi en la place
de Josias, son fils Joacha.%, nommé autre.

Sellum. Comme ce jeune prince n'était pas l'aîné

des fils du roi, et qu'il ne lui succédait pas par le

droit direct de la succession, on lui donna l'onc-

tion royale, qui ne se donnait régulièrement que
dans de semblables occasions, où la royauté était

ou pouvait être contestée. On crut apparemment
que Joachaz était plus propre à résister au roi

d'Egypte et à maintenir les affaires, qu'aucun de
ses frères, surtout que l'aîné. Mais Nechao, de
retour de Karkémish, irrité de ce que sans son
consentement le peuple eût établi roi Joachaz, fit

venir ce prince à Réblah, dans le pays d'Émath,
lui fit quitter le royaume, le chargea de chaînes,

et l'envoya en Egypte, et mit en sa place son
frère aîné nommé Éliakim. L'Écriture ne nous dit

point de quelle manière Joachaz tomba entre les

mains de Nechao. Sanctius croit que le roi de
Juda mit une armée sur pied, et alla au-devant de
Nechao, qu'il lui livra la bataille, et la perdit

;

il fonde cette conjecture sur un passage d'Ézé-
chiel (1) : Votre mère est une lionne, qui couche au
milieu de ses lionceaux qu'elle a nourris ; elle a

pris un de ses lionceaux, et il est devenu lion ; il a

appris à prendre sa proie el à dévorer des hommes ;

les nations en ont été averties, et l'on! pris ; mais
non pas sans avoir reçu bien des blessures, et Vont
conduit enchaîné en Egypte. Ce qui fortifie cette

conjecture, c'est le traitement que Nechao fait à

ji. Joachaz avait vingt-trois ans lorsqu'il commença à

régner, et il régna trois mois dans Jérusalem ; sa mère
se nommait Amital, et était fille de Jérémie de Lobna.

52. Il fit le mal devant le Seigneur, et commit tous les

mêmes crimes que ses pères.

?;. Le pharaon Nechao le prit et l'enchaîna à Rébla,
qui est au pays d'Émath, afin qu'il ne régnât poi

Jérusalem. Il condamna le pays à lui donner cent talents

d'argent, et un talent d'or.

Î4. Et le pharaon Nechao établit roi Éliacim, fils de
Josias, en la place de Josias, son père, et il changea son
nom, et l'appela Joakim; et, ayant pris avec lui Joachaz,
il l'emmena en Egypte, où il mourut.

55. Joakim donna au pharaon de l'argent et de l'or,

selon la taxe qu'il avait faite par tète sur le pays, pour
payer la contribution ordonnée par le pharaon ; il tira

de même de l'argent et de l'or de tout le peuple, exigeant

de chacun à proportion de son bien, pour donner cet

argent au pharaon Nechao.
56. Joakim avait vingt-cinq ans lorsqu'il commença à

régner, et il régna onze ans à Jérusalem; sa mère
s'appelait Zébida, et était fille de Phadaïa de Ruma.

J7- Il fit le mal devant le Seigneur, et commit tous les

mêmes crimes que ses pères.

NTAIRE

Joachaz; pourquoi le mettre dans les fers, s'il

s'était rendu à lui, et s'il était allé à Réblah
sur ses ordres ? Quel était son crime d'avoir

accepté la royauté, que le peuple lui avait déférée -

Les Juifs veulent que Joachaz ait été attaquer

Nechao jusque dans l'Egypte, pour venger la mort

de son père (2). On voit dans Jérémie qu'il mourut
dans ce pays, où il avait été transporté ; .

v. ]). Rebla, ou comme l'appellent le syriaque

et l'arabe, Déblai, était dans la Syrie, près

d'Hamath ; les paraphrastes chaldéens, sur le

Livre des Nombres (4), mettent Apamée au lieu

de Réblah.

v. 14. Regem constituit Eliacim,.... vertitque

nomen ejus Joakim. Ce changement de nom
marquait le domaine que le roi d'Egypte préten-

dait conserver sur le roi de Juda ; il ne l'établissait

que comme roi vassal et tributaire. Il lui imposa

pour tribut cent talents d'argent (0^0,000 francs .

et un talent d'or :]'..'''-,o francs). On verra plus

loin (5) que Nabucodonosor, roi de Babylone,

change de même le nom de Mallhanias, en celui

de Sédécias, en l'établissant roi de Jérusalem
;

le même prince donna d'autres noms à Daniel,

Ananias, Misaël, et Azarias, lorsqu'il les prit à

son service (6). Le pharaon en usa de même
envers Joseph, lorsqu'il l'établit en dignité (7) (609).

v. 57. Fecit malum coram Domino. L'exemple

de son frère ne fut pas capable de le retenir dans

le devoir. Jérémie (8) reproche à ce prince qu'il

bâtissait sa maison dans l'injustice, qu'il opprimait

(1) Eqechiel xix. 2. j. Mater tua leœna inter leones
cubavit... et eduxit unum de leuriculis suis, et leo factus
est... et audierunt de eo gentes, et non sine vulneribus
suis casperunt eum, et adduxerunt eum in catenis in ter-
rain /Egypti.

(2) Vide Munst. hic.

(5) Jerem. xxn. ir. 12. Vide et hic v. ;.}.

(4) Nitm. xxxiv. 11. Vide Jun. hic.

(5) iv. Reg. xxiv. 17. — (0) Dan. 1. 6. 7.

(y) Gènes, xli. 45.— (8) Jerem. xxn. ij et seq.
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injustement son prochain, et retenait le salaire

de ceux qu'il faisait travailler; que ses yeux et

son cœur étaient tournés à l'avarice et à l'inhu-

manité, qu'il suivait son penchant à répandre le

sang innocent, et à commettre toute sorte de

mauvaises actions. Voilà le caractère de Joakim.

On verra dans le chapitre suivant, de quelle

manière Dieu le châtia. On lit dans le même
prophète, que Joakim fit mourir le prophète

Urias qui s'était sauvé en Egypte, et fit jeter son

corps dans les tombeaux du peuple (i).

Sens spirituel. Verset 29.

fi) Idem cap. xxvi. 22. Misit rex Joakim viros in runt eum ad regem Joakim, et percussit eum gladio, et

.42gyptum, et eduxerunt Uriam de >£gypto, et adduxe- projecit cadaver ejus in sepulcris vulgi ignobilis.



CHAPITRE VINGT-QUATRIEME

Joakim se révolte contre le roi de Rabylone. Joachin lui succède. Siège de Jérusalem par

Nabucodonosor. Joachin est mené à Rabylone avec la plus grande partie de ses principaux

sujets. Matthanias ou Sédécias est mis en la place de Joachin.

i. In diebus ejus ascendit Nabuchodonosor, rex Baby-

lonis, et factus est ei Joakim servus tribus annis
;
et rur-

sum rebellavit contra eum.

2. Immisitque ei Dominos latranculos Chaldseorum, et

latrunculos Syria\ et latrunculos Moab, et latrunculos

filiorum Ammon, et immisit eos in Judam ut disperderent

eum, juxta verbum Domini quod locutus fuerat per ser-

vos suos prophetas.

COMM

f. I. IN DIEBUS EJUS ASCENDIT NaBUCHODONO-

sor. Nabucodonosor, nom célèbre dans l'histoire

du peuple de Dieu, était fils du fameux Nabopo-

lassar, roi de Babylone. Bérose (i) raconte que

Nabopolassar, ayant appris que les gouverneurs

qu'il avait en Egypte, dans la Cœlé-Syrie, et dans

la Phénicie s'étaient révoltés contre lui, donna à

son fils Nabucodonosor une partie de ses armées,

parce que, pour lui, son âge ne lui permettait plus

de soutenir les travaux de la guerre, et l'envoya

contre les rebelles pour les réduire ; ce jeune

prince les attaqua, les vainquit à la bataille de

Karkémish et les réduisit à l'obéissance.

En passant, il se présenta devant Jérusalem et

commença à l'assiéger. Joakim lui livra une partie

des vases du temple. Le prince babylonien prit

encore des otages et se hâta de marcher contre

l'Egypte, se réservant sans doute de régler la

situation à son retour. Il quitta donc la Judée

après avoir exigé beaucoup d'argent et des otages,

mais sans l'assujettir définitivement (Daniel, i, i;

Jérémie xlvi, 2). D'après ces deux écrivains, cette

première expédition eut lieu la troisième ou la

quatrième année de Joakim, vers l'an 606 ou 605.

Mais Nabucodonosor n'eut pas le temps d'attein-

dre l'Egypte ni de rien régler postérieurement en

Judée. Son père mourut; et craignant des compé-

titions au trône, il se hâta de rentrer à Babylone,

en marchant à grandes journées à travers le

désert, plutôt que de reprendre la route fréquentée

de Karkémish. Les princes syriens en profitèrent

pour refuser le tribut, et Joakim eut l'imprudence

de faire cause commune avec eux. Nabucodo-

nosor battit les Syriens, reparut devant Jérusalem,

1. Sous le règne de Joakim, Nabucodonosor. roi de

Babylone, marcha contre Juda. et Joakim lui fut assu-

jetti pendant trois ans; et après cela, il ne voulut plus

lui obéir.

2. Alors le Seigneur envoya des troupes de voleurs

de Chaldée, de Syrie, de Moab, et des enfants d'Ammon,

et les lit venir contre Juda, pour l'exterminer, selon la

parole que le Seigneur avait dite par les prophètes ses

serviteurs.

ENTAIRE

enleva trois mille vingt-trois Juifs (Jérémie lu, 28

et assujettit Joakim à un tribut annuel. C'était la

septième année du roi juif, l'an 602, et il s'agit ici

au verset 1 de cette nouvelle expédition. Pendant

trois ans, Joakim paya exactement, mais poussé

par Néchao, il refusa tout tribut la quatrième

année.

En attendant qu'il pût prendre en personne la

direction de l'expédition, Nabucodonosor confia

ses troupes à un de ses généraux, les renforça de

contingents syriens, moabites et ammonites, et

leur ordonna de ravager la Judée. Quand le roi

de Babylone arriva pour commander en personne,

Joakim expira on ne sait de quelle mort, et le

jeune Jéchonias ou Joachin fut victime de la ré-

volte de son père (598).

De la première invasion 60^, datent les soixante-

dix ans de captivité prédits par Jérémie xxv .

v. 2. Immisit ei Dominus latrunculos Chal-

d^orum, etc. Ces troupes furent, comme nous

l'avons dit, envoyées par Nabucodonosor, qui ne

put pas y venir en personne. Le Seigneur se servait

de ce prince pour exécuter ses desseins, et Nabu-

codonosor employait ces troupes., qui ne deman-

daient qu'à piller et à ravager le pays ennemi.

Voyez l'article précédent. Les voleurs de Chaldée,

sont de même condition que les autres voleurs de

Syrie, de Moab, d'Ammon, dont on a parlé

ailleurs (2), mais organisés en corps d'armée. Ce

sont des pillards envoyés uniquement pour inquié-

ter et saccager le pays, sans engager de bataille

générale.

JUXTA VERBUM DOMINI QUOD LOCUTUS FUERAT

per prophetas. Dieu avait souvent menacé Juda

(1) Beros. apud Joseph contra Appion. I. 1. ei Antiq.

Il h. x. c. 11

[2) Vide ad iv. Reg. v. 2. cl Judic. xi.
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?. Factum est autem lioc per verbum Domini contra

Judam, ut auferret eum coram se, propter peccata Ma-
nasse universa quas fecit,

4. Et propter sangutnem innoxium quem elïudit, et

implevit Jérusalem cruore innocentium, et ob hanc rem
noluit Dominus propitiari.

5. Reliqua autem sermonum Joakim, et universa quas

fecit. nonne haec scripta sunt in Libro sermonum dierum

regum Juda ? et dormivit Joakim cum patribus suis.

6. Et regnavit Joachin, filius ejus, pro eo.

?. Ceci arriva en vertu de la parole du Seigneur, par
laquelle il avait menacé Juda de le rejeter de devant sa

face, à cause de tous les crimes que Manassé avait

commis,
4. Et à cause du sang innocent- qu'il avait répandu;

car il remplit Jérusalem du carnage de personnes inno-

centes. C'est pourquoi le Seigneur ne voulut point se

rendre propice à son peuple.

Ç. Le reste des actions de Joakim et tout ce qu'il a

fait, est écrit au livre des Annales des Rois Je Juda, Et

lo kim s'endormit avec ses pères.

6. Et Joachin, son (ils, régna en sa place,

COMMENTAIRE

d'une perte entière, depuis que les rois et les peu-

ples s'étaient abandonnés aux désordres et à l'ido-

lâtrie. On a vu la prédiction de la prophétesse

Holda (1) ; voyez aussi ce qu'Isaïe prédit à Ezé-

chias après que ce prince eut montré ses trésors

aux Chaldéens (2) ; les chapitres xiv et xv, de

Jérémie, et le chapitre xxvi, du même prophète,

où l'on rapporte les prédictions de Michée de

Morasti, et d'Urias, fils de Séméï.

v. 5. Dormivit Joakim cum patribus suis. Il

subit comme eux la loi commune à tous les hom-
mes ; il pava le tribut qui est dû à la nature ; mais

on ne lui fit pas l'honneur de l'enterrer dans le

tombeau de ses pères ; il fut jeté à la voirie. //

eut la sépulture des ânes, comme parle Jérémie (j),

il fut abandonné au dehors des portes de Jérusalem,

expos: au froid de la nuit, et à l'ardeur du jour (41.

Des exégètes ont cru qu'il avait été tiré du tom-

beau, et ensuite jeté à la voirie (5) ; d'autres ont

voulu qu'il soit mort à Babylone ; mais il est cer-

tain qu'il mourut à Jérusalem. On assure (6) qu'on

trouva après sa mort, des stigmates sacrilèges

imprimées sur sa peau, par lesquelles on appre-

nait que le démon, auquel ii s'était dévoué, s'ap-

pelait Codona;er. On a fondé ces traditions sur

les paroles des Paralipomènes (7) : Le reste des

jetions de Joakim, les abominations qu'il a /'ailes,

et ce qu'on a trouve en lui, sont écrites dans le

livre des Rois de Juda.

Eusèbe (8) nous a conservé un fragment d'Eu-

polème, dans lequel il raconte qu'un jour Joakim
et d'autres Juifs, sacrifiant à une idole d'or, nom-
mée Baal, et ayant été surpris dans cette action

par Jérémie, ce prophète leur prédit le malheur
prochain qui les attendait ; mais Joakim voulut

le faire brûler vif. Jérémie, sans s'étonner, lui dit

qu'un jour ils seraient obligés de faire la cuisine

aux Babyloniens, avec le bois dont il voulait le

brûler, et de s'en servir à faire des canaux pour

conduire les eaux de l'Euphrate et du Tigre sur

les terres des Babyloniens. Nabucodonosor ayant

appris ce qui s'était passé, pria Astibare, roi des

Mèdes, de venir avec lui contre les Juifs ; ces

deux princes assemblèrent leur armée qui était de

dix mille chariots, cent quatre-vingt mille hommes
de pied, et vingt mille chevaux. Ils mirent d'abord

tout à feu et à sang, et tuèrent tous les Juifs qu'ils

trouvèrent dans la Samarie, la Galilée, la Galaa-

dite, et à Scythopolis ; étant ensuite venus à

Jérusalem, ils prirent la ville et le roi Joakim, pil-

lèrent le temple, en enlevèrent toutes les richesses

et les envoyèrent à Babylone, hors l'Arche et les

Tables, qu'ils laissèrent à Jérémie. Voilà ce que

dit Eupolème ; on voit qu'il confond la dernière

prise de Jérusalem sous Sédécias, avec celle qui

arriva sous Joakim. Mais on ne doit point atten-

dre une si grande précision dans les récits des

auteurs étrangers.

\. 6. Regnavit Joachin filius ejus pro eo.

Joachin est le même que Jéchonias marqué dans

saint Matthieu (9), et que Koniâhoû de Jérémie (10).

Mais comment accorder ce qu'on lit ici du règne

de J Vhonias, fils de Joakim, avec ce qu'on lit

dans Jérémie (1
1

'., non eril ex eo qui sedeal super

soliurn David, Joakim n'aura point de fils qui

s'asseye sur le trône de David ; on peut répondre

que le 1 de Jéchonias n'ayant régné que trois

mois, et encore dans la dépendance des Chal-

déens, un règne si court, et d'une autorité si

bornée, doit passer pour rien (598 .

(:) iv. Reg. XXII. 16. — (2) iv. Rc£.\x. 17.

(;) Jcrcm. xxn. 19. Sepultura asini sepelietur, putre-

factus et projectus extra portas Jei usalem.

\) Jerem. x\ VI. 10. ll.ee dicit Dominus contra Joakim
11 ni Juda : cadaver ejus projicietur ad asstum per diem,

et ad gelu per n oc te m.

(ç) Vide Baruc. 11. 24.

6) V; ' tradit. Hebr, in lib, Parai, cl liist. Sco-

Lyr. Tost.

(7) n. Parai, xxxvi. 8. Reliqua autem verborum Joakim,

iminationum ejus quas operatus est, et quee inventa

sunt in eo, continentur in libro regum Ju 1

[lexand. Polyhist. preepar. !. ix. c. }o.

Mai, [.11.

Jerem. xxn. 24. Vivo ege, dicit Dominus, qi

fueril Jechi iakiin, annulusin manu
dextera mea, in.i eum.

ii 1 1 Jerem, xxxvi. îo,
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7. Et ultra non addidit rex ^Egypti ut egrederetur de

terra sua; tulerat enim rex Babylonis, a rivo /Egypti

tisque ad fluvium Euphraten, omnia quse fueiant régis

ypti.

8. Decem et octo annorum erat Joachin cum regnare

cœpisset; et tribus mensibus regnavit in Jérusalem.

Nomen matris ejus Nohesta, filia Elnathan de Jérusalem.

9. Et fecit malum coraro Domino, juxta omnia quae

feçerat pater ejus,

7. Le roi d'Egypte, depuis ce temps là, ne sortit plus

de son royaume, parce que le roi de Babylone avait

assujetti tout ce qui était au roi d'Egypte, depuis le

ruisseau de l'Egypte jusqu'au fleuve d'Euphrate.

8. Joachin avait dix-huit ans lorsqu'il commença à

régner, et il régna trois mois à Jérusalem ; sa mère s'appe-

lait Nohesta, et elle était fille d'Elnathan, de Jérusalem.

9. Il lit le mal devant le Seigneur, et commit tous les

"i. mes crimes que son père,

COMMENTAIRE

v. 7. A RIVO jEgypti usque ad fluvium

Euphraten. Depuis letorrent d'El Arisch, jusqu'à

l'Euphrate (1). Néchao avait assujetti toutes ces

provinces; Nabucodonosor les reconquit sur lui

et l'en dépouilla.

Non addidit rex ^Egypti ut egrederetur de

terra sua. Il fut réduit dans les anciennes limites

seul âgé de dix-huit ans (7). Mais tous ces avis ne

sont que de simples conjectures.

Tribus mensibus regnavit. Les officiers de

Nabucodonosor l'ayant établi roi en la place de

Joakim son père, vinrent bientôt après l'assiéger

dans Jérusalem, ayant apparemment reçu de nou-

veaux ordres du roi Nabucodonosor, leur maître.

de ses États. Il n'osa plus venir sur les terres des Ce prince vint lui-même d'Assyrie, après avoir

Juifs, ni des peuples voisins. L'Egypte demeura

dans cet assujettissement pendant quelque

temps (2); cependant le pharaon tenta de donner

du secours à Sédécias durant le dernier siège de

Jérusalem ; il sortit pour cela de l'Egypte ;
mais

l'armée chaldéenne l'ayant repoussé, Nabucodo-

nosor revint au siège de Jérusalem et la prit.

y. 8. Decem et octo annorum erat Joachin

cum regnare cœpisset. Les Paralipomènes ne

lui donnent que huit ans lorsqu'il monta sur le

trôné. Si l'un ou l'autre de ces textes est cor-

rompu, comme il y a beaucoup d'apparence, il

faut avouer que c'est plutôt celui des Paralipo-

mènes, que celui des Rois; puisque Joachin avait

des femmes qui furent menées avec lui à Baby-

lone (]), trois mois après qu'il eut commencé à

terminé ses affaires, et se montra devant la ville.

Jéchonias en sortit, et vint se rendre à lui avec sa

mère, ses serviteurs, ses principaux officiers; il

n'y avait que trois mois qu'il régnait.

v. 9. Fecit malum coram Domino. Il semble

qu'Ézéchiel veut dépeindre ce prince par ces

paroles (8) : La lionne a prix un de ses lionceaux, et

l'a établi lion; il a marché parmi les lions, et est

au comme eux. Il a appris à dévorer sa proie,

et à manger des hommes, à faire des veuves, et à

réduire les villes en solitude : El tout le pays

désolé par son rugissement. Les peuples se sont

assemblés de toutes paris des provinces pou

prendre ; ils ont tendu leurs filets, et il a été pris non

sans les blesser; ils l'ont enfermé dans une cage, et

l'ont envoyé à Babylone, afin qu'on l'y mi

ner, ce qui ne convient guère à un prince de prison, cl qu'on n entendit plus sa voix dans le pays
ret

huit ans. De plus, le syriaque et l'arabe lisent

dix-huit ans, dans l'un et dans l'autre passage ;
et

comment pourrait-on dire d'un enfant de huit ans,

qu'il fit le mal devant le Seigneur, comme l'Écri-

ture le dit ici de Joachin (4) > Quelques auteurs
5 ]

croient que Joachin avait huit ans, lorsque Joakim

son père commença à régner. Mais où trouve-t-on

des exemples que l'on marque le commencement

du règne des pères, par l'âge de leurs enfants >

D'autres (6) veulent que cette huitième année soit

celle de la servitude de Babylone, dont on doit

fixer le commencement à la prise de Jérusalem

sous Joakim ;
enfin, Sanctius et Cornélius a Lapide

conjecturent que Joachin, âgé de dix ans, fut

associé au royaume par son père, et qu'après avoir

régné huit ans avec Joakim, il commença à régner

Cette dernière circonstance convient principa-

lement à Jéchonias; mais tout le reste convient

assez à Joakim son père, dont l'Ecriture dit qu'il

imita les impiétés. Jérémie (9) invective contre ce

prince d'une manière qui fait bien sentir l'excès de

la colère de Dieu contre lui, et par conséquent

l'excès de ses crimes. Quand Jéchonias serai

comme un anneau dans ma main, dit le Seigneur,

n arracherai. Je te livrerai à ceux qui en veu-

lent à ta vie, et dont lu crains la vue et le visage ;

je t'abandonnerai, à Nabucodonosor et aux Chal-

deens. Je t'enverrai loi cl ta mère dans un pays

étranger; vous y mourre-, sans pouvoir jamais

retourner en ce pays, quoique vous le désir; c; avec

ardeur. Est-il donc un vase d'argile et tout brisé, ce

Jéchonias) un rase sans beauté et sans agrément >.

(1) Vide dicta ad Josue xm. 5.

(2) Jerem. xxxvn. 6. 7.

( 5) Voyez le f. i :
,.

(4) Vide m iube! Usscr. Chronot. ad an j-pv Cajct. Pisc.

et atios.

(5) Jun. et Bruchton. et Grot. in u. Par.

(6) Harduin. Chronot. vet. Test. Ligfo.

(7) lia cl Kim. Lyr. Mar.

8 I \ech. xix. <,. b.

1 Jerem. xxu. ^4- -'' sequ.
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io. In tempore illo ascenderunt servi Nabuchodono-
sor, régis Babylonis, in Jérusalem, et circumdata est

urbs munitionibus ;

il. Venitque Nabuchodonosor, rex Babylonis, ad civi-

tatem cum servis suis ut oppugnarent eam.

12. Egressusque est Joachin, rex Juda, ad regem Ba-

bylonis, ipse et mater ejus, et servi ejus, et principes

ejus, et eunuchi ejus ; et suscepit eum rex Babylonis,

anno octavo regni sui.

ij. Et protuiit inde omnes thesauros domus Domini,

et thesauros domus regiae ; et concidit universa vasa

aurea quse fecerat Salomon, rex Israël, in templo Do-
mini. juxta verbum Domini.

14. Et transtulit omnem Jérusalem, et universos prin-

cipes, et omnes fortes exercitus, decem milita, in capti-

vitatem ; et omnem artilicem et clusorem ; nihilque relic-

lum est, exceptis pauperibus populi terra;.

15. Transtulit quoque Joachin in Babylonem, et ma-
trem régis, et uxores régis, et eunuchos ejus ; et indices

terra." duxit in captivitatem de Jérusalem in Babylonem
;

10. En ce temps-là, les serviteurs du roi de Babylone
vinrent assiéger Jérusalem, et ils firent une circonvalla-

tion autour de la ville.

11. Et Nabucodonosor, roi de Babylone. vint aussi

avec ses gens pour prendre la ville ;

•2. Et Joachin, roi de Juda, sortit de Jérusalem et

vint se rendre au roi de Babylone avec sa mère, ses

serviteurs, ses princes et ses eunuques ; et le roi de
Babylone le reçut la huitième année de son règne.

1 ;. Ensuite il emporta de Jérusalem tous les trésors

Je la maison du Seigneur, et les ti soi de la maison
du roi ; il brisa tous les vases d'or que Salomon, roi

d'Israël, avait laits dans le temple du Seigneur, selon ce

que le Seigneur avait prédit.

14. Il transféra toute la ville de Jérusalem, tous les

princes, tous les plus vaillants de l'armée, au nombre de

dix mille captifs; il emmena aussi tous les artisans et

les orfèvres, et il ne laissa que les plus pauvres d'entre

le peuple.

15. 11 transféra aussi à Babylone Joachin, la mère du
roi, les femmes du roi, ses eunuques et les juges du

pays.

COMMENTAIRE

Pourquoi lui et sa race ont-ils été rejelés dans un pais

étranger ï Terre, terre, terre, écoute la paroi

Seigneur: Écrive^ que cet homme sera stérile ; il ne

réussira peint dans touL e, car il ne sortira

jamais de lui de rois, qui s'asseyent sur le Irène de

David, et qui aient autorité sur Juda.

y. 1 ;. Concidit universa vasa aurea. Nabu-
codonosor emporta les vases et les richesses du

temple a trois reprises, et à trois temps différents
;

1" Il enleva la plupart des vases d'or, la première

fuis qu'il prit Jérusalem sous Joakim. Il mit ces

vases dans le temple de son Dieu, dans la terre de

Sennaar, comme le remarque Daniel (1). Ce furent

ces vases que Balthasar son fils profana, (2) et

que Cyrus rendit à Esdras, et renvoya dans la

suite à Jérusalem (3).
2" Il prit tout ce qu'il restait

de vases d'or dans le temple, el il les brisa comme
il est dit ici, la seconde fois qu'il prit la ville, sous

le règne de Jéchonias. 3° Il pilla encore le tem-

ple, et il fit enlever tout le cuivre, et tous les vases

et colonnes de bronze qu'il y trouva, avec les

vases d'or et d'argent, sous Sédécias (4). H y a

toute apparence que c vases d'or et d'argent,

qu'il enleva dans le dernier sie «. étaient ceux

que Sédécias avait fait faire, comme il est marqué

dans Baruch {<,).

Juxta verbum Domini. Selon ce que le Seigneur

avait prédit, par exemple à Ézéchias par Isa't'e 6 ;

et ensuite par Jérémie (7), en plus l\'u\) endroit.

v. 14. Transtulit omnem Jérusalem. // trans-

féra toute la ville de Jérusalem, tous ses habi-

tants; ou plutôt, ses principaux habitants; car il

i par le chapitre suivant 8 , qu'il en restait

encore un assez grand nombre après cette seconde

transmigration. Nabucodonosor prit donc dix

mille hommes de Jérusalem, et outre cela, sept

mille hommes du pays, et mille ouvriers en fer et

en bois, sans compter le roi, les reines, et les

principaux de la cour (9). Du nombre de ces

captifs furent Ezéchiel et Mardochée.

Omnem artificem et clusorem. Le premier

des deux termes en hébreu (10), signifie un ouvrier

en général, soit en bois, en fer, en pierre, en

cuivre, en or ou en argent. Le second (11) est

moins connu : les uns le prennent pour un maçon,

: que son talent est de fermer des murailles,

de 1 établir des brèches, de fermer les plaies des

murs, suivant lamani èredeparlerdes Hébreux
f

1 2).

D'autres le prennent pour un orfèvre, dont le

métier est de faire des anneaux, et d'y enchâsser

des pierres précieuses. D'autres l'expliquent d'un

serrurier ou d'un maréchal, ou même des soldats

qui sont enfermés dans leurs garnisons, ou qui

s'enferment dans leur camp. La première expli-

cation parait la plus simple. Il est naturel de

joindre les maçon aux ouvriers en bois, el à ceux

qui travaillent sur le métal.

\. [5.JUDICES TERR i.. L'hébreu à la lettre 1 ; :

! 1 1 Dan. 1. 2.

(2) Daniel, v. 2.

(!) 11. Esdr. 1. 7.

( l) IV. Reg. xxv. 1 ;. 14. 15. etc.

Baruch. 1. 7. 8.

. xx. 17. et Isai. \n

Jerem. \v. ij. etc.

(8) iv. Reg. xxv. 18 et 19.

Vide infra y. 15. t6. et Jerem. xxiv. xxix. \.-F.-cch.

xvii. 12.

(10). «nn Les Septante : TeV.70va.

-:;:. Su jzXêtovïa.

1 Vide iv. Reg. xn. 5. et 12. et 2. Par. \xiv. ij. 01 du
. : 1 i\. - 11. Esdr. iv. 7. Quod ol

cicatrix mûri Jérusalem.

!
y-Nn n>x
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iô. Et omnes viros robustes, septem millia, et artifices,

et clusores mille, omnes viros fortes et bellatores ;
duxit-

que eos rex Babylonis captivos in Babylonem.

17. Et constituit Matthaniam, patruum ejtis, pro eo,

imposuitque nomen ei Sedeciam.

18. Vigesimum et primum anntim œtatis habebat Sede-

cias cum regnare cœpisset ; et undecim annis regnavit

in Jérusalem. Nomen matris ejus erat Amital, ftlia Jere-

mias de Lobna.

10. Et fecit malum coram Domino, juxta omnia quas

fecerat Joakim ;

20. Irascebatur enim Dominas contra Jérusalem et con-

tra Judam, donec projiceret eos a facie sua, recessitque

Sedecias a rege Babylonis.

16. Le roi de Babylone emmena tous les plus vaillants

de Juda, au nombre de sept mille, les artisans et les

lapidaires au nombre de mille, tous hommes de cœur

et gens de guerre, il les emmena captifs à Babylone.

17. 11 établit roi en la place de Joachin, Matthanias,

son oncle, et il l'appela Sédécias.

18. Sédécias avait vingt et un ans lorsqu'il commença

à régner, et il régna onze ans à Jérusalem; sa mère

s'appelait Amital, et elle était fille de Jéréraie de Lobna.

19. Il fit le mal devant le Seigneur, et commit tous les

mêmes crimes que Joakim.

20. Caria colère du Seigneur s'augmentait toujours

contre Jérusalem et contre Juda. jusqu'à ce qu'il les

rejetât de devant sa face : et Sédécias se retira de

l'obéissance, qu'il rendait au roi de Babylone.

Les béliers de la terre. Le chaldéen, le syriaque,

et l'arabe : Les grands du pars. Homère compare

quelquefois les princes à des béliers.

y- : Matthaniam patruum ejus. Matthanias,

oncle de Joachin, fils de Josias, et frère de Joakim
;

il fut nommé Sédécias, et c'est le dernier roi des

Juifs avant la captivité de Babylone. Le nom de

Sédécias, qui signifie la justice de Dieu, lui fut

donné apparemment à la suite des serments que

Nabucodonosor avait exigés de lui, en interposant

le nom du Seigneur (
1

) (^98).

y. 19. Fecit malum coram Domino. Il s'en-

durcit contre les paroles du Seigneur, qui lui

étaient notifiées par JérémieU); il ne retourna

pointa Dieu, malgré tous les châtiments, dont il

avait vu frapper ses prédécesseurs. Les prêtres

et le peuple imitèrent les abominations des peu-

ples idolâtres, et souillèrent la maison du Sei-

COMMENTAIRE

gneur (3). On peut voir quelle était leur idolâtrie.

dans Ézéchiel, chap. vin. ix, x, xi.

v. 20. Recessit Sedecias a rege Babylonis.

En la quatrième année de son règne, H réunit à

Jérusalem un congrès où les rois d'Edom, de

Moab, d'Ammon, de Tyr et de Sidon, se firent

représenter. Il est hors de doute que, dans cette

confédération, il fut avant tout question de se

défendre contre l'ennemi commun. Aucune réso-

lution ne fut prise, et le roi juif, pour détourner

tous les soupçons, se rendit à Babylone, accom-

pagné de son conseiller intime Séraïa Jérém e

xxvii, li). Les velléité-, d'indépendance dormirent

jusqu'à la huitième année (1901 où elles se réveil-

lèrent à la voix d'Ouhabrà, Hophra ou Apriès,

successeur de Néchao. Sédécias, encouragé par

lui, n'hésita point à se lancer dans la révolte

ouverte.

(1) il. Par. xxxvi. ij. A rege quoque Nabuchodonosor phetas loqusntis ad se ex ore Domini.

recessit, qui adjuraverat eum per Deum. xxxvii. 2.

(:) 11. Par. xxxvi. 12. Necerubuit faciem Jeremia? pro- (5) Ibid. v. 15. et 14.

Vide il Jerem.



CHAPITRE VINGT-CINQUIEME

Dernier siège de Jérusalem par Nabucodonosor. Sédéaas est pris et mené à Réblatha, où il

est coi/damne à perdre les yeux et à une prison perpétuelle. Il est conduit à Babylone. On
met le feu ou temple et à la ville de Jérusalem. Godolias, laissé en Judée pour gouverner

le reste du peuple, est mis à mort par Ismaël. Le peuple se retire en Egypte. Joachin est en

faveur auprès d'Éviltnérodach, roi de Babylone.

i. Factum est autem annonono regni ejus, mense de- i. La neuvième année du rèi;ne de Sédécias,\e dixième

cimo, décima die mensis, venit Nabuchodonosor, rex jour du dixième mois, Nabucodonosor, roi de Babylone,

Babylonis, ipse et omnis exéreitus ejus, in Jérusalem, et marcha avec toute son armée contre Jérusalem, et mit le

cireumdederunt eam, et exstruxerunt in circuitu ejus siège devant la ville, et y lit des retranchements tout

munitiones
;

autour.

COMMENTAIRE

f. I. ANNO NONO REGNl EJUS, MENSE DEC1MO, . . .

.

venit Nabuchodonosor (589). Sédécias s'étant

révolte contre les Chaldéens, Nabucodonosor,

lassé de la mauvaise foi et de l'inconstance de celle

perfide nation, résolut de détruire absolument la

monarchie des Juifs, et d'en transporter tous les

habitants hors de leur pays. Il vint donc en Judée

la neuvième année de Sédécias. C'était une année

sabbatique. Le roi et le peuple étaient convenus

de renvoyer , et de remettre en liberté leurs

esclaves, suivant la loi du Seigneur (1), qui veut

qu'on leur rende la liberté aux septièmes années.

La chose fut exécutée d'abord avec assez de fidé-

lité, mais quelque temps après, ils reprirent leurs

esclaves, et les réduisirent en servitude : ce qui

irrita la colère de Dieu. Jérémie (2) leur en lit de

sanglants reproches, et leur annonça leur ruine

prochaine, la guerre, la peste et la famine, qui

les attendaient. Cependant l'armée chaldéenne

grossie de tous les peuples qu'elle avait conquis,

était répandue dans les États de Juda, et conti-

nuait le siège de Lachis et Azécha, qui étaient les

seules villes fortes qui restassent au roi Sédécias(3).

Enfin après avoir réduit tout le pays, Nabucodo-
nosor vint mettre le siège devant Jérusalem, au

dixième jour du dixième mois de la neuvième
année de Sédécias. Jérémie avant annoncé

trop de liberté la prise future de la ville, et la

captivité du roi, fut mis en prison, où il demeura
assez longtemps 14 ,

Le pharaon Ouhabrà qui avait contracté des

liaisons secrètes avec Sédécias, et qui craignait

avec raison que Nabucodonosor, après avoir assu-

jetti la Judée, ne vint fondre sur l'Egypte, lève

une armée, et s'avance vers Jérusalem pour

combattre les Chaldéens, et les obliger à lever le

siège (5). Nabucodonosor, averti du dessein du
roi d'Egypte, quitte pour un temps Jérusalem,

vient à la rencontre de ce prince, le bat, et le met
en fuite (6), et retourne au siège. Ce fut appa-

remment pendant l'absence de Nabucodonosor,
que les habitants de Jérusalem, se croyant déjà

délivrés de ses mains, reprirent de force des

esclaves qu'ils avaient mis en liberté, comme
nous l'avons dit ; ce qui leur attira les reproches

et les menaces qu'on voit dans Jérémie.

Josèphe (7) raconte une particularité arrivée au

commencement de cette guerre, qu'on ne lit point

dans l'Écriture : il dit que, quand Nabucodonosor
s'approcha de Jérusalem pour en former le siège,

les fontaines qui étaient auparavant taries, donnè-
rent tout d'un coup des eaux en abondance ; ce
qui arriva aussi dans le dernier siège par les

Romains.

Mi Exod. xxi. 2. et Deut. xv. 1. 2. 12.

| s) Jerem. xxxiv. 8. et sequ. ad fi

\ . 7.

1 Idem c. xxxiv 5.... 7. Vide 1 xxi. et xxxvm.
(5) Jerem. xxxvu, ;..,. io.

(6) ./. ,/. Iit>. x. c. ro. 2u(j.(3aXwv «utoî.; (AV."j--

fl l'X/V "txot , v.x: TpEïj/ajjuîvo; autou;

:! ;;,; Supta;.

(7). Joseph, de licite JuJ. lib. vi. c. 11.
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2. Et clausa est civitas ntque vallata usque ad undeci-

111 m m an num régis Sedeciae,

5. Nona die mensis
;

prœvaluitque famés in civitate,

nec erat panis populo terrœ.

4. Et interrupta est civitas ; et onines viri bellatores

nocte fugerunt per viam port» quaj est inter duplicem

murum ad hortum régis. Porro Chaldœi obsidebant in

circuitti civitatem. Fugit itaque Sedecias per viam quse

ducit ad campestria solitudinis.

5. Et persecutus est exercitus Chaldaeorum regem,

comprehenditque euni in plaiiitie Jéricho : et omnes
bellatores qui erant cum eo dispersi sunt, et relique-

runt eum.

6. Appreliensum ergo regem duxerunt ad regem Baby-
lonis in Reblatha, qui loculus est cum eo judicium.

7. Filios autem Sedecias occidit coram eo ; et oculos

ejus ert'odit, vinxitque eum catenis, et adduxit in Baby-
lonem.

2. Et la ville demeura enfermée par la circonvallation
qu'il avait faite, jusqu'à la onzième année du roi Sédécias,

;. Et jusqu'au neuvième jour du mois; la viile fut

extrêmement pressée par la famine, et il ne se trouvait

point de pain pour nourrir le peuple.

4. Et la brèche ayant été faite, tous les gens de guerre
s'enfuirent la nuit par le chemin de la porte, qui est
entre les deux murailles près le jardin du roi, pendant
que les Chaldéens étaient occupés au siège autour des
murailles. Sédécias s'enfuit donc par le chemin qui mène
aux campagnes du désert.

5. Et l'année des Chaldéens poursuivit le roi, et le

prit dans la plaine de Jéricho; et tous les Ljens qui
étaient avec lui furent dispersés et l'abandonnèrent.

6. Ayant donc pris le roi, ils l'emmenèrent au roi de
Babyïone à Reblatha, et le roi de Babylone lui prononça
son arrêt.

7. Il lit mourir les (ils de Sédécias aux yeux de leur
père. 11 lui creva les yeux, le chargea de chair

remmena à Babvlone.

COMMENTAIRE

v. 2. 3. 4. Usque ad undecimum annum régis

Sedeciae, nona die mensis. Prœvaluitque famés...

et interrupta est civitas. La onzième année de

Sédécias est en 787. La famine avait déjà désolé

la ville pendant quelques mois, la brèche fut enfin

achevée, et Jérusalem fut sur le point d'être prise ;

Sédécias et' ses gens se sauvèrent du coté de

Jéricho. On croit que, pendant ce fameux siège,

qui fut le dernier avant la captivité de Babylone,

on vit arriver ce que Jérémie déplore dans ses

Lamentations, que des mères mangèrent leurs

propres enfants(i). Manus mulierum misericordium

coxenint filios suos, factisunt cibus ectrum incontri-

iione filice populi mei. Ce qui est aussi confirmé

par Baruch (2), et par Ézéchiel (3).

Fugerunt per viam portée, qu/e est inter du-

plicem murum. Par une des portes du côté de

l'orient, qui donnait entre les deux murailles,

entre le mur et l'avant-mur (4) : ou peut-être que

cette porte était une simple porte particulière, qui

donnait dans les jardins du roi, et par le moyen de

laquelle on pouvait sortir de la ville. Les rabbins
5

veulent qu'il y ait eu un chemin souterrain, depuis

le palais des rois de Juda, jusqu'aux campagnes

de Jéricho ; et que Sédécias ayant voulu s'enfuir

par ce chemin, Dieu permit qu'une biche le suivit

au dehors, et lit autant de chemin sur la terre,

que le roi en faisait par dessous. Les Chaldéens

s'étant mis à suivre la biche, trouvèrent, sans y

penser, le roi qui sortait de son chemin couvert.

C'est encore de la pure rabbinerie. Josèphe(6) croit

que les Chaldéens entrèrent dans la ville vers mi-
nuit, et montèrent d'abord au temple ; le roi Sédé-
cias et ses gens profitèrent alors des ténèbres, et

se sauvèrent par des défilés dans le désert : mais

les Chaldéens en ayant été informés par des trans-

fuges, se mirent à les poursuivre dès le point du

jour, et les atteignirent assez près de Jéricho; cet

auteur (7) dit encore dans son ouvrage sur la Guerre
des Juifs, que Sédécias, pour sauver la ville et le

temple, s'était enfui et avait choisi un exil et une
captivité volontaire ; mais c'est là déguiser la

vérité.

v. 6. Duxerunt ad regem Babylonis in Re-
blatha. Nabucodonosor n'était point en personne

au siège de Jérusalem, lorsqu'elle fut prise. Re-
blatha ou Riblah était près d'Hamath ou Émath,
dans la vallée de l'Orontc.

Locutus est cum eo judicium. Le chaldéen :

Ils dirent des paroles de jugement; ils discutèrent

son affaire, on la rapporta au conseil, et on le

jugea dans les formes. Le syriaque : On lui fil

rendre compte ; il fut condamné comme un sujet

rebelle et séditieux, à perdre les veux, et à une
prison perpétuelle (8). Il \ a a^sez d'apparence que
Nabucodonosor ne condamna ce prince que sur

l'avis de ses officiers 9 . Les rois de Perse qui

succédèrent à ceux de Chaldée, ne faisaient f.cn

de conséquence, sans l'avis de leur conseil (10).

v.-. Filios Sedeclf. occidit coram eo, et oci 1 os

EJUS EFFOD1T,... ET ADDUXIT IN BaBYLONEM. On
vit dans cette occasion le merveilleux rapport de

y i) Thren. iv. 10.

(2) Baruc. 11. ;. Ut manducaret homo carnes filii sui, et

Carnes liliaj suœ.

(;) E,ech. v. 10. Ideo patres comedent filios suos in

medio lui, et lilii comedent patres suos, etc.

(4) Vide Vaiab.

(5) Vide Tost. in hune loc. qu. vi.

(6) Joseph. Anliq. lib. x. cap. 11.

(7) Idem de Bello Jud. lib. vu. cap. 4.

(8) Jerem. lu. ii. Posait eum in domo carceris usque
ad diem mortis ejus. Vide et Arab. hic. cl Joseph

lib. x. c. 1

1

(9) Jerem. xxxix. ;. 1;.

(10) Dan. vi. 7. 8. 12.
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:!. Mense quinto, septima die mensis, ipse est annus

nonus decimus régis Babylonis, venit Nabuzardan, prin-

ceps exéreitus, servus régis Babylonis, in Jérusalem.

9. Et succendit domum Domini, et domum régis; et

domos Jérusalem omnemque domum combussit igni.

m. Et muros Jérusalem in circuitu destruxit omnis

exercitus Chaldseorum, qui erat eum principe militum.

8. La dix-neuvième année de Nabucodonosor, roi de
Babylone, le septième jour du cinquième mois, Nabu-
zardan, serviteur du roi de Babylone, et général de son
armée, vint à Jérusalem.

9. 11 brûla la maison du Seigneur et le palais du roi,

il consuma par le feu tout ce qu'il y avait de maisons
dans Jérusalem.

10. Toute l'armée des Chaldéens qui était avec ce
général, abattit les murailles de Jérusalem.

COMMENTAIRE

quelques prophéties, qui paraissaient enfermer de

la contradiction. L'une portait que Sédécias

serait mené à Babylone, qu'il ne la verrait point,

et qu'il y mourrait (1). Adducam eum in Babylonem

in terrant Chaldœorum, et ipsam non videbit, ibique

morielur. L'autre portait (2) que Sédécias serait

livré au roi de Babylone, qu'il lui parlerait, et

qu'il ne le verrait point. Loquetur os ejus eum orc

Ùlius, cl oculi ejus oculos illius non videbu.nl. Et

ailleurs le même prophète disait tout au con-

traire
| 5 : que Sédécias verrait de ses yeux le roi

de Babylone, et qu'il s'entretiendrait avec lui, et

qu'il entrerait dans Babylone. Oculi lui oculos

régis Babylonis videbunt, cl os ejus eum orc luo

loquetur, et Babylonem introibis. Sédécias arrivant

à Réblatha, vit le roi de Babylone; il lui parla, il

lut témoin du supplice de ses enfants ; ensuite on

lui creva les yeux ; il fut conduit à Babylone,

et il n'y vit ni la ville , ni le roi Nabucodo-
nosor.

Jérémie (gavait prédit longtemps auparavant

que ce prince mourrait à Babylone, mais que cela

n'empêcherait pas qu'on ne lui fit des obsèques

honorables, et proportionnées à sa dignité. Vous

mourre- en paix, lui dit-il, et on brûlera votre corps,

comme on a brûle les corps de vos ancêtres, cl on

vous pleurera, en disant: Hélas, Monseigneur!

Les auteurs juifs } ajoutent que, dans son can-

tique funèbre, on chantait : Hélas, il esl mort

le roi Sédécias, qui a bu la lie de tous les âges !

c'est-à-dire, qui a souffert la peine des crimes de

tous les rois ses prédécesseurs.

f. 8. Mense quinto, septima die mensis, venit

Nabuzardan in Jérusalem. Nabucodonosor en-

voya Nabuzardan à Jérusalem pour y mettre le

feu, et pour la ruiner. Nabuzardan partit de Ré-

blatha le septième jour du cinquième mois, mais

il n'arriva à Jérusalem que le dixième jour du

même mois, marqué par Jérémie 6). Ou bien, il

arriva dans cette ville dès le septième jour

du mois, mais il ne commença à exécuter ses

ordres que le dixième du même mois. Les Juifs

instituèrent alors un jeûne (7), qu'ils observent

encore aujourd'hui ; mais ils l'ont fixéau neuvième

jour, et non pas au dixième du cinquième mois.

Le temple fut donc brûlé quatre cent vingt-quatre

ans trois mois huit jours après sa fondation par

Salomon.

v. 9. Omnem domum combussit igni. L'hé-

breu (H) : Tout ce qu'il y avait de grandes maisons.

Mais dans Jérémie (9), on lit qu'il brûla aussi les

maisons du peuple. Il abattit ensuite les murs,

et ramassa le reste du peuple qu'il avait trouvé

dans la ville, pour le mener captif à Babylone ; il

ne laissa dans le pays que le petit peuple de la

campagne, lui donna des champs et des vignes à

cultiver et en laissa le gouvernement à Godolias,

ami de Jérémie. Nabucodonosor (10) avait donné
ordre à Nabuzardan d'avoir soin de Jérémie, de

prendre garde qu'il ne lui arrivât aucun mal, et

qu'on lui laissât la liberté de faire tout ce qu'il

voudrait. On tira donc ce prophète de prison, et

on le mit en liberté. Après le départ de Nabuzar-

dan, les Juils qui étaient demeurés dans le pays,

s'adressèrent à Jérémie, pour savoir ce qu'ils

avaient à faire, de demeurer dans la Judée, ou de

se retirer dans l'Egypte. Dix jours après, le pro-

phète leur répondit de la part de Dieu (1 1), que

s'ils demeuraient dans la Judée, ils y seraient en

paix et en sûreté, et que s'ils allaient en Egypte
ils y périraient tous par l'épée, par la famine ou

par la peste. Mais au lieu de suivre son avis, ils

l'accusèrent de mensonge et de trahison, et réso

lurent d'entrer en Egypte (12); Jérémie les y suivit

avec Baruch, son secrétaire. Ainsi la Judée lut

entièrement abandonnée, et la monarchie des

Juifs absolument éteinte quatre cent soixante-

huit ans après le commencement du règne de

David, et trois cent quatre-vingt-neuf après le

schisme des dix tribus.

(1) E^cch. xii. ij. — (2) Jcrcm. xxxn. 4. 5.

(;) Jcrcm. xxxr/. j.

(4) /.H m. xiv.

(5) Sdicr-Olam, c. 28. i?/< hic.

(6) Jerem. ru. 12. In mense quinto décima mensis.

venit Nabuzardan m Jérusalem,

S. B. T. IV.

(7) Zach. vu. ?. 5. cl vin. 19.

8 -T-; n>a '-; ;ix

m \xxi\. a. rr,-n n'3 nxT
i ide Jcrcm. xxxix. 11.

1 1 ferem. xlii. -. cl sequ.

(12) Idem c. xii. 1 1.

11
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ii. Reliquam autem populi parlem quas remanserat in

civitate, et perfugas qui transfugerant ad regem Baby-

lonis, et reliquum vulgus, transtuîit N.abuzarban, prin-

ceps militine ;

12. Et de pauperibus terras reliquit vinitores et agri-

colas.

ij. Coiumnas autem œreas quœ erant in tempio uo-

mini, et bases, et mare aereum quod erat in domo Do-

mini,' confregerunt Chaldaei, et transtulerunt œs omne in

Babylonem.

14. Ollas quoque aereas, et trullas, et tridentes, et scy-

phos, et mortariola, et omnia vasa œrea in quibus minis-

trabant, tulerunt.

15. Necnon et thuribula, et phialas, quae aurea, aurea,

et quœ argentea, argentea, tulit princeps militiae
;

16. Id est coiumnas duas, mare unum, et bases quas

fecerat Salomon in templo Domini ;
non erat pondus

œris omnium vasorum.

17. Decem et octo cubitos altitudinis habebat columna

una, et capitellum aereum super se altitudinis trium cubi-

torùnv et retiaculum, et malogranata super capitellum

columnée, omnia œrea; similem et columna secunda

habebat ornatum.

18. Tulit quoque princeps militiae Saraiam, sicerdotem

prim'um, et Sophoniam, sacerdotem secundum, et très

janitores ;

19. Et de civitate eunuchum unum, qui erat praeteetus

super bellatores viros; et quinque viros de his qui ste-

terant coram rege, quos reperit in civitate
;

et Sopher,

principem exercitus, qui probabat tyrones de populo

terrse; et sexa?.inta viros e vulgo, qui inventi fuerant in

civitate.

11. Fa Nabuzardan, général de l'armée, transporta à

Babylone tout le reste du peuple qui était demeuré dans

la ville, les transfuges qui s'étaient rendus au roi de

Babylone, et le reste de la populace.

12. Il laissa seulement les plus pauvres du pays pour

labourer les vignes, et pour cultiver les champs.

15. Et les Chaldéens mirent en pièces les colonnes

d'airain qui étaient dans le temple du Seigneur, et les

bases, et la mer d'airain qui étaient dans la maison du

Seigneur, et ils en transportèrent tout l'airain à Babylone.

14. Ils emportèrent aussi les chaudières d'airain, les

coupes, les fourchettes, les tasses, les mortiers et tous

les vases d'airain qui servaient au temple.

i v Le général de l'armée emporta aussi les encensoirs

et les coupes; tout ce qui était d'or à part, et tout ce

qui était d'argent à part,

16. Avec les deux colonnes, la mer et les bases que

Salomon avait faites pour le temple du Seigneur; et le

poids de l'airain de tous ces vases était infini.

17. Chacune de ces colonnes était de dix-huit coudées

de haut, et le chapiteau de dessus, qui était d'airain,

avait trois coudées de haut; le chapiteau de la colonne

était environné d'un rets qui enfermait des grenades, et

le tout était d'airain ; la seconde colonne avait les mêmes
ornements que la première.

18. Le général de l'armée emmena aussi Saraïas. grand

piètre, et Sophonie, qui était le premier au-dessous de

lui, et les trois portiers :

19. Et un eunuque de la ville qui commandait les

de guerre, et cinq de ceux qui étaient toujours auprès de

la personne du roi. qu'il trouva dans la ville ; et Sopher,

l'un des principaux officiers de l'armée, qui avait soin

d'exercer les jeunes soldats qu'on avait pris d'entre le

peuple, et soixante hommes des premiers du peuple, qui

se trouvèrent alors dans la ville.

COMMENTAIRE

jk 14. 15. i&. On peut voir sur l'Exode et au

troisième livre des Rois, ce qu'on a dit sur les

différents vases et ouvrages dont il est parlé ici.

V. 18. Tulit Saraiam sacerdotem primum, et

Sophoniam sacerdotem secundum, et très jani-

tores. Sophonie n'était ni le (ils, ni le successeur

désigné du grand prêtre ; nous savons que le fils

du grand prêtre s'appelait Josédech (1); lui aussi

fut mené en captivité par les Chaldéens ;
mais on

donnait ordinairement au grand prêtre, un second,

qui put suppléer à ses fonctions, au cas qu'il tom-

bât malade, ou qu'il lui arrivât quelqu'autre acci-

dent. Son autorité était presque égale à celle du

grand prêtre, de même qu'autrefois les Césars

approchaient de l'autorité des Augustes. Le trône

du grand prêtre était le plus élevé, mais celui

d'après, était au second prêtre (2). On n'en voit

pas précisément l'établissement dans la loi, mais

Eléazar fils d'Aaron, nommé dans l'Ecriture {] ),

prince des princes des lévites, avait à peu près la

même dignité que le second prêtre, dont on parle

ici. Les Irais portiers étaient les officiers qui prési-

daient aux lévites qui gardaient les portes ; nous

avons remarqué que leur emploi n'était pas peu

de chose (4). Au retour de la captivité, nous voyons

quatre chefs des compagnies de portiers -
.

\. 10. Quinque viros de his qui steterant

coram rege. L'hébreu (6) : Cinq hommes qui

voient la face du roi. Cinq des principaux officiers,

des plus familiers du roi. Jérémie en met sept (7):

Seplem viros de his qui videbant faciem r<

L'arabe en lit aussi sept en cet endroit ;
mais il

est possible que d'abord il n'y en eût que cinq, et

qu'ensuite on en ait trouvé encore deux autres.

Et Sopher principem exercitus, qui probabat

tyrones de populo terrée. Le texte hébreu 8

peut avoir plusieurs sens ; les Septante 9 le tra-

duisent ainsi : El le secrétaire du chef de l'armée,

qui dresse, ou qui range en bataille le peuple du

pays. Le syriaque : Le secrétaire et les chefs des

11) 1. Par. vi. 14. 15-
, ,„ 1

(2) Vide Scalig. Prolegom. ad Euseb. Valab. Menoch.

Mal: 1

. .

(;) Num. 111. J2. Princeps principum levitarum tueazar

filius Aaron sacerdotis.

(4) Voyez iv. Reg, xxn. 4.

(5) 1. Par. ix. 17 et 24.

(6) -pen >:s is-ia ^z'was rwDn

17) Jercm. lu. 25.

(8 y-iNVi
~'
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20. Quos tollens Nabuzardan, princeps militum, duxit

ad regem Babylonis in Reblatha.

2r. Percussitque eos rex Babylonis, et interfecit eos
in Reblatha in terra Emath ; et translatus est Juda de
terra sua.

22. Populo autem qui relictus erat in terra Juda, quem
dimiserat Nabucliodonosor, rex Babylonis, prasfecit

Godoliam, filium Ahicam, lïlii Saplian.

2j. Quod cum audissent omnes duces militum, ipsi et

viri qui erant cum eis , videlicet quod constituisset rex

Babylonis Godoliam, venerunt ad Godoliam in Maspha :

Ismahel, filius Nathaniae, et Johanan, filius Caree, et

Saraia, filius Thanehumeth Netophathites, et Jezonias,

filius Maachati, ipsi et socii eorum.

24. Juravitque Godolias ipsis et sociis eorum, dicens :

Nolite timere servire Chaldœis ; manete in terra, et ser-

vite régi Babylonis, et bene erit vobis.

20. Nabuzardan, général de l'armée, prit toutes ces
personnes, et les emmena au roi de Babylone, à Reblatha.

21. Et le roi de Babylone les lit tous mourir à Rebla-
tha, au pays d'Émath, et Juda fut transféré hors de son
pays.

22. Après cela, Nabucodonosor, roi de Babylone,
donna le commandement du peuple, qui était demeuré
au pays de Juda, à Godolias, fils d'Ahicam, fils de
Saphan.

25. Et tous les officiers de guerre, et les gens qui
étaient avec eux, ayant appris que le roi de Babylone
avait établi Godolias pour commander dans le pays,
Ismaël, fils de Nathanie , Johanan, fils de Carée, et
Saraïa, fils de Thanehumeth Néthophathite, et Jezonias,
fils de Maachati, vinrent le trouver à Maspha avec tous
leurs gens.

24. Et Godolias les rassura par serment, eux et ceux
qui les accompagnaient, en leur disant: Ne craignez
point de servir les Chaldéens, demeurez dans le pays, et
servez le roi de Babylone, et vous vivrez en paix.

COMMENTAIRE

années, qui encouragent les troupes du pays. Enfin les serviteurs des Chaldéens, je demeure ici à

on convient que Sopher en cet endroit doit se Maspha, pour répondre aux ordres des Chaldéens
prendre non comme un nom propre, mais pour un qu'on pourra nous envoyer ; mais pour vous, faites

secrétaire, ou du moins pour un scribe, qui était vos vendanges et vos moissons, et amasse- voire

un officier de distinction dans la cour des rois huile, cl conservez-les, et demeure? dans les villes

de Juda, comme on l'a prouvé ailleurs (1). Mais que vous iene\. Jérémie ajoute (0) que tous les

il n'est pas clair par l'hébreu, si ce scribe est dis- Juifs qui s'étaient sauvés dans l'Idumée, dans les

tinct du prince, ou du chef des armées, eu s'il a

lui-même cette qualité ; autrement, si on doit tra-

duire le secrétaire et le général, ou le secrétaire

prince. Littéralement, c'est la seconde traduction

qui s'impose, mais quelques commentateurs pré-

fèrent la première qui distingue deux person-

nages. Pour nous, ces deux termes de Sçar et de

Sopher joints ensemble sans la conjonction 1 et,

désignent le maître des rôles de l'armée, l'officier

qui présidait au bureau de recrutement et non un

général de bataille.

y. 22. Populo qui relictus erat... pr/efecit

Godoliam. On assure (2) que Godolias était un

transfuge, qui, pendant le dernier siège, s'était

rendu aux Chaldéens; il suivit les avis de Jéré-

mie (3), qui exhortait hautement le roi et le peuple

à se rendre, sans attendre les dernières extré- du monde, se mit à poursuivre Ismaél et ses

pays de Moab et d'Ammon, ayant appris qu'il

était demeuré dans Juda des restes de leur nation,

vinrent de tous côtés se rejoindre à eux, et

commencèrent à amasser beaucoup de grains et

de vin. C'est apparemment ce qui causa la

jalousie d'Ismaël et de ses associés, qui dès lors

conspirèrent la perte de Godolias. Godolias en
fut averti et ne voulut pas y ajouter foi, ni consentir

à la proposition de celui qui s'offrit d'aller tuer

Ismaël
;

enfin Godolias fut malheureusernenl
massacré par Ismaël, au milieu d'un repas qu'il

leur donnait à Maspha (7) ; et non content de
l'avoir fait mourir, on fit main basse sur tous ceux
qui étaient avec lui, et ensuite on emmena captifs

les femmes et tous ceux qui restaient à Maspha.
Cependant Johanan, fils de Carée, ayant assemblé

mités. Godolias était un homme d'une humeur
douce et tranquille, qui savait s'accommoder au

temps (4). Dieu ne permit pas qu'il vécût assez

longtemps dans le pays, pour y ramasser les

débris de cette malheureuse nation dispersée et

persécutée.

v. 24. Manete in terra. On voit par Jérémie

que ces gens tenaient encore quelques forts dans

le pays (5), car Godolias leur dit : Ne craigne^

point de servir les Chaldéens, ou, ne craignez point

associés ; tous ceux qu'Ismaël emmenait de
force, ayant aperçu Johanan, s'échappèrent, et

coururent se joindre à lui ; ainsi Ismaël aban-
donné de sa troupe, fut contraint de se sauver

dans le pays des Ammonites, n'ayant que huit

hommes avec lui. Johanan ramena le peuple qu'il

avait repris, et, ayant consulté Jérémie sur le

dessein qu'ils avaient conçu de se retirer eu

Egypte |iï), le prophète eut beau leur prédire les

maux qui les attendaient dans ce pays, ils s'opi-

(1) Jtdic. vin. 14.

(2) lia Lit. ex Hebr. Menoch. Sancl.

(j) Jcicm. xxxvm. 2. 17. etc.

(4) Grot. hic.

(5) Jerem. xl. 9. 10.

(6) Ibid. f. 12.

(7) Jerem. xu. 1. cl sequ.

(8) Jcrcm. xliii. 7. 8. cl sequ. et xliv.
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25. Factum est autcm in merise septimo, venit Ismahel,

filius Nathaniae filii Elisama, de semine regio, et decem

vin cum eo; pereusserunlque Godoliam, qui et mortuus

est, sed et Jud;eos et Chaldaeos qui erant cum eo in

Masoha.
2ù'. Consurgensque omnis populus, a parvo usque ad

magnum, et principes militum, venerunt in .-Lgyptum,

timentes Chaldasos.

27. Factum est vero in anno trigesimo septimo trans-

migralionis Joachin, régis Juda, mcnse duodecimo, vige-

sima septima die mensis, sublevavit Evil-Merodach, rex

Babylonis, anno quo regnare cceperat, caput Joachin,

régis Juda, de carcere.

28. Ft locutus est ei bénigne, et posuit ihronum ejus

super thronum regum qui erant cum eo in Babylone.

29. Et mutavit vestes ejus quas habueratir. carcere, et

comedebat panem semper m conspectu ejus cunctis

diebus vitre suas.

2î. Sept mois après, Ismaël ,
tils de Nathanie

,
(ils

d'Élisama, de la race royale, vint à Maspha, accompagné

de dix hommes; et il attaqua Godolias, et le tua avec

les Juifs et les Chaldéens qui étaient avec lui.

2(.. Et tout le peuple depuis le plus grand jusqu'au

plus petit, avec les officiers de guerre, appréhendant les

Chaldéens, sortirent de Juda, et s'en allèrent en Egypte.

?,;. La trente-septième année de la captivité de

Joachin, roi de Juda, le vingt-septième jour du douzième

mois, Évilmérodach, roi de Babylone, tira de_ prison

Joachin, et le releva de l'état malheureux où il était.

28. Il lui parla avec beaucoup de bonté, et mit son

tn'.ne au-dessus du trône des rois qui étaient auprès de

lui à Babvlone.

20. Il lui lit quitter les habits qu'il avait eus dans la

prison, et le lit manger à sa table tous les jours de sa

vie.

COMMENTAIRE

niàtrèrent à y aller. Nous verrons dans le

commentaire sur Jérémie ce qu'ils y firent.

f. 27. Anno trigesimo septimo transmigra-

tions Joachin... sublevavit Evilmérodach caput

Joachin. (5 61). D'après les rabbins et d'anciens com-

mentateurs (il Évilmérodach avait fait amitié avec

était revenu de sa lycanthropie. Cette précision

à c >mpter trois cents corbeaux est superbe.

Au reste, le nom d'Évilmérodach est bien connu

dans les anciens. Bérose (3) nous apprend que ce

prince gouverna d'une manière pleine d'injustice

et d'insolence pendant deux ans, et qu'il fut mis à
meiuaieui s 1 1 ), i-^ v iiiiici uuav-' li "

*

Ll —
l

. ,. 1 c .

joachin (Jéchonias), pendant le temps qu'ils étaient mort en trahison par Nér.ghssor son beau-frère

. '. • tV.-i .. !.._j„„u ., \/r ,i.,ortLàno ( a\ pu narp dp même, et 1 aDDê le

ensemble dans la même prison. Évilmérodach y

avait été mis par Nabucodonosor son père, tant à

cause des excès qu'il avait commis pendant les

sept ans de gouvernement qu'il avait eus durant sa

maladie, que pour le punir de la joie qu'il avait

témoignée à cette occasion. 11 demeura dans cette

prison jusqu'à la mort de Nabucodonosor. La

Providence permit qu'il s'y trouva avec Joachin,

Mégasthène (4) en parle de même, et l'appelle

Évilmalourouchos.

v. 28. Posuit thronum ejus super thronum

regum, qui erant cum eo. Il y avait dans la cour

des rois de Babylone un grand nombre de princes

des royaumes subjugués par Nabucodonosor ,

chacun d'eux tenait le rang qu'il avait plu au roi

de lui donner. Joachin fut celui de tous les rois
Providence permit qu 11 s y Liouva aveo oua^M..., ^ ,~. .-.. ---—

et la ressemblance de leurs peines ayant fait naître de la cour d Evilmérodach, qui fut le plus honoie

entre eux une étroite amitié, procura ensuite la

liberté à Joachin. Tout cela n'est pas plus invrai-

semblable qu'un roman quelconque, mais il ne

suffit pas d'avoir de l'imagination quand on aborde

le terrain historique. Les mômes commentateurs

poursuivent leur légende : Après la mort de Nabu-

codonosor (2), Évilmérodach étant sorti de pri-

son, vit que les principaux de la nation ne vou-

laient pas le reconnaître, de peur que Nabuco-

donosor ne fût pas véritablement décédé; pour

les convaincre de la vérité de sa mort, il le fit

tirer du tombeau, et traîner avec des cordes et des

crocs à la vue de tout le monde. D'autres assurent

que Joachin suggéra à Évilmérodach de faire

déterrer Nabucodonosor son père, et d'en donner

le corps haché en pièces à trois cents corbeaux,

de peur qu'il ne revint du tombeau, comme il

et le plus considéré. Il n'était point rare de voir

ainsi des princes détrônés dans la cour des rois

d'Orient. Le roi Adonibésech, dont il est parlé

dans le livre des Juges (5}, avait chez lui soi-

xante-dix rois, à qui il avait coupé les doigts des

pieds et des mains, et qui ramassaient sous sa

table les mies de pain qui tombaient. On voyait

dans la cour d'Alexandre le Grand, les rois Porus

et Taxile. Cy rus avait auprès de lui Crésus. et lui

témoignait une haute considération (6).

V. 29. Comedebat panem in conspectu ejus

cunctis diebus vit,e su/E. Joachin avait dix-huit

ans lorsqu'il fut conduit à Babylone : il fut tiré de

prison trente-sept ans après ; ainsi il avait cin-

quante-cinq ans lorsqu'Évilmérodach le mit en

liberté. Évilmérodach ne régna que deux ans.

selon Bérose, ainsi Joachin ne put jouir longtemps

(1) Ita Hebrœi. Lyran. Tost. Tir. Sa net. alii.

(2) Vide Hieronym. in Isai. \iv. 10. Ita et Aymo el Hugo

in Isai. xiv. et Tost. hic. queest. ;;. et Hist. Scol. in cap. 5.

Daniel. Vide Sanct.

(5) Bcros. apud Joseph, contra Appion. Lu et apud Euseb.

Prœpar. t. ix. c. 40. E'uEiAau.apâSouyo; où'to; Tcpootra; tûv

TcpcfYfMrrwv âvdpiw; /.ai âasi-fw? , InipouXeufleU *r.ô tou'tjv

àoû.yi,'/ r/ov:o; kutoû NïipiYAtoaopoopou âvï|ps8ï),paaiÀsûaa;

ÏZTi 3-Jo.
i

apud Euseb. Prcepar. I. ix. c. 14. E utA-

u.aX<>upou-/o:.

(<,) Judic. 1. 7.

6 Herodot. lib. 1. :. 88
;

Kûoo; «uw, w«i
xâGioÈ« èyfù; Iwviou, y.a\ asepta iv rcoXXr; rcpopjSfj] '-./'-
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;o. Annonam quoque constituit ei sine întermissione,

quse et dabatur ei a rege per singulos dies, omnibus

diebus vitas sua";.

50. Il lui assigna même sa subsistance pour toujours,

et le roi la lui lit donner chaque jour, tant qu'il vécut.

COMMENTAIRE

faudrait donc traduire ici geait à la table du roi. Peut-être aussi que Joachinde sa bonne fortune. I

et au verset suivant l'hébreu (1) par : Cunctis

diebus vilce ejus, tout le temps de la vie d'Évilmé-

rodach, et non pas tout le temps de la vie de

Joachin, à moins que ce prince malheureux n'ait

encore été enveloppé dans la disgrâce du roi, son

ami.

v. 50. Annonam constituit ei. Il assigna de la

nourriture pour les gens de Joachin, car pour lui

il mangeait à la table du roi; c'est ainsi que

David (2) ordonna à Siba d'avoir soin du fils de

Miphiboseth, pendant que lui Miphiboseth man-

ne mangeait pas toujours à la table du roi, mais

seulement qu'il était nourri de ce qui avait été servi

devant le roi; c'est de cette manière que l'entend

le syriaque, et cela est conforme à l'ancienne cou-

tume des rois de Perse, qui faisaient servir sur

leur table, tout ce qui devait ensuite être donné à

toute leur maison. Grotius l'explique ainsi : Evil-

mérodach lui donna journellement tout ce dont il

avait besoin pour sa nourriture, pour ses habits,

pour son logement, et pour l'entretien de sa

famille et de ses gens.

^i) vn >a' hj Les Septante : llâsa; ta; rjuipa; trj; (2) 11. Reg. ix. to. Infères filio domini tui cibos ut alatiir,

Miphiboseth autem comedet semperpanem super mensam
meam.

FIN DU IV e LIVRE DES ROIS
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ROI DE JUDA

QU IL PRONONÇA DANS SA PRISON A BABYLONE (i

Domine omnipotens, Deus patrum noslro-

rain, Abraham, cl Isaac, cl Jacob, et seminis

eorum jusli, qui fecisti ccvlum cl terrain cum
omni ornatu eorum ; qui ligasli marc verbo

prœccpli lui; qui conclusisti abyssum, et

signasti cam tcrrib'li cl laudabili nomine tuo ;

quem omnia pavent, cl tremunt a indlu vir-

tutis tuce, quia imporlabilis est magnifiée u lia

gloriœ iuœ, cl insustenlabilis ira commina-

tionis iuœ super peccalores : immensa vero et

investigabilis misericordia promissions Iuœ :

quoniam tu es Dominus allissimus, benignus,

longanimis, et multum misericors, et pœnitens

super malilias hominum. Tu, Domine, secun-

dum multitudinem bonitatis Iuœ, promisisti

pœnitentiam cl remissionein Us, qui peccave-

runt tibi, et mullitudine miserationum tuariim

decrevisti pœnitentiam pcccaloribus, in salu-

Icm. Tu igilur, Domine Deus justorum, non

posuisli pœnitentiam juslis, Abraham, et

Isaac, et Jacob, Us qui tibi non peccaveruul
;

sed posuisli pœnitentiam propler me peccalo-

rem : quoniam peccavi super numerum arenœ

maris : multiplicalœ suut iniquila tes meœ,
Domine, multiplicalœ sunl iniquilalcs meœ,
cl non sum dignus intueri et aspicere altitu-

dinem cœli, prœ mullitudine iniquilalum

Seigneur tout-puissant, Dieu de nos pères, Abraham,

Isaac et Jacob, et de leur juste postérité, qui avez créé

le ciel et la terre avec tous leurs ornements, qui avez

comme enchaîné la mer (2) par la parole de votre com-
mandement, qui avez fermé l'abîme (3), et qui l'avez

scellé par la terreur de votre nom si digne de louanges
;

vous que toute créature révère, et qui par la présence

de votre pouvoir, inspirez la frayeur à tous les hommes,
parce que l'éclat de votre gloire n'est pas supportable,

et que nul ne peut résister aux menaces de votre colère

contre les pécheurs ; mais les promesses consolantes de

votre miséricorde sont infinies, et l'esprit humain ne

peut les comprendre : car vous êtes le Seigneur, le Très-

Haut, riche en miséricordes, en bonté, en clémence
;

sensible aux maux des mortels (4). Vous-même, Sei-

gneur, par un effet de votre bonté infinie, vous avez pro-

mis d'accorder' k pardon à ceux qui vous ont offensé
;

et par la multitude de vos miséricordes, vous avez bien

voulu que la pénitence des pécheurs leur servit pour le

salut. Ce n'est donc point pour les justes, comme Abra-
ham, Isaac, et Jacob, eux qui ne vous ont point offensé,

ce n'est point pour eux, Seigneur Dieu des justes, que
vous avez établi la pénitence

; c'est pour un pécheur

comme moi, dont les péchés surpassent le nombre des

grains de sable de la mer (Ç), et dont les iniquités sont

si nombreuses. Oui, Seigneur, elles sont multipliées à un

point que je n'ose lever les yeux vers le ciel, tant leur

(1) Cette prière n'est point du canon des Écri-

tures ; elle est du nombre des cents apocryphes
que l'Église permet de lire, mais dont elle ne
reçoit point l'autorité dans les questions de foi.

(2) Vous ave\ comme enchaîné ta mer, en lui dé-
fendant de passer les bornes que vous lui avez

prescrites. Voyez le Psaume cm. 9. - Amos. v. ::
:

ix. 0. - Proverb. vin. 27. 29. - Jerem. v. 22. - Job.

xxxvm. 10. 11. Les pères regardent avec admira-
tion que les eaux de la mer demeurent soutenues
par une main toute-puissante, et ne viennent point

inonder toute la terre.

(?) Qui ave\ fermé l'abîme, et qui i'ave\ -

Saint Jean dans l'Apocalypse parle de la clef du
puits de l'abîme, Apoc. ix. 1.2. De l'ouverture de
la porte et du sceau de l'abîme, ou de l'enfer.

Apoc. xx. 1. 5. On ne remarque point ces expres-
sions dans l'Ancien Testament. L'auteur veut dire

ici que Dieu tient enfermée toute la puissance de l'enfer, et

qu'il ne lui permet pas de monter sur la terre.

(4) Sensible aux maux des morlels. Le latin porte : PcenUens
super matitias hominum. Oui êtes touché de repentir à cause
des malices des hommes, ce qu'on ne peut entendre à la lettre.

L'auteur a voulu marquer ce qu'on trouve assez souvent dans
le-, livres sacrés, que Dieu se repent du mal qu'il voulait faire,

ou qu'il change aisément les résolutions qu'il avait prises de
punir les hommes, lorsqu'il les voit, touchés de repentir, recou-
rir à lui par la pénitence. Voyez Jonas il'. 10. Miserius es! Deus
super malUiam, juam ocuiu fuerat ut faceret eis. El iv. 2, Scio

enim quia tu Deus démens... et ignoseens super malilia. Hébr.
— n: ny-in h-j Vide et Exod. xxxn. 12. et 11. Reg. xxiv. k,. et 1.

Parât, xxi. 1-. -Jerem. xvm. il; xxvi. 1;. m; xin. 10. - Joël.

u. 15. etc.

(5) Mes péchés surpassent le nombre du sable de la mer. L'Église
a emprunté ces paroles dans son office des Dimanches d'après
la Pentecôte. 1. x. j. Noct. Dominical tertiœ post. Pentec.
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mearum. lue ~ valus sum mullo vinculo fer-

reo, ut non possim attollere caput meum, cl

non est respiraiio mihi ; quia excitavi iracun-

diam tuam, et malum coram te feci ; nonfeci

voluntatem tuam, et mandata tua non cusio-

divi ; statut abomination.es , et multiplicavi

offensiones. El nunc fleclo genu cordis mei,

precans a le bonitatem. Peccavi, Domine,

peccavi, cl iniquitates meas agnosco. Quare,

peto, rogans le, remilte mihi, Domine, remitle

mihi, cl ne simul perdas me cum iniquitalibus

mois; neque in œternum iratus, réserves mala

mihi, neque damnes me in infima lenw

loea, quia lu es Deus, Dcus , inquam ,
pœni-

tentium ; et in me oslcndes omnem bonitatem

tuam. quia indignum salvabis me, secundum

magnam miscricordiam luam, cl laudabo le

semper omnibus diebus vitœ meœ ; quoniam

le laudal omnis virlus cœlorum, cl iibi est

cloria in sœcula sevculorum. Amen.

grand nombre m'effraie. Je suis accablé de chainesde fer,

qui ne me permettent pas de lever la tête ; et la douleur

m'ôte la respiration, parce que j'ai irrité votre colère,

et que j'ai fait le mal devant vos yeux. Je n'ai point

exécuté vos volontés, ni accompli vos commandements.

J'ai élevé des idoles abominables (i;, et j'ai multiplié le

nombre de ces pierres d'achoppement dans Israël (2).

A présent, Seigneur, je fléchis les genoux de mon cœur,

et je vous conjure de me faire grâce. J'ai péché, oui,

j'ai péché, et je reconnais mes iniquités. C'est pourquoi

je vous demande très-humblement pardon
;
pardonnez-

moi, Seigneur, et ne me perdez point avec mes crimes
;

et ne me réservez point pour être éternellement un objet

de votre colère, et ne me condamnez point à être préci-

pité dans le plus profond de la terre. Car vous êtes le

Dieu, le Dieu de ceux qui sont touchés de repentir.

Vous ferez éclater en moi toute votre bonté, parce que

vous me sauverez, tout indigne que j'en suis, selon votre

grande miséricorde; et je vous louerai continuellement

tous les jours de ma vie, parce que toutes les vertus

célestes vous louent, et qu'à vous est la gloire dans tous

les siècles des siècles. Aiven.

(1) J'ai élevé des idoles abominables, ou, j'ai com-
mis des abominations. Les idoles sont souvent

nommées abominations. On sait les crimes de
Manassé avant sa conversion, iv. .Re^-. xxi. 2. ;.

et suiv.

2 J'ai multiplié ces pierres d'achoppement. Le latin :

pli ' offert iones ; j'ai multiplié mes offenses. Mais le nom
d'offensio, pierre de scandale, se donne souvent aux idoles et

à l'idolâtrie. Voyez tv. Reg. xni. [j. - Eccli. xxxi. 7. - E\ech,

v. 1 1 , xi. 18 ; xx. 7.


